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DEaCRIPTION 

HISTORIQUE ET ÇHRONOLOGIQTJE 



SES 



MONUMENS DE SCULPTURE, 

RÉirNIS AU MUSÉE 

DES MONtJMENS FRANÇAIS. 



AVERTISSEMENT. 

Le Mus^6 des Monumens français est Ouvert au public 
le Jeudi, depuis dix heures jusau a deu^; et (e DimaDche, 
depuis dix heures jusqu'à qàatre, en été; et jusque trois en 
hiver. 



La traduction en anglais de FOuvrage /i»-8^ orné de gra* 
vures , se vend , a Paris : • . 

' Au Musée , rue des Petils-^Auf^asHus ; 

Chez Levrautty libraire, quai Malaquai; 

£t à l^ï^mf iim Jolm JMk 



^DESCRIPTION 

HISTORIQUE ET CHRONOLOGIQUE 

J>£S 

MONUMENS DE SCULPTURE, 

RÉUNIS AD MUSÉE 

DES MONUMENS FRANÇAIS; 

PXR ALBXAyPR E LE NOIR, 

VOHDATX17H BT ADMINISTRAT^UB, OX Cl UVSi%, IffBMBRS SS LA SOet^lt 
LIBRK DS8 8CXXNCX8, LITTRSS ET AAT8 DB KAITCT; 

Augmentés d*une Dissertation sur la Barbe et les Costumes 
de cKaque siècle, et d'un Traité de la Peintuie sur verre , 
par le même auteur. 

•% 

SEPTIÈME ÉDITION. 

Fiix :~â fir. 5o cent, pour Paris , .et pourlet d^fnitcmeiM , 3 fr. 80 cent. 
&U1C de port. 



^A P A R I S , 

5 L'Auteur, au Musée, rue des Petits- A ugiistins. 
LaurenlGuYOT, graveur, rueet n^aisoa desMathurins. 
Lbvr AULX , libraire , quai Malaquai^ 
TszARi , à Augsbourg. 
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AVÀNT-PROPÔS. 



±jA culture des arts chez uû peuple agrandit sçé 
cohimerce et ses" moyens , épure sSes mœurs, le rend 
plus; doux et plus docile à suivre les lois qui le gouver- 
nent. L'assemblée nationale , pénétrée de cette maxime^ 
après avoir décrété que les biens du- clergé apparte^ 
naient à la chose publique y chargea son comité da- 
. liénation de veiller à la conservation des monupnens des 
arts qui étaient renfermés dans ces domaines. Le phi- 
lantrope Larochefoucauld , président de ce comité , fit 
un choix de savans et d artistes qu'il réunit pour pro-' 
céder au choix des mènumens et des livres que ce co- 
mité voulait conserver. La municipalité de Paris , 
spécialement chargée > par l'assemblée nationale , de 
Fexécution du décret , nomma aussi des savans et deis 
artistes , pour les adjoindre à ceux que le comité d'a- 
liénation avait choisis pour se faire assister par eux dani 
ses opérations. Ces savans ainsi réunis formèrent une 
Commission , nommée commission des monumens. 
Dès-lors on chercha des lieux convenables pour recevoir 
les trésors que l'on voulait préserver de la destruction.* 
"Le comité d^ aliénation affecta là maison des Petits-^ 
Augustîns pour les monumens de sculpture et les ta- 
bleaux; celles des Capucins, des Grands- Jésuites et des 
Cordeliers pour les livres , manuscrits , etc. La com- 
mission publia une instruction savante sur les moyens 
de con,server les objets précieux qu elle se proposait de 

recueillir. ' 

- "^ -■-.-■,,. , , , — 

» Un des membres de cette commission , M. Doyen , dont 
j'ai été élève pendant quinze ans , me présenta à la munici- 
palité pour être le conservateur du dépôt des monumens des 
arts , rue des Petits- Augustins. Je fus accepté le 4 janvier 
179 1 ^ et c'est à la bienveillance de M. Camus, aussi mem- 
bre de c^tte commission , que je dois la confirmation dO; 
l'établissement et de ma noaûuatioa à cette place par un 
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La convention nationale donna aussi des preuves de 
son amour pour les arts , en rendant plusieurs décrets 
en leur faveur ; son comité d'instruction publique 
créa une commission composée de gens de lettres , de 
^vans et d artistes, pour veiller à la conservation dos 
{iipnumens des arts. Bientôt de cette réunion précieuse 
sortit un nombre considérable de mémoires^ aadresses 
et die rapports , qui portèrent la lumière dans les d^r- 
iemens , et Ton parvint à arrêter le bras de )a sottise , 
qui, abattait les statues , déchirait les tableaux les. plus 
précieux , et fondait les plus beaux bronzes. De 1 ab- 
baye de Saintr Denis , que le feu semble avoir incendiée 
du sommet d<5s voûtes jusqu'au fond des tombeaux , 

i "ai retiré Içs magnifiques mausolées de Louis XII , de 
T^nçois I«^ , de Hetiri II , de Turenne , etc. O mal- 
heur ! ces chefs-d'œuvres de lart avaient déjà éprouvé .la 
fureur des barbares. Une grande partie de ces monu- 
imens , qui attestaient la gloire de la nation ^ mutilés,, et 
leurs raines éparses dans un cimetière , étaient cachés 
$ou$ l'herbe et recouverts de mousse. Ainsi , par OU 
système désprganisateur , Ion voyait le chardon prendre 
la place du laurier , et couronner Çharlemagne ou Du- 
guesclin. J'en ai recueilli les restes précieux , que je puis 
restaurer. Déjà les tombeaux de François, I®' et de 
Louis XII sont rendusà leur splendeur première j heureux 
si je puis faire oublier à la postérité ces destructions de 
l'ignorance ! Vers cette époque , le député Grégoire 
publia trois rapports contre le vandalisme : ces ouvrage^ 
intéressans , tirés à un nombre considérable d'exem- 
plaires, furent envoyés dans les départemens. Et de ce 
moment je fus à même de faire rentrer dans le Musée 
beaucoup de monumens qui eussent été perdus dans 
nos provinces. Malgré les observations multipliées de 
divers artistes , j'ai constamment sollicité le transport 



décret. Et, si depuis j'ai obtenu quelque 
travaux , je les dois à l'amitié de i aotiquair 



succès dans mes 
aotiquaire I^blond, qui a 
biefo voiiiu m!aider de ses conseils» 
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des monumens du moyen âge^ qu*ils regardaient cômrtfcé 
inutiles aux arts. Cependant, à force de demandes rëi- 
léréës, je suis parvenu à les obtenir ; et Ton peut juger 
maintenant de leur utilité , puisqu'ils forment le^ deux 
premiers siècleis de ce Musée. ^ : ^ : 

Enfin, à force de soins' et de sollicitudes, jesuïs par- 
venu à recueillir, plus de quatre cents monumens de* la' 
monarchie française. Une masse aussi imposante de 
monumens de tous les siècles me fit naître l'idée d'en 
former un Musée particulier , historique et Chronolo- 
gique , cil Ton retrouvera les âges de la sculpture fran- 
çaise dans des salles particulières , en donnatit à cba-^ 
cune de ces salles le caractère , la physionomie exacte 
du siècle qu'elle doit représenter , et de faire reflliter 
dans les autres établissemens les tableaux et les statues 
qui n'auraient aucun rapport , soit à l'histoire de France, 
soit à l'histoire de l'art français. Je présentai ce plan au 
comité d'instruction publique , qui le reçut avec intérêt 
et qui en fixa l'érection par une Ipi.^ ^ ^ 

Le Musée des monumerts français fut ouvert au publît, 
pour la première fois, le 1 5 fructidor an 3 ; depuis, cette 
ouverture n'a point été interompue. Je publiai en même 
; ^— ^ — ; — ^ 

^ Xe 10 thermidor de Taa IJ , j'ai remis à ce comité u» 
ouvrage historique et chronologique des tableaux et 4©* 
sculptures conservés dans mon dépôt : cet ouvrage a été re^çu 
avec faveur ; le comité a arrêté qu'il en serait expédié deàx 
Copies manuscrites pour être déposées dans ses archjvg^sJ^ 

Présenta l'exhumation des cadavres de l'abbaye dé^airit- 
Denis , j'y> ai fait des remaraues intéressantes. Plusieurs des 
personnages qui y avaient été çnterrés dans^ les premiers si^- 
clts de la monarchie , dans des sarcophages en piepre , usago 
qui remonte à cette époque , furent trouvés avec leurs vétë- 
mens encore intacts , et avec des ustensiles à leur usage : 
ces objets , précieux pour la chronologie dés costumes , ont 
été dénaturés , et les matières portées à la Monnaie. Henri EV 
fut trouvé dans une conter vatioa telle, qu'il n'était aucune- 
ment défiguré. ,: 

^ Le ministre de l'intérieur, Béuézech, seconda les vues 
du comité; des fonds mp furent accordés , et je marchai i^* 
pidement, malgré \^ envieux. ^^' 
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lempfi rbistoire chronologique des monumens contenus 
daps cet établissement unioue en Europe , et cet ouvrage 
est déjà à sa septième édition. Enfin, aidé des lumières 
des hommes de lettres et des amis des arts, c[ui veulent 
bien m'éclairer et m'aider.de leurs conseils, je suis par- 
venu à mohii^er cinq siècles et une chambre sépulcrale 
qui contient le tombeau de François !•* , et celui de 
LiQuis.XU» que je viens de restaurer avec le plus grand 
5oin. 

- JJne salle d'introduction ma paru indispensable pour 
Servir d ouverture à ce Musée, Cette pièce contiendra 
des monumens de tous les siècles, chronologiquement 
placés; l'artiste et Famateur verront d'un coup d'œil Ten- 
fànce de l'art chez les Goths, ses progrès sous Louis XII, 
et sa perfection sous François 1«' ; l'origine de sa déca- 
dence SOU5; Louis XIV , époque remarquable dans les 
arts dépendans du dessin, par la fuite du célèbre Poussin. 
lEjfiûn on suivra pas à pas , sur les monumens de notre^ 
âge , le stj^Ie antique restauré dans nos contrées par les 
leçons publiques qe Joseph-Marie Vien. 

Examinons dans cette salle les monumens de notre 
histoire, et remontons aux premières époques de Ic^ 
monarchie. Le premier objet qui s'offre aux regards , 
c'est cet autel antique, grossièrement sculpté , sur lequel 
nùs belliqueux ancêtres faisaient fumer l'encens en l'hon- 
nfer dé Jupiter, d'Esus , de Bacchus et même de Mer- 
cure. Ces monumens, que les Parisiens élevèrent à leurs 
divinités tutélaires avec la protection de Tibère, ren- 
versés dans le sixième siècle par un prince fanatique , 
forent découverts , en 1 7 1 1 , dans le chœur de Notre- 
Dame en I faisant des fouilles. Près de ces autels, on voit 
la 'déesse Nehalennia ou Tlsisdes Germains : elle est 
entourée des productions de la nature , dont elle était 
rifcage. 

•Des chapiteaux ornés de bas-reliefs nous montrent 
l'état des arts sous Pépin et -Charlemagne. La tombe de 
Qovis , placée à côté de ces monumens, débrisd'un ancien 
temple , nous fait voir ce roi couché : on lit encore $ur 
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som front l'audace et rintrigue ; il change 'de relîgiî^ 
pour se faire un parti. Sur la tombe de FrëdégQiif}^, ila 
liste de ses crimes parait burinée en câractèrçl^ ixiefifn"- 
cables ; le temps ne les a point uses , et son VJsage>!toilé 
est un art du statuaire. La pliilo^phe et tendre Héloise^ 
dont on retrouve lame toute- ejntière dans son buste., 
sourit et soupire encore pour .son. amant*., Lia froideur 
d'Abelard glace le spectateur. Deseîne, tu as placé li^mour 
sur les lèvres d'Heloïse. La tombe de l!envieux Adam, 
abbé de Saint-Denis, s^lève auprès de celle de i'^bbé 
de Saint -Gildas sa victime, tandis c\ii^ son rS^çcf^sseur, 
Suger, semble verser un ^^ume çdhsolate^r $ur;]e$ ^uju^- 
ùcesy dont le savant Abélard fut accable.. paip l^^fapa-i 
tique abbé de Clairvaux..! ,.. ^'^^f,:. :.' 

Cette foule de personnages mollement couchés , qi|î 
décorejit la salle du 1 5® siècle , ^nt les images de ces 

S rinces &inéans, pluS;OCGV||^.^%F4aisir3 que de leurs 
evoirs. Louis IX n'a pc^in^ii^angé ; il est entouré d^ 
^ eoi&ns. -«.l/lWi' '-''r',:" '■..•,',:• 

Dans le 1 5® siècle , la statue de Juvenel des Ursins 
frappe les regards* Ce savant parait occupé à .composer 
son célèbre Traité qui fit rentrer Paris aans le devoir^ 
Près de Charles-levage est couché qnodestem^i^tje vairi^ 
queur de Cpcherel. Passons à ce siècle Végénérateur des 
sciences; remarquez-y ce chef-d'œuvre de Pierre Bon-f 
temps, sculpteur parisien , encore inconnu dans la répu<f 
blique des beaux arts. Admirez cette statue couchée et 
seulement parée des belles proportions que la nature 
donne au plus beau de ses enfans (l'homme); cette têtor 
penchée , ornée d une barbe , est celle d'un généreux 
chevalier, du protecteur des lettres et des arts, du vain- 
queur de Cerisoles ; enfin celui qui , recouvert de la 
pourpre royale , reçut les derniers soupirs de Léonard 
de Vinci. On voit, dans l'ombre, le criminel Birague à 
genoux; il semble demander pardon à rÉtemel, des 
complots qu'il trama avec Gondi. Ces courtisans mépH- 
sables conduisirent Charles ES dans labyme.. Les yeux 
4e Charles sont encore livides, et son front parait ressuer 
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tesang qti' il a versé. Pilon ^ tôn'ârhe sensible a dû soiîffrîf^ 
m modelant cette tête. Médicis, richement vêtue, aug- 
menté le nombre' de >ce côt^tége d'assassins ; le sourire 
de la* séduction iqui colore sos lèvres, déguise- les traits 
xJritnîhels de ^sort amei Le tûsté de Tillustre Montaigne 
adoucit le^/sblivenir^ àm^rs que laisse la vue de ces 
images. Et^toiv-lihosfïiralî^ l'honneur et la gloire de ton 
siècle^' coucItI» dans h 4ombé on te révère , et chacuh 
|H)rte sur ta bouché le* baiser de Testime. Lœirdu savant 
cherche la statué de éelte femtne célëbi-e qui sut s'ins- 
truire au milieu d'tane cour perverse. Claude-Catheririé 
de Clet^rfiô'nt-Tonnerre , familière avec là langue iatine, 
retopdi^la'^iîii' Chiverny et'Biràgùe le prix d'tin discours 
qu'elle avait composé pour la réception des ambassadeurs 
de-PoldgM.» • ''- ■• ' ' •''^'■' • • ••■■; 

Vous, artistes célèbres,^ dignes Successeurs dePhidî;!^ 
et de Pràxitètej vousr 4t)r;^è5fc'Sif par votre ari: donner 
au marbré l'âme de^*4i^ife*é; des Paseal, des Rous- 
seau, des Montaigne et dc'S. Montesquieu; et toi j'Oiâu'- 
det, remarquable pai^ ta *ééhsibilité profoAde, et sur- 
tout par l'él^ance d*es formes dont tu àis forrné Cypa- 
rîssé; vbliSious, tournez vos regards vers le mausolée 
du pretïiièr sculpteur français, dé Goujon, qui péi-ît 
victime d'un complot sanguinaire. Artistes célèbres, vôu4 
êtes ses dignes successeurs ; l'image de ce statuaire su- 
blime vous émeut ; michalon , avec le Secours de son art, 
a tiré de l'oubli ces traits de l'immortel Goujoh, et la 
République reconnaissante a élevé ce monument à sa 
mémoire. ' . •*. 

Cette belle colonne, qui monte avec majesté jusqu au;x 
voût/'S de.cette salle, fut érigée au grand' Montmorency. 
Quel est , demandez-vous , ce magnifique cataÎTalquë onié 
de quatre nymphes qui soutiennent un saréophage sur 
lequel on voit à genoux une beauté céleste? c'est la véuVé 
de Brezé, l'amante de Henri II, C'est celte femme qui 
attirait tous les cœurs par son esprit et sa grade. Je là 
vois encore aux genoux de François I*', solHditer^en 
ifeveur de son ^ère, et je crois lui entendre répondre. 



I: 
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vf^ cette fermeté qui lui était ordiinaire ^ à Ten^ oyé de 
Médicis ^ qui lui ordonnait de sortir.de nSch palais ( 1^ 
Louvre ) au .moment que scto amant reçut de Monfg^^ 
injery le coup de la mort: he roi est-U mort l No^, 
Madarne ^ répondit Tenvoyé , maisUinevpasserapas 
la journée. Eh bien / répliqua-t-elle;, je n^ai aonç[ 
point encore de maître y et je veux que mes eir^ 
nemis sachentijue, quand le priuice ne sera plùs^ 
je ne les crains point» Si j^ai le malheur de lui 
survivre long- temps ^ mon cœur sera trop occupé 
de la douleur de sa perte y pour que je puisse être 
sensible aux chagrins que Von vaudra bien m0 
donner*^ r ., 

Le c^èbre Descarles ne doit point échapper aux ré* 
gards des amis de l'humanité : il sut , par un travail pror 
ibnd , deviner les mouvemens de la terre et des cieuxjjkl 
eta dans nos ^contrées les premiers fondemcns de la'phi- 
losôphie. Plus loin , oh voit le cardiéial de Richelieu, que 
le sculpteur a «déposé dans les;bras de la sagesse. Citoyens^ 
ne croyez pai tet arliste flagorneur. Près de lui.est-pJâfP 
le rusé Mazacin ^ à genoux et dans une attitude $i>ppU^nt^4 

âj il serait terrible s'il pouvait se relever! Ami&>des ^rts, 
mirez le ciseau de Tartiste qui vous peint si bien l'hyp^ 
crisiç. Là c'est le cénotaphe modeste de, Jéroraç Bi^qqjiH^ 
îexemplede SQn siècle. < m n ■ A -h, ' 

Mais qudle est cette salle spaciedsç y a:.dit un de ap? 
écrivains célèbres,^ soigneusement décorée , oii je pé- 
nètre en sortant de. ce temple? Qu a donc écrit le.(C0i3t- 
servateun sur les arûques de ces porter ? Mtafdes^^f^rts 
dans le. dlaè^-septième siècle. Peut-^tre,Le»Qir eât-ril 
mieux feit>d écrire : Etat des vertus ^état des a^fj^ 
car je vois là Turenne, Moniausier, Colbert, Molière, 
Gornçillç. et Racine, .h 

Cest cette suite chronologique de statues en marbffi 
et en bronze, basreliiefs et tombeaux des hommes e) dê^ 

i- I -1 • ■ • ■ I • ' .. . 1 . ' ' ' ■■■ r i ■■■ 

\ 

« Joseph Lavalléé , liltéiaténr distingué et phïlaiitcd|i& 
.estioiatile. , v 
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femmes célèbres y monumens échappés' à iâ hàcbe'des 
destructeurs et à là faux dû temps , que je me propose de 
décrire dans cet ouvrage. J'ai joint à ce traTail une desi 
cfiption particulière des monumens antiques^ qui one 
cessé d'appartenir^ par lour caractère, à ce Musée y qui 
fte doit renfermer que des monumens français, et qui 
depuis soAt retournés à leurs Musées respectif : statues 
et bas -reliefs dont j'at fait tirer dt^s archétypes, que je 
placerai dans une salle paticulière, pour servir à la chro- 
nologie de l'art , base principale de mon travail. Cette 
suite précietise est composée d'un monument ^yptien , 
^U sur ses deux faceis , d'une suite de tombeaux antiques, 
apportés en France par l'ambassadeur INointel , qui avait 
-Voyagé pour Louis XIV dans la Grèce et dans l'Archipel , 
et de plusieurs statues antiques que Robert Strozzi avait 
données à François I*'. 

Dans la premîèrv partiie du J^usée des monumens 
français y je donne la description des monumens de l'an- 
cit^THje Gaule, -et de suite ceux érigés aux rois de la prfe- 
itiièré race, tels que ceux de Dagobert,NClovis^, Frédé- 
■gbtide, Childebert, Gharibert, Charlemagne, etc. 

Les guerres continuelles et Tignoranoe ayant laissé un 
"iông intervalle dans la culture aes arts, on passera aa 
«fi^êizième siècle, où de timides artistes, isérviW copistes 
de la nature et d«'S costumes du temps, ont commencé 
«là liracer des ensembles , et à donner une sorte de forme 
à leurs statues : on y trouve l'origine de l'architecture 
arabe en France, introduite à la suite des Croisades. 
'•'*' iiê' quatorzième siècle fait voir les monumens intéres- 
'sàns du sage Charles V, du bon connétable (Duguesclin ), 
'du bràvé'Sâncerre et même d'Isabeau de Bavière^ eta 
r Les tombeaux des d'Orléans, de luveneldes Ursias, 
de Philippe de Commines , de Pierre de Navarre , de 
'Tannegui du Châtel , forment l'introduction du quin- 
Zittxie siècle. 

' La seconde partie est composée des monumens du sei- 
.adème siècle et continuée jusqu'au dix-neuvième. 

Avant que François I«^ eût créé les arts en France^ 
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li^tre' école ëtait plongée dans la plus affreuse barbarie; 
Dë^à la peinture et. la sculpture étaient florissantes en 
I^tdlie; déjà ^11 Allemagne , Albert Durer avait fondé une 
école d*arts, lorsque, dominés parla superstition , nous 
<»ions i peine former un trait. C)n trouvera dans le tom- 
beau de Louis XII le commencement des fornies raison- 
nées et du bon gOiît. Vient ensuite celui dé François I*»", 
par le savant Philibert Delorme^ Le monument érigé 
par Catherine de Médicisà la iamiile des Valois, exécuté 
pr Germain Pilop , sur les dessins de Primatice., offre 
aussi de grande^ perfections. 

Vous, Goujon et Cousin , digi^çs fondateurs de l'école 
française, vous avez aussi ^grandi les arts, et l'érection 
de vos tombeaux est. une dette que j'ai voulu payer en 
^veur des siècles à venir. Ces mon^mens ont été exé- 
cutés d'après mçs plans et mes de^dixis , ainsâ qu'une 
grande partie des monumens renfermés dans ce Musée ^ 
:^e. f ai^été obligé de recomposer et de rajuster , selon 
;leur âge , à cauçe des prodi^euses mutilations qu'ils avaient 
souffertes. i. .' 

Un génie bieafaiisant a sans doute enfanté le dix-sepi- 
tième siècle ppur Thonneur de la nation frar>çaisie, guerr 
riprs, pQè.tes^ bpipi:^(^s d'état, peintres, statuaires , gra- 
veurs, etc., tous ont marché sur Içi tùème ligrie vers Tim- 
mortàlité. On retrouvera , avec intérêt sans doute , les 
.monumens de Richelieu , de Mazarin ; ceux de Turenne, 
. Condé, Bignon , LuUi , Lebrun , Mignard et les statues 
de Lesueur, Sarrasin, Pu jet et celle de ]NicoIas.Poussin, 
le peintre des poètes^ et des phU<^phes. 1 

' Le dix-huitième siMe porte, aussi §oq. caractère par- 
ticulier; et l'art, quoique dégénéré par un goût faux <jui 
s'était introduit, offrira des détails intéressans pour son 
histoire. Les Coustou^ Bouchardon,.Lemoineet Pigalle, 
nous ont laissé^ des monumens curieux par les person- 
nages qu'ils représentent ; et l'on Verra sans doute avec 
plaisir tes Crébillbn, Maupertuis, Chevert et Caylus, 
orner notre recueil. 

Ô Drouais ! fils d'un artiste estimable, tu illustras aussi 
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ton siècle! tu ne vis plus pour les arts ^ mais tu fmsses^ 
la pDSteVîte ton nom, ta Cananéenne et ton Marius. Oui v. 
ton- tombeau honorera cet ouvrage, et les âmes sensibles 
reconnaîtront lamitié dans son auteur. 

i La troisième et dernière partie ôflfre une dissertation 
historique sur la peinture sur verre , et une chronolc^« 
intéressante des principaux vitraux, depuis l'origine de 
Fart , et particulièrement de ceux qui ont été exécdtéà 
d'après les dessins de Raphaël, Primaiice , Albert Durer, 
Jean Coiisin, Lesueur, Elie le Belge y etc. ^ - ' 

Un Elysée m'a paru convenir au caratlère que j àî 
donné à cet établissement, et le jardin m a~ offert tous 
les moyens d'exécuter mon projet. Dans ce jardin calme 
et paisible , on voitplus de quarante statues : des tom- 
beaux posés ça et là sur une pelouse verte, s'élèvent avec 
dignité au milieu «du silence et de la tranquillité. Des pfins, 
des cyprès et des peupliers, lés accompagnent j des larves 
tct'des urnes citiéraires, posées sur les murs, concourent 
à donner à ce lieu de bonheur la douce mélancolie qui 
parle à lame srnsible. Enfin on y rjetrouvè le tombeau 
rfHéioïse et d' Abélard, sur lequel j'ai fait graver les noms 
de ces infortunés époux ; les cénotaphes et les statues 
couchées du boa connétable et de Sancerre son ami. Dans 
des sarc^ophages exécutés sur mes plans et dessins, repo- 
sent les illustres restes de Descartès , de Molière de La- 
fontaine et ceux de Boileau ; plus loin, une colonne suji- 
porte dans un vase le cœur de Jacqui?s Rohault , digne 
ëraale de Descartes. Près de ce cœur philantrophe-, on 
découvre 1 epitaphe touchante et modeste de Jean-Bap- 
tiste Brizard ^ ce favori de Mèlpomène , qui naguère 
était encore l'ornement du théâtre français. 

» Les amis des arts et des lettres e&péraieni retrouver 

dans cette collçciion. plusieurs monumens de notre histxiire, 

ëpars dans les déparl^raens , et cju il a été impossible jus- 

• qu'à présent de préserver des muUialions du temps et de la 

maiveillance. 
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X)ans le 'moment quune paix glorieuse pour la R^pu** 
blique française va réunir tous les peuples de l'Europe dans 
la France régénérée par Bonaparte , et amener dans notre 
grande cité les admirateurs de nos arts , il est du devoir de 
œux qui les cultivent de faire des efforts pour activer les 
ateliers, et donner une nouvelle vie à des travaux qui ne 
peuvent qu'être avantageux à la société , et qui doivent né- 
cessairement honorer une grande nation et exciter l'industrie 
du commerçiant ; c est ce ^jui m'a détermijié à publier et à 
' faire graver in-8® les monumens que j'ai rassemfelés dans le 
Musée que je dirige. Ces gravures sont accompagnées d'une 
dissertation sur chaque monument , d'un précis de la vie 
des personnages qu'ils représentent , et des détails sur l'art 
et les artistes de chaque époque ; ouvrage que le gouverne^ 
ment a honoré de sa souscription , et qui mettra les étran- 
gers à même de connaître .nos arts et nos talens , dont je fais 
remonter la chronologie au commencement de notre ère. 

Mode d'inscription ou de souscription , sans avance , dé 
V ouvrage avec gravures, publié et rédigé par le citoyen 
Lenoir. i 

Chaque volume , composé de quarante - quatre estampes 
environ, et de deux cent cinquante feuilles de texte, est de 
dix francs pour les personnes qui se feront inscrire pour la 
totalité de l'ouvrage , qui formera six volumes. Les épreu- 
ves seront délivrées aux ioscripteurs , dans l'ordre de la listo 
qui sera imprimée dans le dernier volume. Il en paraîtra 
deux volumes par an. Les trois premiers sont au jour. 

On souscrit à Paris , chez les auteurs et propriétaires do 
cet ouvrage, le citoyen Lenoie, au Musée, rue des Petits- 
Augustins, faubourg Saint-Germain; et chez le cit. Gutox, 
artiste, qui s'est chargé de la gravure et de sa direction, rue 
et maison des Mathurins; chea Levrault, libraire, quai 
Malaquais, au coin de la rue des Petits - Augustins 5 et à 
Augsbourg, chez M. Tezari et compagnie. 

Pour prévenir les contrefaçons, et avoir le droit de pour- 
suite contre les contrefacteurs , il a été fait à la bibliothèque 
nationale un dépôt , conformément à la loi', de chaque vor 
lume aussitôt qu il a paru. 
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Une grande partie des dessins étant faite , le cit. LsHOis. 
peut en faciliter la vue aux amateurs qui de^reraient en 
prendre connaissance. Cet artiste invite les personnes qui au- 
raient des renseignennens à lui communiquer sur les menu- 
* mens de notre histoire , de vouloir bien les lui adresser 
francs de port. 



INTRODUCTION. 



Les arts éprouvent des révolutions comme les empires: 
ils passent successivement de l'enfance à la barbarie , et 
retournent peu à peu au^ point d où ils étaient partis. 

L'architecture peut être considérée comme le plus an- 
cien de tous les arts : la nécessité de s abriter a sans doute 
porté l'homme à la construction des cabanes et à l'emploi 
du chaume: ne cherchant alors que le simple nécessaire, 
il a coupé des arbres, taillé des madriers, et s'est, par ce 
moyen naturel, formé une demeure pour sa famille. Peu 
à peu cet art s'est agrandi ; l'idée du beau a suivi le néces- 
saire, et cet art , simple à sa naissance, a été porté au plus 
haut degré de perfection. 

L'homme devenu artiste se propose , en cherchant le 
beau, de construire des temples, d'élevi^r des palais im- 
mortells et de dresser des statues. Ce ne sont plus ces ca- 
banes rustiques, formées de simples piliers de bois, où il 
goûtait, au milieu des siens, tous les plaisirs de l'âge d'or, 
qui peuvent satisfaire ses désirs et ses besoins : poussé par 
les moyens que donne la civilisation , laissant derrière lui 
l'enfance de l'art, il exploite des carrières, il dompte la 
dureté des granits et des porphyres, il en obtient un vif 
poli; il surmonte tous les obstacles, et des villes magni- 
fiques s^élèvent au milieu des déserts immenses. 

Ce n'est que par les monumens que l'on peut donner 
un âge fixe aux arts. Le temps considérable qui s est 
écoulé depuis l'établissement des Assyriens, juSqu à la 
Grèce florissante , a causé tant de ravages dans ces con- 
trées, qu'il n'a laissé aucuns vestiges de ces monumens 
durables , sur lesquels on peut fixer les bases principales 
de l'état de l'art chez un peuple. 

On a^oit que Fart de la peinture a pris naissance dans 
la Grèce; cependant Diooore de Sicile rapporte queSé- 
miramis fit peindre , au pont quelle fit bâtir dans Baby- 
lone, plusieurs figures c^doriées, de différens animaux. 
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t^e même auteur parle aussi de statues en pierre et ç» 
bronze qui décoraient cette superbe ville. 

Les Egyptiens n'avaient qpe des notions légères de la 
peinture : il est aisé de s en convaincre en examinant les 
dessins qu'ils nous ont laissés sur Içs bandelettes et les 
coffres de leur momies. Ces figurt- s ne sont que des hié- 
roglyphes mal dessinés et peints en détrempe. Tout était 
inystique chez ce peuple religieux ^ et la superstition avait 
tellement arrêté les progrès des arts au miUeu des scien- 
ces, que leurs statues repoussent au lieu d'attirer. 

Ces peuples, qui rapportaient tout à leur culte, corii- 
mencèrent a s'occuper de la sculpture et de Farchitecture?, 
dit Piine i livre tCy chap, 73 , en parlant du superbe 
labyrinthe dédié au 5()leil sous Psammeticus. 

Les colonnes , les pyramides^ les obélisques et les autres 
monumens en granit et en porphyre , transportés depuis 
çn Italie, sont des preuves du genre d'architecture pra- 
tiqué chez les Egyptiens. * 

Tacite , dans sa narration sur les Voyages de Ger- 
manicus à Thèbes y dit formellement que cette ville 
était remplie de monumens superbes : déjà , à cette épo- 
que , elle avait été ruinée. 

Argos, Sicyone et Athènes, ont offert, presquç Ahs 
leur berceau, des monumens des arts. Le cheval cie bois, 
le bouclier d'Achille , l^s péuates qu'emporta religieuse- 
ment Enée, le palladium dé Troie, sont des autorités 
qui attestent la pratique des arts dans l'Àsie-Mineure* 

jLes arts florissçiient également chez les Carthaginois. 
La statue d'Apollon,' érigée dans le temple de ce dieu au 
port de Carlhage, les dépouilles des maisons et des édi- 
fices publics que les soldats de Scipion emportèrent, et 
que ce général fit servir à son triomphe; je bouclier d' As- 
arubal , si renommé par la perfection de son dessin et 
de sa ciselure, qu'il fit appendre auCapitolej tous ces 
monument prouvent assez que le goût des arts est un 

* Le cit. Denoii vient de publier un excellent et bel ouvrage 
surla Basse et Haute-Egypte, que Ton doit consulter si Ton veut 
prendre une idé^ exacte des inonuàiea$ de ce peuple savant. 
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saitimenûnseparable de l'homme en société , et que leur 
pratique est nécessairement liée à l'existence des grands 
g<Mivernemens. 

..^BularchuSjPolygnotus et Myccm, furent les premiers 
peintres connus. aans la Grèce; et ce ne fut' que vtrs la 
quatre-vingt-dixième olympiade, sous le r^e d'Alexari- 
are, que la peinture prit une forme raisonnee, dit Pline. 
Cet art, avant celte époque brillante, était encore à son 
^ébauche, et le peintre, resserré dans des borûes étroites, 
n'osait former que: des traits avec une couleur égale ea 
forme de camaïeux.^ Apollodore et Zeuxis, son élève , 
sont les premiers , suivant Quintilien , qui osèrent distri- 
l^uer des lumières et des ombres dans leurs tableaux. ^ 

Les Grecs, après avoir passé plusieurs siècles à perfee* 
^ionner le style dans les arts dépendans du dessin , q^rou- 
vèrent tant de révolutions dans leur gouvernement, que 
l'art déclina insensiblement, jusqu'au moment oii il passa 
en Italie, après la conquête de Metellus. 

Les Romains puisèrent le vrai goût des arts chez les 
Grecs. Fiers d'avoir vaincu le peuple qui faisait l'^dmi^ 
ration des autres nations, ils emportèrent leurs statues, 
leurs bronzes et tous leurs objets précieux j ils portèrent 
cet enthousiasme jusqu'à enlever des portions de murailles 
peintes par les plus habiles artistes de la Grèce : ils bâti- 
rent des temples magnifiques, pour recevoir ces trophées 
àe leurs victoires. 3 

Ce fut l'an 490 de Rome, sous le consulat de Messala, 

* Ciéophanteâe Coriiithe inventa la peinture monochrome 
(ou camaïeux ) vers Tan 84a avant notre ère. 

^ Les artistes, en Grèce, jouissaient d'une haute considé- 
ration, et leurs productions leur étaient payées en consé- 
quence de cette considération; L'étude des arts, et en général 
des sciences exactes, n'était permise qu'aux jeunes gens d'uno^ 
naissance libre. ^ . . , 

3 Ils enlevèrent d'Ambracie , ville où les rois d'Epire fai- 
saient leur résidence, les neuf Muses , statues ^n marbrk Ce 
SQnt ces belles statue^ que nous devons aujourd'hui aux vic- 
toires éclatantes de Bonaparte en Italie , qui ornent mainte-* 
oanl notre beau Masé^ centrid dos urts. 
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que les arts (limitation furent portés au dermer période 
chez les Romains , dit Pline; Fabius, Marcus ScaUrus 
et Auguste, furent de zélés protecteurs des arts. Vitrure 
dédia son ouvrage à ce dernier, comme un hommage dd 
à son génie et à son goût pour les scrences. 

L'art de sculpter le marbre parfaitement se maintint 
à IBiome dans toute saf pureté jusqu'au rèffie d'Adrien, 
qui fit aussi des dépenses énormes pour encourager les 
artistes et propager les progrès des sciences. Cet empereur 

i)orta l'amour des beaux-arts jusqu'à feire restaurer dans 
'Asie-Mineure, une partie des anciens monumens qui 
avaient été ravagés. « ^vec Adrien Part se plaça 
-sur le trône y et le courage des Grecs fut ranimé, 
dit Winckelmann. » 

On s'occupait encore des arts sous Hérode Atticus j 
il fit ériger des statues à ceux de ses affranchis qu'il affec- 
tionnait le plus : il fit élever des montftnens à Athènes et 
dans plusieurs villes de la Grèce. 

L'époque de la destruction des arts en Italie est celle 
oti Constantin quitta Rome pour aller se fixer à Byzance. 
Il enleva d'abord les statues les plus précieuses ,- et en- 
suite il emmena avec lui les artistes les plus instruits. C'est 
ainsi que Fart fut entièrement éteint dans Rome. 

L'an 412 de l'ère chrétîeniie, un siècle après Cons- 
tantin , Alaric , roi des Goths , ravagea l'Italie et prit 
Rome. En 456 , Odoacre , roi d'Italie , saccagea cette 
ville et la mit au pillage. Genseric, roi des Vand<Jes, la 
rendit presque déserte par ses ravages. Sa plus grande 
ruine arriva en 545, sous l'empire de Justinien , lorsque 
Totila, roi des ^oths , ne se conteilta pas d'en faire 
iabattre les murailles , mais y mit le feu , qui dura treize 
jours. Les peintures devinrent la proie des flammes. Les 
sculptures furent en partie brisées ou mutilées, et les 
mosaïques partirent en éclats. 

Dès le commencement du christianisme, il y eut des 
sectaires qui firent pour les églises souterraines quelques 
tableaux en relief, qui représentaient des sujets de l'An- 
Qcn et du Nouveau Testament; mais comme dans cette 
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tiasse d'hommes il ny avdit point à Rome d'artistes cé- 
lèbres , et que leur croyance leur défendait de commu- 
niquer avec des hommes antres que de leur secte, ils ne 
purent que tracer des choses infiniment imparfaites. 

En 634, les sectaires de Mahomet se portèrent en 
Arabie, en Syrie, en Afrique et en Espagne; îlsy exer- 
cèrent leurs ravages sur tout ce quils rencontrèrent 
offrant des images de choses vivantes , ainsi que le près** 
cri vent leurs dogmes. Les Sarrasins de'truisirent à la même 
époque, dans toute lltalie, ce qui restait de monumens 
des arts ; sous le pontificat de Léon IV , ils entrèrent 
dans Rome, prirent le bourg du Vatican, et incendièrent 
le^lise de Saint-Pierre. 

Un siècle après Mahomet parut la secte des Icono* 
clastes, secte dont les arts ont le plus à se plaindre: ils 
ravagèrent et détruisirent ce que Constantin et ses suc- 
cesseurs avaient réuni dans Constantinople et les autres 
villes. Conon Tlsaurien, plus connu sous le nom de Léon , 
était à la tête de ces dévastateurs ; Constantin Copronyme, 
son fils, ajouta encore aux excès de son père. Léon , fils 
de Copronyme , surpassa son aïeul et son père en des- 
truction. 

Enfin , après plusieurs règnes de ce genre , Théophile , 
fils de JVlicheHe-Bègue, monta au trône en 829. Il prit 
de son père un si grand acharnement contre la peinturé, 
qu il défendit à tout artiste d'exercer son talent. ' 
. Les Goths , après avoir ravagé Thalie , voulurent aussi 
s'occuper des beaux-arts; mais leur état continuel de 

' Un moine , nommé Lazare , peignant à»s tableaux de dé^ 
votioD, fut découvert; l'empereur lui fit souffrir de grands 
tourmens ; étant guéri , il retourna à son travail • Thé(jphile 
le fit arrêter , et lui fit appliquer aux mains des lames de^ fer 
ardentes > afin de lui brûler les chairs ; ses blessures se cica- 
trisèrent, et il s'adonna encore en secret à son talent, qu'A 
cultiva après la mort de ce tyran. 

Après une lutte de près d'un siècle et demi entre les emr 
pereurs et les arts, ils durent nécessairement s anéantir, et 
la secte amateur d'images a dû finir par n en plus posséder 
que de très-mauvaises. 



i8 INTRODUCTION. 

guerre les maintint long-temps dans Fignor^aice et danS 
kl barbarie. 

Les anciens Gaulois , guerriers par nécessité, s'ocou- 

Eient peu des beaux*arts. Les forêts et les champs étaient 
irs temples. Des élévations en pierre brute et 9ans orne- 
ment leur servaient d autels. 

Il nous reste peu de monumens de ces peuples saii- 
vages ; ceux qui nous sont parvenus, annoncent un com- 
mencement de^civilisation, puisqu'ils sont revêtus de bas- 
reliefe et d'inscriptions. 

On volt dans ce Musée six pierres celtiques dont la 
fi>rme est carrée, et qui paraissent êtreJles débris d'un 
autel érigé à Jupiter , sous le règne de Tibère, par des 
Parisiens commerçant par eau, ainsi que l'annonce l'ins- 
cription suivante, gravée sur l'une de ces pierres: 

TIB. CAESARE 
AVG. JOVI OPTVMO. 

MAXSVMO (Ara) M 

NAVTAE PARISIACI 

PVBLICE POSIERVNT. 

Ces monumens , trouvés à Paris dans le chœur dç 
Notre-Dame, en faisant des fouilles, ont été publiés là 
même année ( 171 1 ) par Baudelot, Moreau de Mau- 
tour , etc. et depuis par Félibien. 

Piganiol prétend que Notre-Dame a été bâtie sur les 
débris d un temple oédié à Jupiter. 

Childebert , «n 554 , ordonna la démolition des temples, 
et des idoles dédiés à un autre culte que le sien; ainsi 
l'opinion de Piganiol peut être fondée. 

Les Gotfas , pendant leur séjour à Rome , produisirent 
peu de moilUmens, soit en sculpture, soijt en arciii lecture. 
. Théodoric, beau -frère de Glovis, fit construire à, 
Rome , et dans les principales places de la Romagne , 
plusieurs églises que l'on y voit encore, toutes d'un genre 
tres-éloigné du beau, et d'un goût gothique qui fut imité, 
non seulement ddQ3 toute l'Italie , mais encore dans toute 
l'Europe* 
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Les Lombards, qui séjournèrent deux cent dix:-huit 
ans en Italie ^ continuèrent leur mauvais goût gothique. 
: Les églises 9 cénslruites par Clovis et Dagobert, sont 
absolunnient gotbiques-iombardesy ainsi que Saint- Denis 
et les autres basiliques que ce dernier fit bâtir tant en 
France qu'en Allemagne. 

Ce mauvais goût se perpétua sous la première et la 
seconde race des rois de France, comme le prouvent les 
édifices bâtis par Charlemagne. L'architecture fit alors 
quelques pas vers le beau , si l'on en juge par l'église 
élevée à Florence, en 8o5; monument qui servit de 
modèle à d'autres édifices. Vers 1 1 78 , un architecte grec 
bâtit à Venise l'élise Saint-Marc, dont le portique existe 
encore. 

L'histoire rapporte que les Normands, pendant les 
incursions qu'ils firent à Paris sous difTérens règnes, 
ravagèrent les temples des chrétiens , brisèrent les sta- 
tues et les images de^ leur culte , dilapidèrent les tom- 
beaux et mutilèrent les monumens des arts. Plusieurs 
rois de France firent rétablir ë leurs frais les basiliques 
et les monumens qu'ils avaient ravagés.Sainte-Geneviève 
fijt restaurée par Robert le Pieux i l'abbaye de Saint- 
Denis par Suger et Louis IX : Christophe de Thou fit 
restaurer l'église des Cordeliers de Paris. 

Cependant, sous Louis IX, le célèbre Montreau ^ 
parut à Paris : il y bâtit plusieurs édifices publics, tels 
que la Sainte-Chapelle , le réfecloiredeSaint-Martin-des- 
Champs, celui de Saint-Germain-des-Prés et la grande 
ch)ipelle de la Vierge. Ce genre hardi d'architecture, 
imité des Arabes, est encore admiré. 
On conservait dans cette diapelle la tombe, en pierre 

'''■ " ' 'I' ' ' " * » '■ Il *■ ■■ ' 

^ Saint Louis employa pour la bâtisse Pierre Montreau y 
fameux architecte de son temps, dont on a encore des ou- 
vrages recommandables par la délicatesse et la solidité , tels 
que le réfectoire et la grande chapelle de la Vierge de l'ab- 
baje deSaint-Germain-des-Prés, qui n'est pas beaucoup in- 
férieure en étendue et en beauté à la Sainte-uhapelle. ( roymk 
rhisioire de la Sainte-<^bapeile. ) 
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de liais, qui couvrait cet artiste; il y avait été inhume 
, ie 1 7 mars de Fan 1 366 , avec Agnès son épouse. 

Cette pierre , qui avait été gravée en creux , le re- 
présentait avec une r^le et un compas à la tnain ; Tins- 
cription suivante était gravée sur cette pierre sépulcrale : 

Flasplenus morum, vivens doctor, Latomorum 
JMusterolo natus jacet hic Petrus tumulatus , 
<juem rex ,cœlorum perducat in alla polorum , 
Christi millenOy bis centeno duodeno^ 

Cum quinquageno quarto decessit in anno. ' 

Le goût gothique en France se prolongea dans la 
sculpture et dans la peinture , sous la deuxième et eiir 
partie sous Ja troisième race, jusqu'à Loui^ XII. 

Les Toscans furent les premiers qui commencèrent 
-À retirer les arts d'imitation du mauvais goût et de la 
Jbarbarie dans lequel s les Goths les avaient laissés. 

En ioi3 on construisit à Florence une ^lise qui fut 
dédiée à Saint-Miniate. 

Dès ce moment le goût commença à se développer ; 
plusieurs artistes adaptèrent avec intelligence , à leurs 
4>àtimens y Itjs bas* reliefs antiques qui se découvraient 
alors ; ils attirèrent dans leurs villes des sculpteurs et 
des peintres grecs 9 dont le mérite se borna^it à faire de 
simples camaïeux ; car , à cette époque, Tart du clair- 
obscur était encore ignoré. Ces artistes grecs apprirent 
aux Italiens lart de la peinture en détrempe , de la 
irejsque et de la mosaïque. 

Peu de temps après naquit Cimabué^, pour rendre 
à la peinture la isplendeur que tant de siècles de bar* 
barie et de guerres lui avaient enlevée. Cimabué 
apprit son art de deux peintres grecs appelés à Florence 
pour peindre la chapelle de Gondi. Cimabué , lié d a- 
mitié avec le Dante et le célèbre Pétrarque , ne tarda 
gpère à perfectionner son talent et à répandre la lu- 

^ Malgré les recherches que j'ai fait faire dans Tabbaye^ 
il m*a éie iwpos&ible de retrouver cette tombe curieuse , 
c^ug j'ai vue iatacte peu de temps, avant la i^volutioa. 
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miére dans toutes les parties des beaux arts. De nos 
jours rinstitut national nops présente une réunion sem- 
blable de talens, qui ne peut que rendre de grands 
services aux arts et aux sciences. ^ 

Sous François 1*', les sciences et les arts furent por- 
tés à un très^baut point de considération. Cet ami des 
arts fit venir de Tltalie un nombre d artistes habiles, qu if 
encouragea 9 non Seulement par des travaux ^ mais en- 
core par des récompenses honorables. Il tint à honneur 
de tenir dans ses bras Léonard dé Vinci exprant , qu il 
avait fait venir auprès de sa personne. Enfin cet 
homme de goût sut , à force de travaux et d encoura- 
gemens, fonder les arts dans un pays qui jusqu'alors 
avait été barbare. 

L'école française fut fondée en ï54o, et Friaiçois I«*^, 
après avoir reçu les derniers soupirs de. Léonard , donna» 
sa confiance à Jean Cousin , peintre-sculpiiieiar et géo- 
mètre célèbre. Jean Cousin fut le; fondateur, de cette 
école immortelle p qui depuis aldira sur elle les regai*dd 
de l'Europe. * 

Sous les règnes ors^eux de Médicis et de ^Charles IX » 
les arts furent aussi encouragés; quantité, de nionumens 
fijrent érigés^ et lart se maintint dans sa perfection* 

Pendant que Henri combattait pour monter au trône 
de France, les ligueurs se portèirafit àTabbaye de Saint* 
Denis 9 et y mutilèrent les monumens des arts^ qui mon- 
Irem^encore aujourd'hui les marques de leur fureUr. * 

La sculpture 9 rendue à toute sa pureté par Goujon et 
Pilon, avait pris une haute considération, lorsque la pein- 
ture, le plus agréable des arts, pour ainsi dire délaissée et 
abandonnée , languissait en France , malgré les efforts 
que fit Jean Cousin pour rétablir avec succès* Ce peintre 

* >' ■ - » I I I I " ■ ' ■ ' - I ■ ■ I |l| I !■ I ■ Il I II I . ■ ' » ■>' .» ! I — ■»< 

^ Jean Cousin est mort en iSSi^, fort.av^ancé en âge: oo 
ignore la date dé sa naissance. 

* Henri IV fit construire , dans son pilais , yingt-qualre 
logemens en faveur des artistes dialioguéB de son lemps. 
Cette fondation honorable a été prodigieusemeut augtfieiitée 
depuis 500 institution.^ 
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statuaire publia sur cet art des principes faits pour en* 
seigner la route que Michel-Ange et Raphaël avaient si 
puissamment tracée dans toutes les branches de l'art du 
dessin. Vains efforts: ce ne fut que vers i6i5 que Fou 
s'occupa sérieusement de la pratique de la peinture; Jus- 
qu'alors on avait employé des artistes étrangers à la déco- 
ration des monumens publics. 

Simon Vouet, d^ué d'une4magination féconde, mon- 
tra une si grande facilité dans ses compositions , qu'il 
plut à la cour de Louis XI II. Tous les travaux forent 
exécutés .sous sa direction , el son école obtint la prépon* 
dérance. 

Nicolas Poussin y que la nature avait sans doute formé 
pour rhonneur de Técole française, et pour ramener les 
qrts à cette sévérité et à cette justesse d'expression qui- 
aeule les dislingue, vint à Paris ; bientôt il y déploya les 
ressources de son géfiie et de ses faatltés morales. Il fut 
employé.,. et peignit des plafonds dans le château du 
liouvre. L'envie , qui veiiie $ans cesse auprès du vrai 
mérite , lui suscita d affreux dégoûts. 
. . Vouet fiit lé moteur des tracasseries sans nombre que 
l'on fit éprouver au premier peintre français. Il se servit 
de l'anibilion et du caractère aespotique de Lebrun ' son 
élève , pour éloigner de France un talent qui devait né- 
cefieairement renverser la manière facile et pernicieuse 
c^'il avait irnseigiiée dans son école. Ils parvinrent à leur 
but ; ei Poussin , accablé sous le poids des injustices, cpiitta 

j' ' ' ■ j » r^ f- : -, — :-: . : ■ " 

^ Lebrun , âgé alors de as ans , avoit produit plusieurs ou- 
vrages d une grande, force : Bercule faisant naatiger Diomède 
par ses chevaux , et leMassacrç des Iimocens 5 tableaux pla- 
cés dans la galerie du Palais -Royal. Cependant Lebrun, 
après avoir flétri son talent parles approcnes de la cour dé 
ZiOuisXW, dont il fut nommé le premier peintre, produisit 
quelques. ouvrages distingués. Doué d'une imagination beur 
rense et féconde, il réussit dans Fart de distribuer ses grou- 
pes. ( Voyez les batailles d'Alexandre.) Il a souvent donné 
de l'éclat à ses ouvrages par la beauté des expressions ; ce 
qui est parfaitement rçcoiinp dans le tableau de la famille d^ 
Parias, qu'Edelinck a rendu si célèbre. 
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«a patrie, passa sur une terre étrangère, pour exercer la 
peinture avec la liberté qui convenait à son génie , il y 
mourut.^ 

Les peintres et les statuaires furent très-occupés sous 
Louis AlV, qui avait le plus grand désir de perfectionner 
les talens; mais les artistes, entraînés par Lebrun dans 
un style nouveau qu'il introduisit dans ses académies , 
abandonnèrent totalement la simplicité de la nature et 
le goût de l'antique. Ce système nouveau J3rit avec fureur, 
et ce fut pour les arts dépendàns du dessin Tepoque de 
leur décaaence. Lesueur, le faible Lesueur eut le cou- 
rage dy résister seul, et mourut à trente-huit ans, vic- 
time, dit-on, du despote Lebrun.^ 

Sous Louis XV, Vanloo et Boucher furent les apôtres 
d'un goût si dépravé , que l'art et l'enseignement tom- 
bèrent dans une entière d^radation. 

ce Raphaël n'eut pas l'avantage d'étudier dans une 
académie ; ( dit Reynolds ) mais Rome entière , l'an- 
tique sur-tout, et les ouvrages de Michel Ange, fijrerît 

, son académie. » 

I II I I ■ >i ■ I I ^ II,. I.I..III I I 

^ Roger de Files , article Poussin» dit: 

Il commença dans la galerie du Louvre les travaux d'Hêr* 
Gule y dans le temps que la brigue de fécole de Vouet le cha- 
grinait par des méinsances et de mauvais discours. Cela , 
îoint à la vie tumultueux de Paris , dont il ne pouvait s*ac« 
commoder , lui fit prendrç là résolution secrète de retournera 
Rome, sous prétexte de mettre ordre à ses affaires dômes* 
tiques 3 mais, quand il fut à Rome , il ne voulut jamais reve- 
nir en France. 

On lit dans Fontenay, article Poussin : 

La galerie de ce palais ( le Louvre ) devait re- 
présenter les travaux d'Hercufe; mais il trouva troift envieux 
a combattre : Lemercier, premier architecte du roi ; Vouet, 

3ui était en grande réputation j et Fouquiers, fameux peintre 
amand. Il fit des mémoires pour se défendre de leurs ca- 
lomnies et pour justifier son ouvrage; enfin, las de toutes ces 

disputes, etc il s'en retourna à Rome en 1642. 

^ Watelet , parlant de Ilebrun : « Sa conduite orgueilleusf 
et despotique avec les artistes fut expiée par les mortifica- 
tions qu*il éprouva sur la fin de sa vie, et que lui causa Mi« 
gnard , qui tm était inférieur. » 
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Ce n €St qu après avoir vu les ouvrages de Michel- 
Ange, que le génie de Raphaël s'est dëvefoppe : ren- 
ferme dans 1 école du Pérugin , son maître, il avait pris 
de lui u.n goût dur et barbare : frappé comme d une 
lumière céleste a la vue de la chapelle Sixtine, il com- 
para les statues^.des 'Gre€;s avec la nature ^ et dès ce mo- 
ment il fut un homme sublime. 

<i R.apbael , peigoant k fresque une des loges du Va- 
tican , avait fait une tète du rère.Ëterfiel ^ Fort belle à 
la vérité 9 et très^majestueuse , mais ce n'était qu'une 
tête humaine. Michel-Ange en avait^ tàin une à h voàie 
de la chapelle Sixte , et la suprême majesté, l'air sur^' 
humain y le caractère sublime, la fierté divine qui 
l'animait, firent sur Raphaël la plus profonde impression: 
plein du beau qu'il vic^t de saisir y il retourne à $&s tra- 
vaux et fait un dieu. 

<( Michel- Ange fut voir à son tour les peintures de 
Raphaël dans le petit Farnèse, dans le moment ou il 
Xk^ était pas; et, pour lui faire connaître qu'il était venu ^ 
il dessina au charbon une bille tête de Faune ^ dans un 
coin du plaiond. Raphaël , en la voyant , s'écria que ce 
ne pouvait être que Michel- Ange qui eilt fait ce dessin ) ^ 
il le respecta en ne mettant rien à l'endroit : on le voit 
encore. » (Voyez la Vie de Michel - Ange ^ par 
tiauchecorne ^ page 572. ) 

Paris, dans ces temps de calamité pour les arts, na- 
vait ni Musée, ni collections publiques; les maîtres ^ 
par orgueil , Cachaient aux élèves les chefs-d'œuvres des 
grands hommes , se donnaient seub pour modi^es , et 
Élisaient de leurs élèves des esclaves auxqoeb ils disaient 
porter leurs livrées. 

. Versé dès ma jeunesse dans l'art du dessin , je me 
suis convaincu que les collections étaient plus précieuses 
pour les progrès des arts, que les écoles ^.oii les élèves 
ne voient jamais de monumens , et dans- lesquelles ils 
n'entendent aucunes dissertations. Les exemples que 
Ton a sous les yeux , les comparaisons que Ion &it 
d'ux^ manière de Ëiire avec une autre y forment le goiit 
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et constituent rétude raisonna*. Sans ce travail de Y es* 
pril\ 1 étude n'est plus qu'urie routine, Fart devient un 
xne'lier et se dégrade infeilliblerincn t. ^ 

Enfin le cëlèore VieB parut : il ouvrit une école nom- 
breuse y améliora le style et le bon goût dans le dessin ; 
et déjà une tbulede maîtres habiles, sortis de son école , 
répandent la lumière parmi les élèves qu'ils forment , 
€t nous font voir dans laVenir l'école française rivale de 
l'école romaine. Marie-Joseph Pcyre, pac ses leçons et 
ses recherches, rétablit aussi le bon goùi dans l'archi- 
tecture, et publia un ouvrage sur les élémens de cet 
art. David Ùeroy , connu par son recueil sur les monu- 
mens de la Grèce, a paiement contribué à la restau- 
ration de l'architecture;^ ce respectable professeur a eu 
le courage de développer dans ses leçons les principes 
des anciens sur la proportion des ordres. Naguère 
il consacrait encore ses veilles à des recherches utiles 
'iet précieuses pour la théorie de cet art. 

Quelle carrière brillante s'offre aujourd'hui pour nos 
peintres et nos statuaires ! L'histoire de la révolution 
française est un champ vaste qu'ils peuvent parcourir 
avec ' honneur. Les victoires ae Sédinan, dAboukir 
et de Maringo sont aussi intéressantes pour nos anna- 
les , que les défaites de Porus et de Léonidas sont 
célèbres dans l'antiquité. Si on lit le vçyage du citoyen 
Denon sur la Basse et la Haute - Egypte , et si on 
jette un regard sur le beau tableau du citoyen le Jeune , * 
on sera bientôt convaincu de notre proposition. C'est 
ainsi que s'exprime l'aimable historien , peintre et 
spectateur des hapts faits de Bonaparte dans ces contrées 
brûlantes: « Jamais , dit-il, en parlant de la victoire de 

^ Ces motifs puissans iii*ont déterminé à ouvrir , danâ Je 
Musée que je dinge , uu cours théorique et uue école pratique 
de fart du dessin. 

^ Qui a pu voir, à la dernière exposition du Louvre, sans 
éprouver les sensations les plus vives, le beau tableau de la 
bataille de Marineo , par le citoyea Lejeune, aide-de-camp^ 
du premier consul ? ^ 
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Sédinan , il n'y eut de bataille plus terrible , de vic- 
toire plu5 éclatante , de résultat moins prévu ; c'était 
un rêve dont il ne restait qu'un souvenir de terreur. » 
Kléber , en embrassant Bonaparte, après la bataille 
d'Aboukir , mu par ua enthousiasme vraiment héroïque, 
s'écria : Général^ vous êtes grandcomme le monde, 
et Un* est pas assez grand pour vous. ( Voyez dans, 
le même ouvrage les planches LXXXIX et XG. ) 



DESCRIPTION 

ARCHÉTIPES ANTIQUES. 



Dès que les peuples ont commencé à^e civiliser, ils 
se sont occupé des arts ^ comme aliment essentiellement 
nécessaire à l'aclivité du commerce , qui , ians leur par- 
ticipation y serait nul et sans vie. 

Les anciens, pénétrés de cette importante vérité, 
bâtirent des temples et des palais magnifiques pour servir 
à la réunion des savans etoes artistes. 

Ces temples et ces palais étaient connus sous ie nom 
de Musées ; car musée ne désigne pas seulement un 
local qui renferme des monumens des art5, mais aussi 
celui où les artistes s'assemblent pour disserter sur les 
arts. Tel fut le Musée d'Alexandrie , dans lequel ses 
rois, et depuis la conquête de l'Egypte, les empereurs 
romains ont entretenu avec une magnificence extraor- 
dinaire tin nombre de savans, dont toute l'occupation 
élaij de s'appliquer aux lettres. 

Plutarque attribue rinvention.de ce Musée à Ptolé- 
mée : Ptolemaeus , qui primus vîros doctos in 
Muséum convocavit^ et ce fot ce même Ptoïémée 
Philadelphe, amateur des arts et des lettres, qui s'ap- 
pliqua pendant son règne à en- étendre l'empire eil 
Egypte. 

Le Musée d Athènes était un temple consacré aux 
Muses ,. bâti au pied d'une petite colline située dans 
l'ancienne enceinte , vis-à-vis la citadelle : c'est là que 
s'assemblaient les savans, les poètes et les philosophes de 
la Grèce. 

Les Grecs sollicitèrent plusieurs lois pour l'honneur 
dos arts et en fevetir des artistes. 
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Les Romains ^ à leur imitation y se piquèrent aussi 
d'encourager les sciencels ; et l'empereur Claude , ati 
rapport de Suétone, ajouta à Tancien Musée un nouvel 
établissement de ce genre y auquel il donna son nom : 
Quarum causa veteri Alexandriae Museo addi^ 
ium eax îpsius nomine. 

Honorer les arts, c'est s'agrandir soi-même. Alexatidre 
visitait souvent Apelle ; François I*' reçut les derniers 
soupirs de Léonard; Charles-Quint se délassait de î^s 
travaux dans râtelier du Titien. 

Si Ion considère la chronologie des siècles passÀ 
comme un livre ouvert à l'instruction , et dans lequel 
on lit la marche des événemeris, on sentira la nécessité 
de classer les monumens sdlon leurs époques, en sui- 
vant la ligne de démarcation que la nature a tracée elle- 
même. Un Musée doit en conséx|uence avoir deux 
points de vue dans scm institution : vtie politique et vue 
d'instruction publique ; dans la vue politique , il doit 
être établi avec assez de splendeur et de magnificence 
pour parler à tous les yeux , et appeler des quatre coins 
du monde les ourieux , qui se feraient un devoir d'ou- 
vrir leurs trésors pour les verser chez un peuple ami 
des arts. Pris dans la vue d'instruaion , il aoit renfer- 
mer tout ce que les arts et les sciences réunis peuveiit 
offrir à l'enseignement public^ Tels étaient les Musées 
des anciais peuples dont nous aimons encore le sou- 
venir. 

Si le bien des arts nécessitait la destruction des for- 
mules académiques , leur progrès demandait aussi un 
moyen d'enseignement clair et facile qui procurât aux 
élèves , sans bourse délier , les facilités de consulter les 
grands maitres ; ces moyens d'étude se trouvent de Êiit 
dans un Musée chronologiquement disposé : (fest fà 
que la jeunesse trouvera, par les rapprochemens qu'elle 

f)ourra faire d'elle-même , des modèles siîrs pour dirigeir 
a marche de ses études ; car il est reconnu que, dans 
les sciences exactes , on doit être parfaitement nourri 
des diâférens ouvrages qui ont précédé notre siècle dans 
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la partie que le goût nous a fait embrasser^ et que ce 
n'est qu'après une longue méditation de la nature, que 
ce n'est qu'à force de comparer les chefs -d'oeuvres des 
grands maîtres avec elle , que Fon parvient soi-même à 
être un homme célèbre. C est en raison de cet impérieux 
besoin oii se trouvent les jeunes élèves qui suivent la 
canière des arts , que j'ai reconnu l'indispensable né- 
cessité de placer dans un Musée tous les mopumens des 
arts par école et par ordre chronologique. En observant 
ce classement chronologique pour l'arrangement du 
Musée central de peinture , il devient naturellement 
une écbie savante et une encyclopédie oii la jeunesse 
trouvera mot à mot tous les degrés d'imperfection , de 
perfection et de décadence par lesquels les arts dépen- 
dans du dessin ont successivement passé. Cet ordre 
méthodique est celui que les conservateurs des Musées 
doivent suivre , s'ils veulent embrasser ces établisse- 
mens dans tous leurs rapports politiques et philosophi- 
ques 9 et sur- tout s^ils veulent les voir comme le flambeau 
3ui doit éclairer la génération prochaine, dont Tabsence 
ela lumière avait ; pendant plus d'un siècle^ maintenu 
le mauvais goût. Ce sont ces motifs qui ont dirigé les 
travaux que je me suis proposés dans le Musée des 
monumens français. Commençons par les anciens 
peuples, pour ouvrir la marche des siècles que nous avons^ 
Il parcourir. 

K^ L 

Modèle d'un sarcophage en porphyre ^ de trois pieds 
de long y sur vingt-un pouces six ligues de large, pose 
sur des supports, aussi de porphyre, représentant des 
animaux chimériques : sur les revers des supports sont 
des bas-reliefs grçssièremeot exécutés. 

Ce monument , dont une partie est antique et Tautre d'une ^ 
restauration moderne, n*est qu'uue imitation du style égyp- 
tien , que Ton fait remonter au premier temps des empereurs. 

L'art de travailler les porphyres^, les granits, les basaltes» 
et en général toutes les matières dures , date de la plus haute 
antiquité. Les Egjrpiiens employaient souvent ces matières 
précu3use9 dans l(B.ur9 monumens publics. 



3o KONUMENS 

On voit, au Musée ceutral des arts, deux figures du pr6>- 
mier style égyptien , exécutées en granit rouge ,^dans la pro- 
portion de quatre pieds. Ces figures précieuses sont chargées 
d'hiéroglyphes , et représentent des prêtres, dont Tun montre 
au peuple une divinité qu'il ^ient enfermée dans une boîte. 
Les Grecs ont perfectionné ce genre de travail; ce que l'on 
est à même de juger si Ton examine dans le même Musée « 
une tête de Minerve en porphyre ^ &ussement prise pour un 
buste d'Alexandre. 

On lit dans Winckelmann une dissertation savante stir les 
bustes connus d'Alexandre. 

, Les Romains ont aussi fait travailler ces matières par des 
artistes grecs. On voit également dans ce Musée intéressant , 
"ilitigé aujourdhui par aes artistes dun mérite reconnu , des 
Bustes exécutés sous les empereurs , qui peuvent constater 
l'état de ce travail à cette éjjfoque» 

- Les richesses de la France en beaux-arts soni immenses , 
et ce Mi^sée , par sa bonne direction , peut attirer tous les 
regards de l'Europe, 

Cette urne ^, destinée probablement à contenir les cendres 
d'un personnage distingué, paraît avoir été dédiée à Bacchus. 
Les têtes des animaux qui composent les supports que Ton 
dit représenter des chats sauvages ailés , tiennent plus de la 
forme du'n lion rugissant. On sait que ce dieu prit la figure 
de cet animal pour- combattre les géans y et principalement 
leur chef Réthus. 

" M, Bouret , qui avait acheté ce morceau précieux à Rome^ 
tavait déposé dans la maison Yerospi 5 le savant Cavlus eu 
eut connaissance, en fit l'acquisition, le fit venir à Paris et 
élever dans son jardin , où il le contemplait souvent. Mainte* 
nant il se voit au Musée central des arts. 

N^ I lis. 

Trois morceaux de bas-reliefs réunis dans un seul 
cadre. 

Ces morceaux n'ont aucun rapport les uns avec les antres. 

Dans le premier, on remarque une femme assise sur une 
chaise : elle est occupée à former une guirlande de fleurs et 
de fruits, et dans l'attitude de les oiSrir en sacrifice. Derrière 

' Le terme d'urne dont je viens de me servir ( dit Caylus , t. VU) 
est non seulement convenable à son ancienne destination , mais les 
Italiens l'emploient aujourd'hin, même^en parlant des tombeaus des- 
(ifiés à renfermer les corps d^ns toute leur longuotir. 
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elle est uue petite figure dont il est impossible de deviner 
le sujet» à cause des mutilations; cependant il est à croire 
quelle représente une divinité protectrice; Sous la chaise oâ , 
remarque une levrette , et derrière est placé un squelette. 

Le morceau du milieu , d'un travail grec , représente une 
couronne de chêne, dont le vide est rempli par TinscriptioB 
suivante : 

H B O Y A H 

KAIOAHMOC 

ZTE^ANOI 

XPYSnXTE^A 

NnEnAOPO 

AEITONACTE 

KTOYEPnAV. 

Cette inscription porte sans contredît un hommage authen- 
tique , rendu par les Grecs à un homme célèbre. Nous savoni 
qu'il suffisait chez eux d*avoir fait quelque action d'éclat, soit 
sur le champ de bataille, soit dans la tribune aux harangues, 
pour récRtmer et obtenir une couronne d*or : d'après cela, 
il semble vraisemblable qu'Epaphrodite ait été l'objet de ce 1 

monument, quoique ce uom ne soit pas consacré dans les I 

fastes de l'histoire. f 

La traduction littérale semble. devoir être : 

Ijds ma^trats et le peuple décernent une couronne d'or ^ 
Epaphroaite par ce monument public. 

L'autre débris est aussi un fragment de tombeau ; ce 
que l'on apperçoit aisément p3r l'attitude que lauieur 
a donnée à la figure de femme qu'il représente. 

N^ IL 

Pierre sépulcrale, en marbre de Paros, représen tarit 
un sacrifice. 

On remarque dans ce bas^relief un homme debout , por- 
tant la barbe, vêtu d'une tunique longue, portant uo mîan- 
teag jeté sur l'épaule gauche , ayant le corp à moitié dé- 
couvert, et la main droite posée sur la tête d'un Terme qui 
est près de lui. On voit au Terme les espèces de bras coupés 
qui servaient à le porter dans les fêtes religieuse^ i au bas est / 
un petit enfant daos l'attitude de l'atteptioD); s^ regards sont 
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tournes vers une femme assise à.la gauche du personnage sa-^ 
crificateur : celte femme , dans Tattitude la pius simple , sa 
découvre le visage d*un voile quelle lève. 
Voici rioscription figurée de ce nonument : 

HBOYAH KAIOAEa\OC. gAI 
^ cTg^ANOI XPYcuiCTe KuiNI 

♦ A N ui. £YVy euo-s. fini A c ep 

TYXeÔc. nPOMciPUIC MIOT 
B I Ui C A N T A, 

Celle-ci est du genre de la précédente, et a pour objet un 
autre homme célèbre , nommé Eur^thme. Il faut observer 
que dans cette inscription les mots tkut^vMLi t^fMv sont éorits 
en caractères différens de la phrase principale , qui peut 
s'interpréter ainsi : 

Les magistrats et le peuple décemeni une couronne d'or 
à Eurythme, quia vécu de manière à ménter cet heureux 
destin. 

Alors ces mots, tKtKwtAç îf^x^Z , peuvent signifi/er Elito- 
nias, fils d'Ermies, ^t être le nom de l'auteur du petit ba»- 
\ i-elief. 

? N^ IIL 

Autre pierre sépulcrale revêtue de rinscription sui?- 
vante : 

OIAOKAPHS. TIMArOPA 

OIAONIAOT H«>AI2TOAnPA 

KHOISÉTS. 

Cette pierre rouvrait probablement deux époux , comme 
l'indique le bas-relief, où on les voit se donner la main. Au- 
dessus de la tête de chacun on lit son nom. Sur celle de 
rhomme on voit Philocharès ,Jiis de Phylonlde, du lac de 
Céphise. Sur la tête de la femme'il est écrit : Timagofe Hé- 
phaistodore. 

On peut remarquer , dans cette inscription si simple , que 
les noms grecs élaient fort significatifs , et que dans rmterpré- 
tation on ne peut guère que les fronciser sans les traduire. 

Cest ainsi que le mot grec ç/A.ox«tpMf porte avec lui un sens 
agréable par son étymologie , étant formé de deux mots , 
^tK»ç et Xfltf/f) dont 1^ premier signifie ami, et le second grâce. 
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Les niols OifXâfy/eToy' et'niittfofA sont dé lûêrûe âes norias 
«bmpcteés : celui qui accompagne ce dernier est un surnom 
formé de deux mots, »ç«/rrôr^ Vuicain , et /«poy, ^fon. H 
signifierait, d'après son élymologie ^ donnée Vuicain. Dans 
notre langue française , le surnom -Dièu-Donné ae rapproche 
Jecelui*ci. , \ 

N^ IV. > . u--/ • 

Autre pierre sépulcrale , en màrlKe de ParQ$. • 
M. noMnaios^isiAOPA nPASTTEAors 

EYOAOt ÈKa>lrÀASinN. ^ I f' 

Cette pierre porte aussi les tioms de ceux qu'efte.côuvrâîf. 
Elle semble être du temps où les Rom'aii^v miaîferés de 'la^ 
.Grèce , y avaient établi des familles dont lés notas latfns 
furent grécisés. La diÇerence qu'il y a entre les caractères 
de cette inscription et ceux des précédentes , atteste que celle- 
ci est plus récente. Il est donc possible qu'une famille ro- 
maine ait été alliée avec une famille grecque, car le nom de 
femme est bien grec ; d*aprèsx;ela; on pourrait lire scria fête 
de l'homme : Marc Pompée , qui a diànement fourni sa car- 
rière. Le surnom de ETOAOXest du getire de ceux dont il 
«st question plus haut. ...... 

Sur.ia tête de la femme oû lit : Isidore , 'file de Praxitèle , 
de la tribu dès c?/e«(r. Le;mot grec 2wv. était emplci]fé>pax 
les Dorieos, pour r^n De.tit.ôn peut ;pré§mD©rvt[ué> cette 

Sierre appartenait à une coultirée de, la>G:ràcd,où le.didlectv 
orien était .usité. .-... . ...^ ' «.. . .::/.?..; .:. i . 

Ipscriptionçravae sup vne table de matfere dç.]P^ïios : 

A'^'T^iVR-'N-O I •'■■* •-•'•' *î--' 
TONAYTHN 2X31 T*i|-^'^' ! i/i » l 
K A V. vK}T IX T H,N. . -> 

Al A nPE^SPBTîTOT 
MAPltEA.AOT MA^I^OPOS. 

îl semble qu'il y- ait un «lot- d'é Sôùs - etitetidà'âans 
cette inscription : ce mol doit être ua verbe , et peut étr« 

3 
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AXIIAZONTAX : la iaogue grecque comporte souvent de pa- 
reilles ellipses, sur-tout dans les inscriptions, qui ne sauraient 
être trop brèves. Si l'on sou9-e»tend AXnAZONTAI, voici 
une version qui parait vraisemblable. 

Les citoyens d'Ahydos rendent hommage à leur sauveur, 
à leur père, par l'organe du sénateur Marcellus major. 

Lorsque les Grecs furent devenus tributaires des Romains, 
les habitants d!Abydos ont pu se réclamer d'un sénateur ro- 
main, leur Jtotron, pour présenter au peuple romain Thom- 
mage de leur reconnaissance et de leur dévouement ; ce sé- 
nateur pouvait être Marcellus major , dont les Grecs auront 
Srécisé le nom en faDpelant MAPKEAA02 MAIOP. Il est 
'ailleurs assez naturel que les kibitaus d Abydos aient voulu 
consacrer chez eux, par un monument authentique, l'ex- 
pressiou de leur fidélité envers les Romains. 

£n admettant cette vestsion ^ oa voit clairement répo<|iie 
et Tob^t de l'inscription dont telle serait la traduction, 

Pierre s^lcrale j^ en ixïarbre de Paros. 

, MO. X K^ MO %^ O T X A I P E. 

Stflut Moschus ,^ls de Moschus. 

Tèlteest la tràStièliôn tîe cette inscription érig;ée en l'hon- 
■atir dm Mwà^ms^ poète ôélèl^rè, nMHt rà Sicile fi65 ans 
«taniittotfeèrd^ On- remarqua 'd«tt^s sa m*iQ iHi manuscrit de 
aes ouvrages , et dans le fond du tableau une écÂtoire. • 

Antre |)îeI*^è sépulcrale, en marbre de Paros^ «^i 
couvrait vraisemblablexneiit xm X)^métrius. 

yoici l'inseription : 

V ' Art M H T P I d 2 

-AHÎdE¥t>tOr • 

• ^ X ♦ h T T I o :e. 

I)JffiérifM ySk. de I^émétrius:, du peuple de Sphette* 
( Splittiet^'iait usipetiple deiloijfib^ a/samantide* ) 
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Nû VIIL 

Autre pierre s^ulcrale^ en marbre de Parcs, érigée 
à BerthenuSy menuisier en lit: les instrumens de son 
état sont sculptés en relief 

L'ioscriptioQ dont elle tst/chargée est si usée, qu'il a ét£ 
impoKibie de la copier. 

N^ IX. 

Autre pierre sépulcrale, ornée d'un bas-*relief. 

Il est prësumable que cette pierre couvrait deux époiix. 
On y remarque un guerrier deoout, ayant près de lui son 
casque et son bouclier . et tenant de la main droite une es- 
pèce de patère , di^ns laquelle une femme , aussi debout , 
vêtue de deux tuniques , lui verso à boire d'un vase qu elle 
tient de la main droite , tandis que de fautre qaain elle semble 
fé découvrir le visage dé son voile, < 

Nou X et XL 

Martres d'AthèMs. 

Non seulement les anciens Grecs ont bâti des temples et 
des chapelles sépulcrales pour y déposer les restes de leurs 
parens ou de leurs amis , mais encore les chemins ^ étaient 
couverts de mônumens chargés d'inscriptions honorables qui 
attestaient aux voyageurs leur reconnaissance en faveur du 
mérite et de la vertu. Passant, va dire à Sparte que nous 
sommes morts ici pour qbéir à ses saintes lois. Telle est l'ins- 
cription placée sur le tombeau commun des Lacédémouieus 
qui furent tués aux Thermopyles. ^ Après une bataille , on 
obligeait rarement d'élever un monument à la ménuoire des 
citoyens que la guerre avait moissonnés , et ce souvenir bieu 
juste était raiguillon de la gloire; leurs noms étaient inscrits 
sur des tables de marbre , sur des pyramides ou des colonnes ; 
et c est ainsi que ce peuple reconnaissant faisait passer à la 

' La plupart des Grecs avaient leur sépulture horS' des villes. Oa 
remarque dans les auteurs plusieurs exemples qui en font foi , et qui 
regardent les Athéniens, les Corinthiens et If s dioyooiens. Les Atlié- 
niens étaient fort religieux observateurs de eette 'loi. Montfaucon, 
^nti fuites , première partie > tome IX. 

* Après les combats on relevait les corps morts, que l'on entassait 
Ici uns sur les autres ^ et 9a leur érigeait ua tombeau commua. 
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postérité la plus reculée les traits éclatans de leurs victoires^' 
et les noms précieux de ceux dont le sang avait coulé pour 
la chose publique ; Toraisou funèbre des défunts se pronon-* 
çait publiquéipent , comme le dit formellement Périclès , au 
commencement de celle qu'il prononça en l'honneur des 
Athéniens morts à la guerre pour leur patrie. ^ 

Les marbres dqnt je parle portent le caractère de la recon- 
naissance publique envers dés citoyens de la tribu Erecthéide, 
qui périrent dans les difiérentes expéditions qui eurent lieu 
aans Tîle de Chypre , en Egypte , en Phénicie , dans File 
dEgine et chez les Haliens , ainsi que Tatleste lé titre , qui 
est parfaitement conservé. Ces Tables, dont le trait histo- 
rique est constaté dans les fastes de l'histoire , diarquent Té- 
poaue du temps : elles ont toutes deux été érigées au temps 
deia guerre du Péloponèse. La première a été placée aussitôt 
après la mort de Cimon , capitaine célèbre des Athéniens , 
environ quatre cent cinquante ans avant notre ère. Les voici 
telles qu elles sont figurées sur les monumens. 
• ^ - 

' On prononçait dea oraisons funèbres , non seulement en fhonneaic 
des hommes , mais encore pour les femmes célèbres. Platon parle de 
cette coutume , qui passa ensuite chei les Romains. J'ai pris plaisir, 
dit Gicéron , aussi Bien que tous les auditeurs ^ de vous entendre faire 
f éloge de Papilla votre mère. Je crois que c'est la première Jenuna à 
fmi on a fait unpar$il h9nfiÊurdans/ntt€ ville. 
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L'ëtude de TaDlique est dune nécessité absolue pour 
les jeunes gens qui veulent suivre la carrière des arts ; 
c'est dans l'antique qu ils prendront de la correction dans 
le dessin , Wils trouveront des formes soutenues sans 
rudesse,, et des expressions parlantes à Tame. « La sculp- 
ture, la peinture, la poésie et la musique, n'ont eu le 
nom de beaux arts que parce que leur objet est d'em- 
bellir toutes leurs imitations, c'est-à-dire, de recueillir 
et de rassembler dans un petit espace les traits de beauté 
que la nature a dispersés dans son immense fbbleau. » 

La révolution qui s'est opérée depuis dix ans dans le5 
arts dépendans du dessin a été rapide et brillante. L'im- 
mortel Vien, né sans doute pour rappeler la peinture et 
la sculpture à ses vrais principes, a su ramener ses élèves 
aux pieds de lantîque et de Raphaël. Parmi ces élèves, 
David a mis, avec ce zèle que donne le vrai talent, la 
perfection au grand ouvrage que lui avait tracé son maUre, 
et l'antique, retiré par s^ soins de l'oubli et de l'avilis- 
sement aans lequel il avait été plongé pendant plus d'un 
siècle, par des préjugés scolastiques , a enfin repris la 
prépondérance. Dks ce moment, les idées se sont sim- 
plifiées , agrandies , et tout s'est perfectionné dans les 
arts et les manufactures; le commerce même en a reçu 
d'heureuses influences, et déjà les dessins de nos étoffes 
et de nos meubles se modèlent sur les ornemens grecs. ' 
Combien de ressources le gouveinemcnt n'a -t -il ps 
ouvertes à letude ! Trois Musées nouveaux ont été eta- 

^ Ce que j'avance est plus que prouvé, si ron veut com- 
parer les tableaux présentés dans les concours avec ceux 
qui se composaient il y a dix ans. Le jugement porté par le 
jury sur les ouvrages intéressans et remarquables qui enri- 
chissent np^ expositions publiques , et les couronnes quil a 
dernièrement accordées, sont un témoignage de sa justice et 
du progrès des art». 

ù mon ami Drouais , digne ^lève de David ! tu as le pre^ 
ntier montré dans les concours l'art perfectionné s et ton 
beau tableau de la Cananéenne ^xera dans tous les temps 
les regards das connaisseurs. 
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blis dans cette tille, et tous trois sont rerétus d'un carac- 
tère bien distinct* ' L'instruction publique a établi dans 
les départeraens des écoles publiques , dans lesquelles 
renseignement du de^in a au se confier à des maîtres 
capables de cliriger cette étude vers le bon style et la 
perfection dans les formes. Dans le palais des arts ( le 
Louvre') y elle a ouvert à la jeunesse une salle ornée de 
plusieurs archétypes pris sur lantique même : là des élèves 
assidus , confiés à des professeurs habiles , apprennent 
à connaître les premiers élémens du vrai et du beau. ^ 

Nû XII. * ' ^ 

Jûû jardin de Richelieu. 

Ardiétipe d'une statue antique grecque , de grandeur 
naturelle, en marbre blanc de Paros, représentant Bao- 
chus, tenant de la main droite son ihyrse, et de l'autre 
une grappe de raisin : sa couronne de lierre est d'une 
grande délicatesse et d'un travail recherché. 

Cette figure , nuiinteDaDt au Mubée central des arts , a beau- , 
coup $ouffi?rt des restaurations anciennes et modernes : les 
bras et la ^ jambe gauche sont entièrement de restauration. 
Voyez dans ce Musée, salie d'Apollon , le n" iS6. 

Si l'on examine l'ensemble de cette statue , on retrouve 
cette sagesse divine que les statuaires grecs savaient si bien 
imprimer au marbre. La tête est posée avec élégance sur un 
cou bien proportionné, qu'une poitrine héroïque reçoit avec 
à plomb. Le balancement doux de ses contours et de ses 
membres offre une telle harmonie, que l'on croit , à son as- 
pect , entendre l'accord parfait d'une lyre. La jeunesse de 

' Musée éT Antiquités ( rue de la Loi. ) Ce Mus^e , ^ui renferme 
)«8 inscriptions a&tiques , iej vases campanieas et les m^daitles , ne 
peut «[ue prendre une forme heureuse pour les sciences , sous la di- 
rection de ses administrateurs. 

Musée central des Arts (au LouTre. ) Lf s artistes ont roulu desi- 
gner, par rëpitbète de central (\v^\\i ont donoëe à or Musée , celui qui 
doit renfermer les plus beaux morceaux aue l'art a produits ; et par 
eonséq^nent ce Mu«ëe sera le centre et le tbjer de Tétude. Aussi cette 
administration a-t-elle accumulé des riebesscj immenses en tableaux 
des trois écoles ^ en statues antiques , TAses , ete. ^ et ça 4esaJBS pc^- 
eitfux des grands maîtres.- 
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Bacchus, sa grace^sa gaietë naïve, tout y «st exprimé avec 
cette dcMKQMif profonde qui péoètreet échauffe peu à peu; sa 
bouche i^trou verte est calioe, et t ardeur de l'amour colore 
Al» lèvres. 

D'après les naturalistes qui ont le tàieux examine les mar* 
bres de la Grèce , sur lesquels s exerçaient les sculpteurs de 
ces contrées heureuses, il parait certain que leurs marbres 
blancs néuient point veinés, et cjue ceux qu ils avaient par-; 
ticulièrement afiectionnés , se tiraient de Tile de Faros et 
du mont Peu t^licien , dans l'Attique. Le premier est remar-- ^ 
quable par ^ 43laochem' laiteuse et transparente , qui le rap- 
proche du coloris de la chair ; il est dur, et reçoit par sa 
solicité toutes les finesses de Tart; au travail il s'en dégage 
Vuqe odeur de soufre qui le fait aisément reconnaître. Le se- 
cond estd*un blanc plus gris, et d'un grain plus gros, et par 
conséquent moins facile à sculpter. Tous deux sont formés de 
petits cristaux rhomboïdaux spathiques , qui , unis , semblent 
être des crains d'un sel blancliâtre, qui en raison de leur cris- 
tallisation ont une saine transparence. On tirait aussi des en- 
virons de Lesbos des marbres qui ressemblaient beaucoup à 
celui de Paros. 

N. B. Ceux gui voudront se procurer des plâtres de cette statue et 
ik différées l>as-re!ie£i précieux , pourront s adresser au cit. Lenoîr , 
eoiiferTBi«ttr de ce Mutée , cfui en a fait faire les ereox aree soin. 
Ces plâtre^ seront ravStus d*ua cacfaet ; et It cit. Loioir prévient que 
tous les modèles qui ne porteront point ce caractère accompagné de 
•a signatitre , seront contrefaits. 

N<> XIH. 

Z)jz même lieu., 

Archétype d'ufie statue antique^ de raarbfe de Paros , 
représentant Méléagre. 

Les relations dé Tantiquilé sur Mélëagre sont très-incom- 
plètes : la fin tragique de sa vie est ce qu'elle nous a laissé 
ne plus remarquable. Fausanias prétend que Pbrjiiicus \ dis- 
ciple de Tliespis , fut le premier qui mit au four la fable^du 
&tal tîaon qu*Althée avait reçu dc^ Parques, et qu'elle )età 
au feu pour consumer les jours de son fais. « Méléagre , dit 
te poète, nç put éviter la morlj sa cruelle mère mit le feu 
au tison fatal , et du même feu son malheureux fils se sentit 
consumer. » 

y ' I I I I ju i n III ■ "I I II ■ 

* Phryniciis, Grec, poète tragique, yivait vers Tan 5iâ avant notre 
ère, 11 fut le premier qui introduisit de« femmes sur le tlu^âtre. 
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Le rapprochement de la fable à des faits hîstoricrues ^ti 
se trouvent dans la vie de Méléagre, le voyage en (jolcliide 
qu'il fit dans sa jeunesse, pour la conquête de la Toison-d'Or , 
sou alliance avec Jason , Thésée , Castor et FoUux, qu'on lui 
donne pour conapagnons y tant en Golchide quà la chasse du 
sanglier de Galvdon, ^ jettent beaucoup d'obscurité sur ce 
personnage, et 1 on pourrait croire c[ue Méléagre n'est qu'un 
être imaginaire, devenu célèbre par les poètes qui l'ont 
chanté. Chez les anciens peuples , les poètes furent les pon- 
tifes et les chantres des religions , et les allégories qu'ils em- 
plojrèrent dans ces poèmes plurent généralement ; les choses 
les plus simples se personnifièrent ainsi , et devinrent des 
êtres mystiques , auxquels on a fait jouer un rôle ; et par la 
suite des temps l'ori^ne de ces allégories s'étaht effiicée,on 
a pris pour une réalité, ce qui n'était que le fruit d'une ima- 
gination poétique. ^ 

Ainsi Méléagre , considéré comme un des plus signalés 
compagnons de Jason dans cette expédition ; ^ et Jason , k 

' Caljdon , ancienne ville (1'Étolie,.5ar le fleuve Achélods ( aii^ 

i'ourd'hui ^spropotamo, ) Les Curetés habitaient Tancienoe ville de 
'leurone , sur le fleuve Epenus (aujourd'hui Fidariy ) dans la même 
contrée. 

* Nous, avons de ces exemples dans nos légendei cbrétienoes : par 
exegfiple, sainte Marguerite (Margaritay) saiate Geneviève (^.Ttsnu* 
nopuyj ne sont ^ue des choses personnifiées et divinisées ^ ainsi qu# 
saint P^oufst, 

Il 7 avait à Paris , dans le temple dit Saint-Sépulore ^ rue Saîn^ 
Denis , trois tableaux immenses peints è l'huile , et divisés par eom" 
partioaens. Ces tableaux représentaient les principaux sujets de la 
prétendue vie de saint Voulst ^ en grande vénération dans ce temple-; 
en j remarquait sa voyages en Espagne et les miracles qu'il faisait 
sur les routes, son embarquement, etc. J'observai au prêtre qui me 
faisait voir ces tableaux, que son saint Voulst était peu connu, et 
qu'il me paraissait apocryphe ; aussi, me dit-il , fait-il des miracles : 
c'est tout Qe que j'en ai pu tirer. Après avoir bien, examiné ces peinw 
tures, et réfléchi sur leurs sujets , je m'apperçus que saint Voulst 
finit , malgré ses miracles, par être cruciâé comme Christ ;<fue Voulst 
était un composé de vu /tus y face, et que le prétendu saint Voulst 
était la sainte face que l'on avait personnifiée , et à laquelle on avait 
fait jouer le rôle d'un être vivant. 

- Oo aurait pu conserver ces tableaux, malgré ki médiocrité de leur 
exécution; mais ils ont été transportés à l'hôtel de Nesle, et vendus 
avec d'autres objets de curiosité. ^ 

^ (Argonautiques , chant premier , poème d'Apollonius.) On vit 
Aussi paraître deux autres fils de Neptune, Erginus et le fier Ancée^ 
tous deux ^gaiement habiles à combattre et à faire manœuvrer un 
vaisseau ; ils furent suivis du célèbre Méléagre, fils d'Œnée et de Lao- 
eoon son oncle. On comptait Méléagre pour un des premiers après 
Hercule , pour le courage et la force héroïque. Là étaîtot aussi Iphi-» 
dus , fils de Thestius , du «ang de Yulcaia* - 
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ton tour 9 compagnon signalé de- Méléagre dans là fameuse 
chasse du sanglier qui ravageait Caiydon , sanglier qui paraît 
être Je même que le sanglier d'Ërymantbe poursuivi par Her* 
cule, le héros principal d*un poème solaire , me paraissent 
tellement liés sous tous les rapports, qu'il serait difficile de 
ne pas s appercevoir que ce sont les mêmes personnages , 
piac& par des poètes dans des situations différentes. Ces poè^ 
tes placent égalenient Thésée , Castor et Follux , dans le vais- 
seau Argo, et poursuivant avec Méiéagreet Jason le sanglier 
de Caiydon. ' 

•t Tiphys venait de périr de la mort d'un sanglier. On se 
rappellera que Tiplxysestle pilote du vaisseau Argo, appelé 
dans d'autres fables Cam}/7U^ ^ qui périt de la morsure d'ua 
serpent ou d'un scorpion , c est-à-dire , du signe avec lequel 
se lève le sanglier d'Erymanthe , dans la fable d'Hercule* 
Ainsi le serpent et le sanglier d'Erymanthe , deux paranatet-» 
Ions de la Balance et du Scorpion, tuent le pilote du vaisseau 
Argo, connu sous le .double ndm de Tiphys et de Canopus. » 
D'après ces rapprochemens , on découvre aisément |es mo- 
tifs qui ont fait ériger à Méléagre un grand nombre de statues, 
Suisqu'il rentre^ par le caractère que les poètes lui ont donné, 
ans la classe d'Apollon, Castor et Pol lux, Hercule, Thésée, 
Jason, etc., tous personnages allégoriques placés dans I9 
ciel, et qui n est lui-même devenu célèbre que par les allé* 
gories dgnt il a été revêtu par les poètes , les légistes et les 
pontifes des anciens peuples. 
Je crois mon observation d'autant mieux fondée , que Ja 

|)lus grande partie des statues antiques <}e Méléagre portent 
e caractère du beau idéal , caractère que les anciens n'accor- 
daient ian^ais qu'aux divinités, caractère si remarquable dans - 
lApollon du Belvédère ; c'est cette beauté dans les formes et 
cette perfection inimitable dans les contours appliqués aux 
statues représentant des divinités, qui a fait prendre souvent 
les figures de Méléagre pour celle du favori d'Hadrien , 
Antinous, et principalement celle du Belvédère. Son exprqs- 
aioD est celle de la tendresse ; l'amour tranquille est dans son 
ame; les grâces folâtrent autour de ce beau corps, alimeuté 
d'ambroisie et du nectar que veroe Hébé ; un souffle léger 
donne du mouvement à ses pouau>ns laiteux, et les palpita- 
tions réitérées de l'abdomen s'apperçoivent à travers le mar- 
bre; enfin, plus on fixe c^tte statue, plus Pillusion estcom*- 
plèle. Cette erreur a été victorieusement combattue par 
Winckelmann. ^ 

Si les anciens ont donné à leurs statues de Méléagre les 
formea du b«au idéal qui Goaveii«j.t aux divinités d6 premier 
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ordre, tels cm'ApeHan, Baochus , etc., il paraîtrait certain 
qu'ils y atiMliifi'iit la même idée $ car ces artistes inimitables 
ont en le soin de consenrer dans leurs formes le degré de 

' éiflriuetîon qu'ils attribuaient an personnage qu'ils représen- 
taietit. La seule inspection de l'Apollon frappe, et il est im- 
possibie de ne pas te reconnattre ponr un aieu ; cette statue 

' porte un si grand caractère, qu'elle ordonne aux mortels qui 
osent l'approcher de tomber à ses pieds. Cette expression 
puisianle a été saramment ménagée par t6s statuaires grecs ; 
on remarque même une sorte de dignité et de virginité dans la 
partie sexuelle, qu'ils avaÂnl généralement le soin de ne point 
couvrir. La statue de ChâbtiU , vulgairement connue pour 
être un gladiateur, u'off're aux regards éclairés que l'aspect 
d'un homme parfaitement oigauisé et bien saisi dans toutes 
ses proportions : on l'admire, mais il n'étonne pas. Les Athé-^ 
uiens lui érigèreut cette statue pour avoir soutenu seul avec 
les siens le choc d'un combat contre Agésiks , général des 
Itacédémoniens. * 

La statue dont je parle, représente Météagrq se disposant 
a partir pour la chasse; elle est de marbre pentélicieo ; elfe 
offre de grandes perfections dans le développement de ses 
contours, et dans la composition morale du sujet. L'artiste a 
saisi avec beaucoup d'art la noble sévérité qui convenait à la 
situaiiou de Méléagfe : son impatience éclate, et il brûle de 
délivrer sa patrie du sai^lier destructeur , pour déposer sa 
dépouille aux pieds de son amante. Ce jeune homme, la 
Hamme dans le cœur, est représenté dans l'âge de la force ; 
ses muscles sont nourris sans être grossiers; ses jambes svel« 
tes , et semblables à celles de Diane , vont le porter ea un 
iusUut dans le fond des forêts ; ses yeux , quoique ardeiis, sont 
doux, et portent cette teinte de mélancolie que donne l'ar^ 
deor de 1 amour ; son cœur palpite, et sa bouche rafraichiè 
par uu soiffie de Zéphire ^ brûle encore pour AtaL:nte. 

m » ■ I I , ■ ■ ■ > Il II ■ ■ ^ M ^ 1.^ Il >■■ I I ■ n » ■ Il ■ ■ I ■ I. ■ * 

' Chabrias, gënéral athénien, c^èbrje par ses grandes actions , 
âéBt , dans on combat nsval , ;Potlis , général lacédémooien. £nyojrl 
a\\ êeeéQta des Thébains eoutre les Spartiates, et abaadoimë de ses 
alliés , ti s«itittnt seul , sves set gens , le ehoe des eaoemis. Il fit met'* 
tre Me$ so4dats l'un ecNitre l'autre, un gtnou en terre , conrerts ds 
leurs boacliers et étendant en avant leurs piques : Chéhriut d Imtâr 
tête se mit en arrêt et en état de défense , dans la posture dâ la statu» 
connue sous la fausse dénomination du gladiateur. 

Le courage que oroatra Chabrias , et rattitiidtf serrée de ses soMats». 
empêchèrent qu'ils ne fussent enfoncés : Âgésilas , générai des Lacé** 
démottiens , quoique rainqueur , fut obligé de se retirer. Les Atbé* 
iiiens érigèrent à Cbsbrias une statue dans la posture où il a?ait ueui» 
battu. Il périt amiéjge de Chio, raA3â5 ayjiat AOtce ère. 
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La jambe gaucixe de cette statue est d*ua dessin peu soih 
tenu : les pieds sont plats , et pe répondent point pour la 
forme et rexécution aujc parties supérieures : elle se voit au 
Mitsée central , salle d* Apollon , n"* i54 » tous le nom dai 
Mercure, 

N^ XXL * 

Bas^reKef antique^ restauré, représentant Silène. 

On teconnaftra Silène à son énorme grosseur, à son corps 
couvert de poils. Son front chauve est couroni^ de lierre; 
100 gros neiB est retroussé, et il tient à la main un;» tasse que 
b cortège a le soin de lui remplir de vin. 

\ No XXII. 

Autre bas ^relief antique y représentant un/e fête en 
rhonneur de fiacchus. 

Les fêles en Thonneur de Bâcchus avaient deux époques 
fixes dans leurs célébrations. La première , qui se donnait à 
réquinoxedu printemps, sous le nom de fêle Itiphallicpie , 
date de la plus haute antiquité. Le but proposé par cette fête 
était d*lH>iu>rer la principe actif de la généi^tkm universelle, 
de la force "Seconde , et d'obtenir sa menviëfillance «a fiiveur 
des récoJtes. '* Pendant tout le temp* consacré à tsette iete , 
un nombre de jeunes vierges , Timage de la nature renouvelée 
et parée par la fécondité du dieu Bacchus , vainqueur de 
l'hiver , promenaient dans leA villes un Phallus colossal 
^'ellas avaient orné de couronnes et de fleurs les plos frai- 
oies. Des feunes hommes marchaient en Éadence devant le 
cortège , au son des imtrumens et d'une musique harmonieuse; 
souvent même, mas par un saint enthousiasme, ils allaient 
en bondissant se frapper la tête coiilre des Phallus, dont on 
multipliait les hn^g^s, et que Ton appendait à des braochea 
de pina plantés çà eî Ui sur la route. Ces ieles se terminaient 
ofdi tKii ieta e n t par des initiations secrètes» ^ La seconde , ins^ 

' L«s obf«t« ^ui ëtHeiit dëerits * oat le» Diunéroj Mippria»é« , 9Wàt 
au Musée centrât dei arts. 

* No» iprroeeiriofi», ^«i «« faitfai«tt« a«guàr« chms Us ehaaife , so«rf 
le neai de RogmtioH* > éujftùt les mèm^s^ pui^^ve ces preceasiijiMk 
araiifnt pter but é'o^Mr Âes aMttaoïis' aboochmi»». 

* Il toôos wt teàté de ^ ces fôte« utï usage d<mt on a }ot]g> temps 
î|Qoré fotigîâe) c'nt ci&lui de phiattr un arbre, et tia pr^séoterauir 
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tituëe à répoquô des vendanges, avait un Cat^ctèré moiné 
religieux , et la joie que donne au peuple une récoke abon- 
dante de fruits s'exprimait par des nurlennens et les cris ré- 
pétés de Evan £ve, » et par des mouvemens furibonds. L'i- 
mage de Bacchus était portée en triomphe ; les Baccfaans et 
les Ménades , armés de tlxyrses et de torches allumées, dan- 
saient et couraient par les chemins comme des furies. Saisis 
d*enthoulsiasme par le dieu Bacchus , ils fiiisaient des ca- 
brioles , des sauts et des bonds au son des cymbales , des sis- 
tres et des soufflets , instrumens qu'ils attachaient à leurs 
f)ieds ( comme on le voit dans le bas-relief f ) se déguisant 
e visage et le corps ,'^ ils se roulaient dans cet état sur des 
outres remplies de vin, dont ils savouraient le jus; c'est alors 
qu'ils se livraient, hommes et femmes, à toutes sortes de 
mouvemens lubriques, et à tous les excès que produit l'i- 
vresse. Dans les mystères qui suivaient ces orgies , on sacri- 
fiait un porc à Cérès , et un bouc , Tennemi de la vigne^ à 
Bacchus. Silène, porté sur un àne,^ terminait ordinairement 
le cortège 5 sa présence, disent les anciens auteurs, annonçait 
l'heure du repos, Silen ou Silvan, salut, repos^ 

Np xxiil 

tJn bas-relief antique, romain, représentant une jeune 

jeunes filles un bouquet à Tëpoquc où la nature se renonvelle; ee qui 
se pratique ordinuirement dans nos contrées le premier jour de mai ; 
aussi cet usage se nomme-t-il le mai^ présenter le mai à une jeune 
&\\e , planter le maiy etc. 

' La femme céleste ou constellation , qui parait dans le eiel à Vé^ 
poquè oi^ l^on cueille les fruits. On voit dans un coin du bas-relief le 
serpent d'Eve ; ce qui caractérise parfaitement une fête d'automne : ce 
serpent est placé daos une ciste ou corbeille sacrée , ainsi qu'il était 
d'usage dans les mystères de Bacchus et dans ceux des Ophites , secte 
Ghréti.eniie qui révérait le serpent de Bacchus. 

■ Les Baecbantes et Bacchans , pour se déguiser , commencèrent ' 
par se couvrir les joues du sang des victimes que l'on sacrifiait à la 
Divinité ; ensuite ils préférèrent le jus de mûpes ^ du raisin ou la lia 
de vin (enfin nos femmes se servent du rouge:) ils se drapaient aussi 
avec les peaux des victimes , boucs , chèvres, tigres, etc. , et, par 
suite, des hommes s'introduisirent dans* ces peaux, et marchaient à 
quatre patte^ à la cérémonie , ayant sur le visage des masques hideux 
faits d'écorce d'arbres , en imitant toutefois l'nBimal qu'ils voulaient 
xeprésroter. Notre carnaval est une suite de ces .fêtes bachiques, 
f^ Cet animal, disent )e$ anciens poètes , monté par -^s. Satyres 
et des Silènes , compagnons de Bacchus, dieu du jour, avait .effrayé, 
et mis en fuite , par je son de sa voix , la troupe des géans , ennemis 
de la lumière y comme Bacbhus, monté sur un lion ^ ayait qiis en 
pièces leur chef Eéthus. 



illle tenant ut^en^tit ai^maiijDr,^ iqu eiieiS^iiG^iç présenter 
àsa noère. ■ ' .? ' ' , 

Ce bas -relief^ qui offre des perfections de l'art , a mial- 
heureusement êt^ mutilé. ' - 7 ^^ 

NO xxxïy. • i "^ . 

i V 

De Port 'Royal. ^ I 

V J 
tjn vase d'albâtre oriental, de deux pieds d%haul;;^ur 
vingt pouces de diamètre. Vers le milieu de s^ paiBe , 
dont la forme est aplatie, il est garni de deux anses prises 
dans le même bloc , au bas desquelles se troiivent.des 
caractères orientaux. , .' . ^; 

' de vase, d'une forme lourde , est cependant idtéresiant 
pour les artisles 5 il peut leur donner une idée du peu ^d'a- 
vancement des arts dans quelques contrées voisines- de l'Eu-* 
ïope. , ' { ' . 

Si l'on veut en croirç la tradition del^ort-Royal^ ce vais- 
seau a servi aux noces de Cana. Il est vrai que dans tous les 
temps il a fallu uu miracle pour s'en servir, car il pèseaa 
Dîioins cinq cents livres. ^ *^ / 

' m XXXV. ''^ 't 

..,. . : ;, »:.: , r^^C Saint rD^lS.., ...^. ,., ,, 

!uo., devant de tornb,ç§U.grossiqrçnîfyQt^ 
jm^clnie salin blanc, r^r^^ntani dans âo»i milieu u&e 
croix posée sur un'^$« d>O06^énpajËrié de<deux ligee ae 
•froment \ étitbàr: détoùélîèi^ griWl^n|' dê3; Hrarnfchtis 'de 
vigne. Les deux* èôl(4%ntsinriplèmènt ornes de* rln- 
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Oa s^est souvent ijgàté^ x^teréhaâtMe véritable sens de 
cette inscription my&lique , au'une mauvaise cooibiiu^son 
Ôbas'te'^tyhieenîënt'di» tettres et un mauvais arTBngeni:ient^aiis 
deb HigaBÈ irenitem i^bsctir» Apfès TavoÎTiiifaMtteBmaMDC 
fâvAié >9n9i-49ême,/|M (^^^lof^ iâfiioe Iraftucliâo JhbeqpiK 

la<x>mmumquer. Ëlleâe,coti9truit Ajpsi : / : ,.. .. 

in oraûonibuê memor sis mei, 

Et dum oraveris pro me , corripe te 

Ante quant tempus tibi finis. 

« O toi qui lis ceci , écoute une chose vraie : Tn es ce que 
)*étais, et tu seras ce que je suis; souviens-toi de moi dans 
tes prières; et y lorsque tu prieras pour moi, corrige- toi, si tu 
n as pas f uste^ avant que le temps de ta mort arrive. » 
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'^ A N T i Q U Ê ^. 6i 

Sur la €OBstriicik)n de laptirase éanslait^uèUfli se froiUFen| 
les mota ^uodjueram es , quod sum-i^ris , le citpyeq Af)dr| 
s'aMlorise de cemrci , quodjuimus.és , quod sumus istùd eris , 
tirée 4« l'ëpitaphe d'Obizo, mëdedn de Xouis Vï, dit le 




Jt^fpiçp qui trfm^U / ef g%id sic 4^ç^^ unie , 

Quodfuimus nunc es , quod sumus istud eiis^ 

Pauper canonicus d^àivkefftotusOkizo ' 

Huic dédit ecclesiœ plurima seqjie dùo : 

fummjis eraS medfçus , jjfior^ spla trîupip^0 in iUo , 

Cupi^ adhuc legem nemo c avère pot^st. " 

Non potuit Mteaicus sihimet confèire salutem. 

Hmeiaâturmedico sk meduimiilhus. 

Cel^ inscription est postérieure de beaucoup à^ell^ dont est 
question; les lettres sont plus correctes , et le se^is prius suivi 
daos la gravure. JDaos la première, dotU ijelais remonter h^ 
date à 800, on rencontre des transpositions considérables^ 
des à la place des Q , et des lignes qui vont de haut en bas , 
. et qui remontent de Das en haut. Ce monument curieux pa- 
raît être la fermeture d'un tombeau qui devait contenir, si 
j'en juge par les allégories dont il est chargé, un des anciens 
abbés ae Saint-JDenis. Déplacé probablement à Fépoque où 
la reine Blanche, ordonna la reconstruction de l'église telle 

3ue nous la voyons, la tradition de ce monument s*est per- 
ue, et depuis il fut considéré, par les habitans de la ville,, 
comme ayant servi de sépulture à Jésus-Christ; ils prêtent 
daient qu'on l'avait apporte en France du temps des premières 
croisades. 

No XXXVI. 

Un bas-relief allégorique en marbre , de quatre pieds 
de large sur deux pieds sept pouces de haut , représen- 
tant Fempire du Temps sur le Monde. . 

Un grand vaisseau, placé sur une vaste mer en plein calnàe, 
forme le sujet principal du tableau. Sur l'une des extrémités 
de ce vaisseau est posée une figure humaine, dont les bras 
sont tendus à une voile qui est poussée avec force par les 
vents, contre lesquels elle lutte ; sur le milieu du vaisseau 
ou voit le monde figuré par un globe, sur lequel sont tra- 
cés le soleil , la lune , les mers , des villes , des arbres et des 
plantes. Le teojps. jpçyjjt ^uj l,g jBgy.rg d*l^9 yjiji^ii iécré- 
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pit^ porte une barbe longue f il est posé debout sur le globe^ 
et se soutient avec deux béquilles. D'une main il tient un sa- 
blier, et de Tautre il dirige la voile à laquelle cette figure 
i>arait comnae suspendue. Sur l'autre proue on voit un sque- 
lette ailé , tenant a une main une faux et un ai^ç en repos , 
tandis que du bras droit il menace celui que le tenups sembk 
encore préserver de la destruction. 

Cette allégorie paraît avoir pour objet de montrer aux 
hommes que le temps est le seul maître qui gouverne. toutes 
choses. 

No XXXVII. 

Ce bas-relief , du premier style grec, servait proba- 
blement de pierre sépulcrale , et semble avoir été exé- 
cuté en rhonneur d'un poète. On voit la Poésie .touchant 
sa lyre , et recevant dans une patèçe le nectar que lui 
verse Hëbë, représentée ailée à la manière des Etrùs- 
iffues, qui donnaient des ailes à toutas leurs divinités. 
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MONUMENS FRANÇAIS. 



J->ES monumens français, dont je Tais entreprendre lar 
description , composent la partie principale de mon ou- 
vrage; et, si j ai introduit des monumens antiques dans 
raon livre , ^ c'est qu'ils tiennent essentiellement à l'his- 
toire des arts , même relativement à la Frafice. Winckél- 
mann nous a trace , avec la puissance du génie, la marche 
que nous avions à suivre , et on lit avec intérêt, dans son 
Histoire de UArty la chronologie des peuples aricicns , 
en commençant par les Égyptiens pour passer aux Grecs,' 
en suivant les progrès des arts, et arriver aux Romains 
par he même système. G est à ces peuples célèbres que 
nous devons les notions que nous avons des arts; et les 
monumens de l'ancienne Gaule, que je vais décrire, eri 
5ont une preuve incontestable , puisque leur exécutioa 

E^rte le vrai style romain, tant aans le dessin que dans 
s formes, et que Tony distingue parfaitement les mêmeat 
principes^dans le travail : les contours sont cernés autour 
des figures pour les détacher de leur fond, comme on 
le voit dans les camées et les bas-reliefe antiques. Les 
personnages qu'ils représentent sont des divinités em- 
pruntées des Grecs et des Romains, lorsque les Gaulois 
colonisèrerit chez les uns et habitèrent chez les' autres. 
Onjy retrouve Mars sous le nom d'Esus, Jupiter, Mer- 
cure, Vulcain, Minerve, Bàcchus , Pan, etc., tous adorés 
sous les mêmes formes , avec les mêmes altrrbuts ; et 
l'on sait que ces peuples n'abandonnèrent leurs dietix 

< — ç^ ^ — . 

' I>.s monumens antiques qui composaient la première par-r 
lie de cet ouvrage ont été retirés âe la destniciion par mes 
soins j ils font encore partie de ce Musée, et les amateurs re* 
trouveront^par"«tttt€-, dans la salte d'introduction, une grands 
partie des archétypes de^^s morceaux précieux , que j'ai f?iit 
lever à mes frais avant de les renvoyer à leurs Musées re«* 
pectifs. . 
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que vers 240 de notre ère, ' pour adopter le christia- 
nismç, qui, luiHfnème, nest qu'une suite modifiëe de 
ces religioils antiques. 

L origine des anciens Gaulois retnonte vers la plus 
haute antiquité. Ces peuples, que plusieurs auteurs sac- 
42ôrdent à feire descendre dU Noro, se fixèrent d abord 
dans plusieurs contrées de l'Europe, et bientôt après se 
répandirent sur toute la sur&ce du globe. 

Selon Tite-Live, les Gaulois, qui occupan^nt les envi*^ 
rons d^ Totdouse et le pays qui est entre les Cévennes 
et les Pyrénées, resserres dans leurs terres par une nom* 
breuse population , partirent au nombre de trente mille 
hommes pc^r feire la conquête du Levant, ayant Bren- 
nus il leur t«te. t'endant que ce général pliait le temple 
de l^lpties et ravageait toute ta Grèce , vingt mille 
hommes de seû iroHpes , commandées par Leonorix ^ 
fMSsèrem dans la Tbrace. Ils soumirent tout le pays \ù%* 
qu'à Bizdûce; et vinrent camper aux bords de THelles* 
pont. Peu de temps après, ce gàiéral députa un ambas^ 
sadeur à Antipater, qui commandait en Asie pour la 
Grèce. Après une entrevue qui eut lieu entre les A^u% 
chefs, Lé<»iorix retourna à Bpiànce. Leonorix, poup- 
suivant s^ succès, ne farda guère à entrer avec s^ troupes 
daiis la Bithynie, de concert, dans cette entreprise, avec 
]\icomède, qui à son tour se servit des troupes gauiotses 
pour Combattre Zipœtes qui occupait une partie de se^ 
états. 

Lès Gaulois jetèrent la terreur par toute l'Asie, et, 
malgré les pertes prodigieuses quiis avaient Élites en 
Grèce, réduits^à environ dix mille hommes, tout cédait 
à leur courage, et ce pays ait entièrement soumb par 
eux. Divisés en trois bandes, ils partagèrent ainsi leurs 
conquêtes; les uns s'arrêtèrent sur les bords de l'Hellés- 
pont, les autres 3e fixèrelil en Eolide et en lonte, et les 
plus valeureux , connus sous le nom de Tect6sages , 
pénétrèrent jusqu'au fleuve Halys , qui baigne les confins 

« Sous reiïipire de Dèce. 
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d'Angora, connus depuis sousf' le nom d'Angnre^do&t 
nous anrons àéyht eu occasion de parler dans notre;pre^ 
mi^ejpanie. Pluie dit fermeSemeiUiqu' Attt^jipe a é&bkk^ 
psr les Gaulois Tectosages. 

On lit aussi dans Strabon , que les Gadms dîtisèrent 
leurs conquêtes y en Asîe^ en quatrte partiesi^ ou'îlsëtai* 
blirent dans chacune uii roi et d^s oinciërs de justice et 
de guerre, et qu^'ilsnenëgU^rent ptointde renereia: jusi- 
tice et de sacrifier au milieu des forêts de chênes , suii- 
vant leur ancienne coutunac. 

Leur population s ëtamt prodigieusement augmentée', 
et la terre, malgré dvs récoltes abondantes, ne pcHtvmut 
suffire aux besoins d'un peuple <kv^u tvop consideirabtev 
la jeunesse setannt rssseinblëe , se dâiermina à quitter 
FAsie; elle se mit en marche^ et safvança peu à peu vers 
nos contrées. Ces jeunes Gaulois, formant «île colMie 
considérable, se fixèrent dans ce psrysadnairableyOÙ la 
nature , parée de ses trésors , semble appeler les habitans 
de la terre , pour les réunir sous une lemf^érature diû«ic6^ 
et leur procurer les jouissances d'un prim^mps perpé- 
tuellement actif. Ce paj^s fijt appelé di^puis Gauiej , et, 
pour me servir de l'expression de D. Martin, tfersa» 
crum , printemps sacré. * 

Celte feune colonie à chevelure blonde, dit Tite-Live, 
conserva long-tëtnps la forme du gouvernement qu'elle 
apporta de r Asie, et quelle tenait désespères. La^liberté 
était le dieu tutélaire des GaukNS, et ce sentiment qu% 
recevaient de la natnre, fortifié par l'éducation', ks rendk 
terribles* Divisés par cantons , selon leur coiHyme , îh 
maintenaient parmi eux cette égalité de justice (fj^ 
l'homme naturel porte dans son cœur ; ils se réunissaient 
pour défendre ceu!x que des voisins ambitieux v<Hilaiem 
opprimer. Leurs chefs, di visés en postasfiiles et amovibles, 

■ ■■ ' ' ■! ' ■ I -Il t - i-i I ■ ■ .t ■ ■ I - " I I ■■■I 

^ L'air de la Gaule ( selon Strabon ) est sain et tempéré » 
ses terres fertiles î on y remarque cPagréables coteau* entré- 
coupés par des vallées immenses. Seloti Pomponius Mêla, 
la Gaule est riche en froment et en foin ; ses (grandes forêts 
servent à rembellir et à en rendre le séjour déhcieux. 
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étaient choisfe entre eux et pareux : celte forme de goibr 
verfiement lear rendit toute espèce de domination insup 
portable , et ils portaient i amour de la liberté jusqu'à: 
vouloir amener les nations e'trângèrés aux pieds dé ses- 
autels. Celte noMe avidité de la gloire leur a souvent mis 
les armes à la main. Ils allaient aux combats en chanr 
tant éfcxouronnés de fleurs; iis jetaient Fépouvanie dans 
les camps ennemis^par des hurïèmens-qu ils poussaient au ^ 
loin. .- , 

Simples comme la nature^ les GaulcHS dédaignaient,, 
dans: les' combats, Jes rases et les finesses de guerre: ces 
mojen3 de vaincre, disaient41s, sont indignes o un peuple 
céiiragèux et libre. Ils campaient communément en rase 
canipagrie, le long des fleuves, des rivières, ou au pied 
des montagnes; et, après avoir retranché une partie de 
leur armée pour la conservation des bagages et des char 
riols , au premier signal de leur chef, ils partaient avec 
la rapidité de la foudre pour fondre sur l'ennemi. « Aussi 
jamais nation ne fut plus martiale , jamais peuple ne porta 
plus loin 1 intrépidité. Le mépris de la mort était naturel 
jm\ Gaulois ; ils ataieni toutes les qualité^ nécessaires 
pour vaincre toute là terre, et ils en seraient venus à 
bout s'ils eussent eu plus d'art, et plus de discipline, yy 

Lès armes que portaient ces peuples, devenus formi- 
dables, étaient l'arc, la. flèche, le bouclier, l'épée et une 
lance plus ou moins longue j nommée gaesu/Uy javçloi; 
-ils lançaient des chars dans les rangsj de leurs ^niiemis, 
:pour les rompre et s'ouvrir un passage, ce qu'ils exécu- 
tàient avec une presliesse ijaconcevable ; souvent ils mê- 
laient leur infanterie à leur cavalerie, et portaient ainsi 
^e troublé et la mort ^. Pour être plus agiles, ils jetaient 
quelquefois le vêtement qui leur couvrait la moitié du 
corps, et. combattaient nus.-^ w Le courage qiie Élisaient 

^ Selqn Strabon, ils avaient la coutiime barbare d'attacher 
les têies de leurs ennemis au cou de leurs chevaux et au-dessus 
des portes de leurs maisons ; ils conservaient aussi embaumées 
les létes des hommes illustres , pour les ^lontrer aux étrangers. 

^ Tl{e Jjive { DJcad. fil j Liv. Il) dit qu'à la bataille ^ 
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paraître les Gaulois en allant au combat est au dessus 
de rhomme. » ( dit Tite-Live. ) 

Après'les combats, dans les forêts sacrées, in luca, 
consecrato , sur de simples pierres brutes , dressées en 
formes dauteli, coulait le sang des hommes et des ani- 
maux égorgés par la main des druides j ' ces prêtres 
avaient associé leurs épouses, sous le nom de druidêsses, 
aux cérémonies religieuses. L'occupation principale de 
ces femmes était de prophétiser et de tirer des augures. 
Lorsque Alexandre Sévère partit pour une expédition 
4e laquelle il rie revint point, une druidesse, druias^ 
cria en langue gauloise, dit>^Lampridius: ^ Allez ^ rûeS' 
pérez point la victoire , et ne.vousjiezpas à vos 
soldats. Les druides seuls étaient dépositaires des mjs* 
tères sacrés j ils n'écrivaient rien , et cachaient très-soi- 
gneusement aux étrangers et au peuple le fond de leur 
religion ;-ce qui fait, que Ja religion des anciens Gaulois 
est peu connue. Les druides, ^elon Cicéron, possédaient 
aussi r.art de la divination : « H y a dans les Gaules , 
dit-il, des druides, du nombre desquels était Divitiac, 
iEduen , aved lesquels j'ai conversé autrefois , qui se van- 
Cannes, il y^ avait des Gaulois qui combattaient nus depuis le 
nombril jusqu'à la tête. 

Quelques Gaulois belges combat (aient tout nus; même ils 
ne se dépouillaient ainsi qu'un jour de bataille (dit Vol^he, 
Iw.îl, chap. VI.) ' 

^ Èès Gaulois brûlaient avec le corps ce que le défunt 
avait de plus précieux , même les auimaux qu il chérissait lé 
plus; ils célébraient avec beaucoup de pompe les funérailles 
des personnes distinguées. (Cœsar , dé bello gallico , lib, VL) 
Le vêlement de ces prêtres, selon Jacques Martin, était 
blanc , composé d'une tunique et d'un manteau qui s'ouvraient 
parrdevaut, ainsi que l'annonce l'abbé Banier : ( Mythologie , 
tome V ) ils portaient ordinairement des couronnes faites de 
feuilles de chênes. 

* iEtius Lampridius , historien latin du quatrième siècle , 

avait composé , dans un st^rle assez médiocre , ia vie des 

empereurs, dont il ne nous reste que celles de Commode, 

fie Diadumène, fils de Macrin ;.d'Heiiogabale et d'Alexandre 

' Sévère.. 
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taienC de conmilie les secrets de la nature, et qui pré» 
disaient ^ layenir, soit par conjecture , soit par des ati« 
gures. Des chants et des danses |:»*ëcëdaîeiit et termi- 
naient communément les sacrifices; et cest ainsi qoe ce 
peuple 9, entièrement livré à l'obéissance de ses prêtres^ 
rendait grâces à la divinité du succès des^mes. » 

Jules César setant introduit dans les GaiJes par les 
Alpes 9 s en rendit maitrâ après une guerre longue et 
désastreuse ; les Gaulois, ÊitiguQ» par les combats, pressés 
par le besoin de la paix , reçurent les lois du vainqueur, 
qui poussa ses conquêtes jusque dans la Germanie. Ces 
peuples , en rentrant dans leurs foyers, trouvèrent dans 
1 agriculture les moyens de réparer les maux qui les acca- 
blaient depuis long'temps. Toujours amis de la liberté 
au milieu du n»Uieur, il» repoussèrent de leur société 
toute idée de communauté dans les biens ,. et les pror 
priétés furent res^ctées. Le guerrier, devenu cultiva- 
teur, entoura son champ, et^ en pressant le soc de sa 
charrue , il vit naUre de^ son travail une source inépui- 
sable de trésors. A cet art paternel a succédé lenvie 
d'échanger la surabondance des denrées excédant la con<» 
sommation , avec celles d un voisin probe ; jsî les com- 
modités de la vie, nées des bien&its de l'agriculture, 
ont donné naissance au commerce. Un travail assidu 
augmente Finduslrie , et de l'industrie nait le commerce 
et les arts; ainsi a commencé la civilisation dun peujde 
immense et puissant. 

L'homme, en toumatit ses regards vers une terre riche 
et abondante , a attribué à un être surhumain , qu'il a 
cru ion bienfaiteur, ce qui était le fruit de son labeur 
et de son intelligence ; de ce moment l'ingratitude lut 
parut un crime , et il se fit un devmr de rendre hom^ 



^ Si Ton en croit Strabon , les prêtres des Gaulois étaient 
ciivisës en trois bandes • les vœtes étaient cliargés des sacri- 
fices^ pendant lesquels les bardes chantaient des poésies de 
leur com{>osition ; les druides s occupaient de la Boorale et 
des Counaissancesf scientifiques. 
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msigc h la divinité qui touà les ans paraissait le comUlci' 
de Biens. 

Dés simples pierres brutes furent élevées dans les 
forets y par les anciens Gafulois, ^our receiiotr Tencens 
qu'ils cuiraient à lem^s di«ux; mais Fart^ féccfùàé dépuis 
par lîndustrie cl le commerce, chercha des traits, des 
^illies oli le génie , aidé de U mémoire , donna les formes 
raisonnécs ; des guirlandes , des couronnes de chêne 
àirent scu^té^s sur les autels dés Gaulois^ et ces peVf/its ^ 
sauvages dans leur naissance, éievèrem aussi desmonu-^. 
mens et des statues. ( f^oyêz les Monumens celtiques 
dont il est parlé dans cet ouvrage.) 

Depuis la conquête des Gaules par les Komains^ une 
grande partie des dieux d Athènes et de Rome prirent 
^veur, et furent lionorés èi la placé des anciens dieux 
du pavs. « Ils honorent par-dessus tout le dieu Mercure 
(dit Jules César), qu'ils regardent comme Finventeur 
de tous les arts, le guide des voyageurs, et celui qui aidé 
plus que tous les autres à amasser de l'argent et à m^o- 
GÎer heureusement. Après Mercure, ils rendent encore 
les honneurs diviiis à Apollon , à Mars, à Jupiter et à 
Minerve, dont ils ont presque la même opinion que les 
autres nations. Ils croient^qu' Apollon chasse les mala- 
dies, que Minerve a donné le commencement aux ma* 
nu&ctures et aux arts, que Jupiter a pour stm partage 
Fempire du ciel, que Mars conduit la guerre : de là vient 
que, lorsqu'ils vont combattre, ils font vœu de lui ofinr 
ce qu'ils pourront prendre , et après la vicloire ils lui 
immolent des bestiaux pris aux ennemis. » 

Noté sur quelques antiquités françaises des 
départemens. 

D'après les descriptions intéressâmes que les monumens 
dont nous ctidns parler ont fait naître lors dQ leur décou- 
verte , il serait à désirer que Ton pût rassembler dans ce 
Musée ceux de ce temps-là, qui sont encore épars dans nos 
départeraens , notamment ceux qui se trouvent à Arles , à 
Civeaux , à MojatmorilioD , daijs le Bourbonnais , dans l'Au* 
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vergne , etc. ; ajouler ces monumens à ôeux de Autre histoire, 
dont, on lit la description dans cet ouvrage , ce serait , sans, 
contredit , former la plus riche collection de l'Europe , sur- . 
tout si Ion observe que ce sont les monumens des premiiers 
temps de la monarchie et des temps antérieurs , qui sont les 
plus rares, ei dont- le Muiée se trouve te moins garni. 

D'aburd , si on jette un coup d-œil si^r la ville d'Arles , il 
est impossible de doutçr que cette ville antique ne posséda 
un nombre considérable de monumens du Bas-Empire; elte 
fut long-temps le siège d'une colonie romaine ; on y voit en- 
core tous ies^ caractères qui sek^vént A constater la présence 
des Aomains , des arènes , des arcs de triomphe, desNphatiiïp^ 
élysées et des catacoiiihes , où, depuis ^ suivant l'a^hevéque 
Turpin , Charlemagne fit inhumer tous les cadavres de ceux, 
qui avaient péri de la main des Sarrasins à la défaite de 
Ronceveaux ; et les chemins sont couverts de sarcophages 
chargés de bas-reliefs ou d'inscriptions plus curieuses les unes 
que les autres. ' Le nombre en est si grand, qtie beau- 
coup de curieux se sont formé des cabinets irès-our^eux, seu- 
lement des objets qu'ils ont trouvés dans l'intérieur des tom- 
beaux ;> de manière que les monumens , trop considérables 
pour être emportés par des particuliers , sont abandonnés 
dans les champs et sur les voies publiques. Je pense donc que 
l'on peut faire transporter à Paris envirpn douze de ces tom- 
beaux, en choisissant les plus intéressans pour l'art et pour 
l'histoire, sans nuire cependant à la collection que Ton pour- 
rait former dans ce département, en nommant un conserva- 
teur ad hoc. Nous y avons remarqué le tronc , en marbre , 
d'une ancienne statue représentant un Escuiape. Un serpent 
d'un volume prodigieux enveloppe ce corps, dont les for«^ 
mes soutenues paraissent être celles d'un homme dans l'âge 
mur. Dans les espaces que forment les plis du serpent , ot^ 
voit les signes du zodiaque , sculptés en relief. Ce monument, 
que l'on a cru être un ouvrage égyptien» lors de sa décou- 
verte , sert à confirnjer notre opinion sur cette divinité , con- 
sidérée comme l'image du soleil. En 1725 on posa celte fi- 
gure sur un socle eu marbre , sur lequel on fit graver ce qui 
suit : 

' Je possède une suite de dessinis de ces monumens curieux qrie je 
donnerai an public. 
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HOC ^GYPTIACVM 

^SCVLAPII 

SIMVLACRVM j;rETVS 

antiquissim^ hvivs 

vrbis monvmentvm 

exïeris visendvm 

erexervnt 

consvlés/anno 

dom. m. dcc. xxiii. 

L'obélisque d'Arles est un des plus beaux monumens d^ 
me genre ^ on croit quil est Je seqi qui soit en France, et on 
ignore en quel temps , et comment il a été transporté à Arles, 
Sdodius Apollinaire nous apprend qu il' fut élevé dans Tan-: 
cienue ville au milieu d'une place entourée de colonnes et 
de statues. Ce monument antique , abattu par les Sarrasinà 
iofS' de leurs ravages dans ces contrées , demeura enfoui jus- 
qu'-au Tègoe de Charles IX, qui le vit peu de temps après 
la tJécouvérte que Ton en fit dans Iç jardin d'un particulier ♦ 
il paissait par cette ville , accompagné de sa mère , pour se 
rendre à Lyon. Ce roi donna des ordres pour l'érection et. la 
restaoratiou de ce monument; mais les troubles cjui survin- 
rent dans l'état empêchèrent qq'eHe n'eût lieu. Louis XlV or- 
donna impérativement la restauration de l'obélisque d'Arles,' 
On le posa sur quatre liotis acctoupis ^ et ou l'affubla d*un 
piédestal d'un goût moderne,' sur -lequel 6n fit graver cette 
inseription en l'honneur du monarque protecteur des arts : 
iab ira lednis,' 

' Parmi tes anciens tombéiEiux qui sa trouvent dans la ville 
d'Arles, on ei^remarc|ue un en marbre que l'on voit dans 
les' catacombes des Minimes , et que l'on dit être celui de 
Constantin P^ 5 ihais comiùe i:^ monumeift ^'è^t conAu pour 
éli» celui quia dû couténir cet empereur , que par utie tradi-' 
ûon: verbale, et qu'il n'est charge d'autune inscription , mais 
seulement d'un bas -relief, doit le sdjét ^ètit ^'^ppiiquer à 
tout autre personnage , nous nous perdietirdns"d^ icrouter de 
l'application illustre qu'on abien voulu lûîdchinerV Cette opi- 
nion peu^ venir de ce c(ue les habitaiâS'dèé viîles cherchent à' 
les accréditer auprès des voyageurs , et à tirer avantage de* 
hommes illtlstres qui les ont honorés par leur résidence ou 
par leur naissance; et foasait que Constàrjptinrle Grand, après 
«voir été reconnu eniipereuf de Britannie, aujôàfd'hui l'An- 
l^eterre , se retira' à Ari^ avec Hélène sa mère et toute sa 
Mj^ille, pour se rapprçcher d« l'Italie, et se la^tt^e par là 
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à même de s'opposer aux projets de M^^ence , if ne Ton avait 
proclamé empereur <)e Rome. De ce caorneat b ville d'Arles 
fut reconnue j sdus le nom de Constantin]^, pour la capitale 
des états de Constantin; il releva ses murs , que Crocus avait 
ruinés, fortifia de nouveau les places, les orna de statues, et 
fit étabfir de9 fontaines put^liqafii. Le» tuibitaos frappèrent 
des méda^les au fkom de rettper0ur yft consacrèrent la mé- 
moire de cette restauratiou éclaiapte par plusieurs inscriptions 
dans la forme de celle-ci , grayée sur une frise ancienne con- 
servée ciiez les tempKei^ : 

IMP. CAES. FL. VAL. C.ONSTANTINO. 
p. I*. AVG. RjESTITVTORL 

Nous I>Qri:ieron$ ici Ja d^scriptipo 4es i^QdMiiieDs do oM&^ 
^ille célèibrej ce .sç;ra le but d!uu iraF4Îl,(^iitiautlier ^ue mom 
nous proposçn^ ^e donner <^m public* 

La Cb^p^gue^, la Bour,gqgue el i' Auvergne , reuf^miflot 
aussi de^ ^i^p^^iiveos précieu?^ ,du ]:¥iO)r.eo igd. Si ytjfsasie i 
yic-lerGQÔ?^e, »ço Apcgrg^je, ist^fije JfKte un cav(».4xeii8ttc 
un lieii WJ^mè Is^QJ^v^ ^ q}f^ 4 w cUt iiçer «on fiaa>\d» k 
déesse j;si$ jejt d^ Bgo^ ^kqq ^s^ je vois ^i^sUéfiis^ Ssiol^ 
Aus.iem9<we^,(xîou>^at;d(e ^né^iqj) Hù§ dansle onatèum 
sièdej, ^n^ ,(;h^pf;lle dout h pl^ç^ ^ àéçofé de quatonoe 
ba^^eli^fe^ qi^i ps^ai^sçiat Mr» à\W Arayiiil .hePttOOMp .phis 
ancien gne i'epogmsi que ïovk ASpif^iàit'iérQcjtiw d» i'Miâse. 
p>bo^d, iûj exa^iji^ Jie ^igm $u ^ » }e foi# ce^ «nÂcoul .«ot 
çpmpagcké 4e la pxfi^suç d'^roule^ ioe j^ p$g àéksmçàm à 
penser qui! représente, daas cette circonstance, cette diràiilé 
ad^r^^e^ G^qlci^, ^ le spleil lyi m^me iiMm ^a ^phi^ Jbuute 
exal^atiou ; £it l'oi^ ^roit q^i'i^ f^yMm^ .tewi^49«sfe voîsioagii 
sous leoQo|i«^é^ql@nus. Sij^ f9e^i^^m^i\/^àiexnognsnAelsi 
pierj:e ,<j^i i^ ffijyi ^ J^ «(H^pi^f , ^ yi^is^tf^lle est tbkaobe , 
d Vu ^^;a ^r&i^ et d'rHi»^>qix^U^»sMP<^dAuiEe « odle dont 
pu Veat ',9priB;i ^9ur la con^^^P^t 4iï iwprwt^ id«H je 
parle. Qn .^^ q^oie 4^s le fA^s q^^J^ mèmni» â^UéMsgkOUà 
19e l3U§e.a^(jiifi^4r^e flef^pq^^e.^ iUqp^le te^aqrièces dioà 
eUes ^^ iÎKaie^t lur^ ^e^méqs. fl p^rà .d^mçicerUiin, fl>- 
prè;$.çe^ observf^Mqi^, q\x^ Çf^ bfi$irf)e)ie6 *ont ^été atQi$ïplés 
pqqr W jte.m^l94^flié ^ ^jçe i^Àfi^ dwisné que ^celle ireconnue 
p^r le? <Ki^ré^eçv$9 pf^* CQtiiségHeiit cQu^truti ««iécieurfimeai à 
çelyî-ci], ^^i^melq^i» .adapté <iepj*ift^çs reUefe. 

JÇ)ap$ ]4e9,4ÎMi^'9n^ 4<3 Pali@99Ci,.9fiX^ftnil dm f9uiUie3,oa 
9 4écçiU^e;rt gji^q^^ 4e 1i.^^&9$ W débri« de vAses , d'un^ 
^^ ï^r«j.cp^l|9^r4^:i;iPX]qidi^9 q/^ù emi «mes fie i:elis& 
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iHuù dessin pur, léger, et du meilleur gôât. Vers Tàii 1774, 
on délerra dans les.campagnes de Riom , une statue eu pierre 
tendre, ecuiplée de grandeur tmlureiie , dont le travail parlait 
•semonter AU iCDuma^ncement de notre; ère. Cette figure, vé^ 
tiie d'une Joc^ue tunique , ctarg^ d'un large sabre, soutenue 
par une oeinture, et a^^ant la tête «ouverte d'un grand bonnel 
pointu , semblable à une tiare , passe pour être Tiisn^ge de 
Vercingentorix , qui résista iong-teitips^oaai oesocmtrées aux 
entreprises de 'César. ^ 

Qoeiquos-anarfes avant U révolution ,«j^t dessiné, en Au'- 
ri^ergne , deux bas-»reliefs du moyen fige , qni méritent d'être 
trenoarquës^ ie ^premier ,aculplé»enpierve, d'une con^silion 
libre^etjingénieuie, rreprésente nne baocbabales il *éiait placé 
4aoB «n nonrauxenvirons de Beauiuont, 

Xie second ii'«st que le (ragriieot 4' une pierre sépnjcralej 
iet ,'«i ^j'en^»^ d'apnès ceqiii reste , et la forme de l'ins- 
cri{)tion dont il est chargé, je pense que c'est Je débris d'un 
aocieti^sarcophage, ^lo6tôt'(fi*«itii simple bas-reiiel. Il repré* 
-sente une oérémonie funèbre, et par cela même devient très- 
^|iemarq<iable , puisqu'il ^nous fait voir les cérémonies qui se 
pratiquaient dans ce temps-là pour honorer les morts : on 
y voit particulièrement une pleureuse , tenant de chaque 
main un iacrvmatoire de la forme de celui des anciens ,. 
qu'elle approche dé ses yeux , et dans lesquels elle reçoit 
ses larmes. Cette pratique des anciens , qui, selon les appa- 
rences , a passé chez nous , est rarement exprimée avec cette 
précision sur les monumens connus. Je reviendrai sur ce 
monument curieux âans l'ouvrage que je me propose de pu- 
blier sur les antiquités françaises inédites que renferment 
nos départemens. Cet ouvrage particulier fera suite à celui 
que je publie sur le Musée. 
\ Voici l'inscription dont il est chargé : 

Dv M- 

EMMAE- LVCIAE 

1m- IiVCIAE- F- VI X- 

ANN- XVII- M- V- 

Sur la rive gauche de la Vienne, en allant de Poitiers à 
Limoges , se trouve le village de Civeaux , si célèbre dans 
l'histoire par la bataille décisive que gagna Clovijs sur Ala- 
rie, roi des Visigohtsj il renferme une si grande quantité de 
tombeaux et de pierres sépulcrales, que Ion en compte jus- 
qu'à deuaç mille de diverses formes , dont les ornemens et 
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les ajustement sont variés. Oa voit encore dans le cimetièrt 
du village. une pierre taillée en forme de fauteuil , que les ha* 
bilans appellent la chaise de'Clovis, parce que, disent-ib, 
c'était dessus c^tte espèce de trône qu'il haranguait 'ses trou* 
pes. Montmorillon possède aussi des bas- reliefs et des monu- 
mens précieux , dont nous aurons occasion de parler -dans 
l'ouvrage déjà cité. 

Le 27 niars 1793 , en creusant dans les environs de Csissel, 
pour établir de nouvelles fortifications , on découvrit , *sur 
d'anciens Batiiliens, les débris, d'ime colonne et de son pié- 
destal, dont le travail fut considéré comme un ouvrage des 
Gaulois^ Les espèces d'éc^illes de poissofi' qui couvrent cette 
colonne, les divinités Jupiter, Hercule, Mercure qui y sont 
sculptées , et les inscriptions dont le piédestal. est chargé, 
portent le caractère agreste des monumens de ce peuple 
guerrier, tout annonce un hommage publiqueriient rendu à 
leurs divinités tutélaires. , 

Le dessin de ce monument précieux m'a été communiqué 
par le citoven Sochot , officier du génie , adjoint à l'état*- 
major de farmée, qui était, présent Ifiirsque l'on eo fit k 
découverte. ■ * . 



) •• 
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Autels en pierre de Saint -Leu, ériges à Jupiter y 
sous le règne de Tibère , dans le commencement de 
notre ère> par les Parisiens commerçant par eau. Ces 
monumens curieux, charges de bas-relieîs et d'inscrip- 
lions,* au nombre de six , forment cinq autels, dont 
un seul complet est composé de deux parties que j'ai 
réunies. Ce fut dans le courant du mois de mars 1 7 1 1 , 
(juen fouillanf dans le chœur de Notre-Dame pour y 
ériger Tautel du fond, connu sous le nom de Vœu aé 
Louis XIII j Ton trouva ces monumens dont je vais 
parler. 

Vers le milieu du choeur, lieu choisi pour construire 
àne cave propre à inhumer les prélats de cette' cathé- 
drale, on découvrit , à six pieds en terre, ces pierres 
ornées de bas-reliefs et rangées de suite. Elles servaient 
en partie de base à un mur qui portait environ trois pieds 
d épaisseur. Piganiol prétend que l'église de Paris fut 
reconstruite sous Childebert !•', à la place d'un temple 
de'dié à Jupiter. * J'ignore si les monumens trouvés dans 

' Baudelot a publié, la même année de leur découverte, 
QQ mémoire sur ces monumens. 

Félibien, dans son Histoire de Paris, tomëP' , en a donné 
une description savante. Voici ce qu'il dit, pag. 129 : 

«Ces six pierres , enclavées dans le petit mur, sont de la 
nature des pierres tendres de Saint- Leu. Certainement elles 
n'étaient pas là dans leur place : elles avaient servi de pié- 
destal à quelque statue ou à quelque autel, ou autre mo- 
nument dressé du temps que les rarislens étaient eiicore 
idolâtres. » 

.^ Ou croit que la construction de la cathédrale de Paris 
(Notre-Dame) avait été commencée par Clovis I*», et 
qu'elle fut achevée par Childebert, après une ex'péditiou qu'il 
fit en Espagne. Cependant Fortunat, dans la description qu il 
. fciitde ce temple, en laisse toute la gloire à ce dernier, sans 
parler de Govis. 

5 
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les fouilles ci- dessus citées ont servi dautbrile' k Pîgaf- 
niol.sur 1 existence de ce temple , qu'il dit avoir servi 
de base à. celui que nous voyons encore aujourd'hui} 
mais il est au moins probable, d après les débris décou- 
verts en 1 7 1 1 , qu'il y a eu sur ce terrain un monument 
public érigé à un cultç particulier, et tout le monde sait 
queChildebert publia, en 554yun édit par lequel il ordon- 
nait la dt*stmètion des idoles et* la démolition de tous les 
temples érigés au paganisme. Des auteurs prétendent 
qu'il y avait près de ce temple un port, et Ton s'accorde 
è dire que le lieu où étaient placées ces espèces d'autels 
était planté d'arbres. On sait aussi que c'était dans les 
bois que les Gaulois exerçaient leur cérémonies reli- 
gieuses. Selon le témoignage de Pline, ils y consacraient 
des arbres ou des autels , et plus communément des 
«utels , depuis leur guerre et leur commerce avec les 
Romains. Du consentement de tous les auteurs anciens y 
ces peuples avaient à peu près îes mémesusages. 

Ces monumens parvenus jusqu'à nous, et échappés 
par une espèce de phénomène au gothicisme et à la supers- 
tition , ont par leur décoitverte intéressé les savans , et 
excité plusieurs discussions et plusieurs réflitations très- 
intéressantes de part et d autre. Les antiquaires qui ûùî 
Sublié des mémoires sur cette matière sont Moreau de 
f au tour, Baudelot, Léibnitz et Mont&ucon: Keisler 
parut ensuite; il réfuta plusieurs passages de différen» 
ménioires^ et donna la préférence à celui de Baudelot. 

Ces espèces d'autels sont au nombre de cinq, et chargés 
de bas-relie& et d inscriptions celtiques, confondues avec 
des terminaisons latines. Les caractères des lettres sont 
romaTns. L'une des inscriptions annonce que ces monu- 
mjens ont été érigés par des Gaulois, sous Tibàre. Leur 
forme carrée ressemble assez à celle que les anciens 
donnaient à leurs autels consacrés, ou par un usage de 
la religion du temps et du pays, ou par un motif de reccM> 
Bsw^sancc de quelques parlicuUers* 
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PREMIER AUTEL. 

tl est chargé de trois bas -reliefs et dîme inscrîptiort 
que voici: 

TIB. CAESARE 
AV6. JOVI ÔPTVMO 
MAXSVMO iûra) M 
NAVTAE PARISIACt 
PVBLICE POSIERVNÏ. 

Tibère C^sar, ayant accepta ou pris le nom d'Auguste^ 
lès commis ou les officiers de la navigation du territoire 
àe Paris ( ïeà Nantes) ont consacra publiquement cet autel y- 
ën action de grâces, à Jupiter très-grand et très-bon, 

• * Ce monument peut ainsi avoir été érigé sur la fia dé 
la première année du règne de Tibère, lorsque dans les 
Gaules ont eutAppris qu4i s'était humanisé, et qu'il recevait 
enfin le nom d'Auguste ^ qull n'avait pas voulu qu'on lut 
décernât, comme on l'avait prévu, parce qu'il avait refusé 
' les autres honneurs, dit Baudelot. » 

Nautœ se traduit ici pat Nantes , ( négôcians par eau ) 
parce que nous n^avons point ^ dans notre iaugue, de mot 

Îui signifie précisément Celui-là. Au reste, [es Nantes 
taient une société de riches négôcians qui jouissaient dtf 
grands privilèges ^ et qui étaient souvent honorés des char- 
ges municipales. Ces commerçans , suivant Baudelot , fai- 
saient voiturersur la Seiue des naarchandises pour leur compte 
alitant que pour celui (iautrui. Il cite plusieurs inscriptions 
latines en faveur de ce qu'il avance : il donne particulière-* 
ment une inscription prise sur une grande urne à Rome, 
qui annonde qu'un Regulien, chevalier romaiû , patron de 
plusieurs communautés et même des Sextumvirs à Lyon ^ 
est appelé Nàuta araricus, 

J'âi traduit Parisiacimr Parisiens, parce que l'on sait 
que César eètendait par les Parisii, tous les originaires du ^ 
pa^s dont Paris était dès ce temps la capitafe. Le mot Pa-^ 
4iaci est employé dans le même sens \ dans les chartes d^ 
Childet>ert , Grégoire de Tours , et datis les capitulaires da 
Gharlemagne. «11 s'agit de savoir quels étaient ceux qui ont 
érigé à Paris » sctn l'empereur Tibère , un izxonum<^nt );«« 
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li^îeux, un autel au/pèi*e, au souverain , au plus grand des 
dieux (dit Félibieu. ) Le seul nom de Jupiter ne permet 
pas de penser aue des personnes viles aient osé lui dresser 
un autel consiaérable. Soixante provinces des Gaules ont 
concouru pour en ériger un à Auguste, dieu de nouvelle fa* 
brique $ et Ton voudrait que de simples bateliers eussent 
dressé un aulel au grand Jupiter ! Il est vrai que les auteurs 
de cette érection se sont nommés Nautœ; mais ils se sont 
fait représenter en même temps , et dans toutes les figures 
retracées par leur ordre. Outre les dieux et les demi-dieux , 
on ne voit que sacrificateurs ou sevirs, ( personnes portant les 
armes ) cavaliers avec des casques et aea cuirasses^ dames 
honorablement vêtues t ce sont là les Nautœ parisiaci qui 
ont érigé l'autel à Jupiter. Les Nantes étaient donc une so- 
ciété de gens de différentes conditions : en considérant ce 
corps composé de plusieurs conditions , il est naturel de 
demander quel était le point qui réunissait tous ces états. 
Grêlaient le commerce par eau , la navigation entreprise pour 
entretenir Tabondance des vivres et les commocutés de U 
vie. Sext^us Regulianus , chevalier romain et patron des 
Nantes , était Nauta lui-même , et martliând de vin et d'huile. 
Liberius Decimanus, honorable citoyen de Vienne et Naida, 
ëtait naarcbandde vin. Barbiua Theopompus , qui s'acquitte 
d'un vœu envers Orithye, était marchanda Les Scapharii 
de Séville faisaieut profession de marchandises. L. Besius, 
chevalier romain, faisait gloire d*étre courtier des Gaules» 
çt sa fidélité dans cette charge lui a mérité l'éloge de trois 
provinces et un monument honorable. » 

D'après toutes ces considérations , on ne sera plus étonné 
de trouver sur le monument dont )e parle, des bas*reliefs 
représentant Mercure, Baûchus , même Vénus. Il parait 

Srobable que ces négocians riches et civilisés ont dû rendre 
es honneurs aux divinités protectrices de leur commerce ; 
et il était d'usage , lorsqu'on érigeait un autel à une divi- 
nité quelconque, de l'orner de bas-reliefs, et sur-tout lors- 
qu'on rérigeait pour un objet particulier. Les autels con- 
tenaient très-souvent , ou le motif ou les aventures de ceux 
qui les érigeaient, ou ce qui concernait la mythologie et le 
culte du dieu à qui ils étaient consacrés. Le bas-retief placé 
sur la pierre dont je parle représente sans doute une céré- 
monie religieuse, qui s'est faite à son érection par ceux qui 
Font dédié. On ne consacrait point sans cela de monument 
public de piélé; chaque peuple avait ses usages différens. 

Les Parisiens , ainsi que les autres peuplés , étaient at- 
tachés à de certaines pratiques religieuses ; ils. eu avaient 
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saos^outf iine toute particulière dans cette ocepsien, ainsi 
que ToOspeut s*en convaincre par le nxonument ménie. 

Les figures que l'on remarque dans le bas-relief suivant, 
dont voici rinscriptiop , qui est en partie mutilée, SENANl 
yEILO , » ne paraissent aucunement avoir rap- 
port à la mythol6gie ou a l'hiatoire de Jupiter. Il n'y a pas 
d'apparence qu'on ait voulu sculpter à laveiKture une aoi^ 
tion profane sur un autel consacré à un dieu. Ce ne peut , 
être par conséquent qu'une céirëmonie observée à la dédicace 
de l'autel. 

Far l'attitude et la situation des figures, on assurerait 
qu'elles paraissent faire une espèce dé procession à la moâ« 
etsuivaot leritdii pays '.c'était la coutume des Gaulois, de 
se tourner du côté gauche dans les cérémonies religieuses. 
Si l'on examine l'autel dont je parle, on remarquera que 
toutes les figures des trois fiices^du bas-relief font voir une 
union de démarches entr elles et une même allure 5 c'est 
œ qui peut autoriser à assurer qu'elles étaient là dans une 
fonction religieuse. Dans un passage , Lucaiu s'exprima 
ainsi : . 

Druides , dès au on aura mis les armes bas , vous reprew 
irez vos usages oarbares et la coutume de vous tourner à 
gauJche dans vos cérémonies religieuses. 

On remarque sur l'une des faces de l'autel plusieurs 
personnages sans armes, tandis que les autres sont armés; 
il est p^oJ3able que ce sont des druides que l'on a voulu re- 
présenter ; et en donnant au mot Senani sa véritable inter* 
prétation , vieillard, seigneur, respectable, sénateur, etc. 
il n'y a plus de doute sur son application , puisqu'il s'agit 
d'une cérémonie publique qui avait rapport à l'empereur; 
et je ne doute point que ceux qui étaient regardés comaie 
che& de la religion , n'y fussent admû». Strabon dit en pro* 
près termes, qu'ils ne font aucunes cérémonies religieuses 
sans druides; d'ailleurs, Diodore de Sicile, parlant des 
Gaulois, dit précisément qu'ils ne faisaient rien en poatière 
de religion sans les y inviter , parce qu'ils ne croyaient pas 
pouvoir rendre grâces aux dieux , ni leur demander des bien* 
faits sans le ministère des prêtres. 

^ ' Qeecard^ dans sa Dissertation sur ces raonuraens, nrétend ^ur 
C)*est une M qui manque au moi veilo, et compose ainsi rtnscription 
Senani Plgilom , qu'il dit signifier les navigateurs de la Seine , ( Se- 
,^uanicQs NautasJ ou ceux qui gouvernent les navires de la Seine ;et , 
eomme il voit les figures de ce bas-relief couronnées, sans armes et 
en habits de paix, il suppose que ce sont ]çs fouddteurs de faute! , 
*>ns l'acte de sacrifiot^ que Ton a voulu représenter. 



Veila ou gui de cb^ne accompagne Senani^ et vient à 
1 appiii de ce que je rienà d avatwer. Lés druides à'avaieot 
rie» de plus stcrë, dans ieur reH^ioii , que le gui el le chêne 
qui le parlait; ils y ayuienl ime lelle coufiance , qu'ils di- 
aaient qu il renfermait en lui seul toutes les- vertus de la 
médecine 5 ce qui lui ^yait fait donner htï nom particuliei^^ 
qui signifiait : Qiii guérit de ious maux, Omnia sanantem 
appelidntes suo vocabuLo, D'après ces rapprochemens , il 
vtj' a plus de doute sur i'expHcation de ce bas-relief. 

Ou remarque dans les ha billemens de ceux-ci, diflpéreni 
de ceux des autres faces, ta (unique dont parle le scholiaste 
de Juv^nai. Les Gaulois se servaient, dans feurs cérëmo- 
ti\e% religieuses, d'une tunique carrée avec des bandes de 
jro vrpre qui vont ^a diminuant de part et d'autre, comme 
on^le voit danr- Isidore. Piine, qui en parle aussi, dit que 
le fuid était blanc, chamarré de bandes de pour]ï)re. 

Voiti l'inscription du second bas- relief : EVRISES. Dans 
Je bas-relief suivant , ou remarque les principaux de ceux 
qui c msacrent le monumeul : toutj est caractérisé , les ma- 
nières et les pratiques du pays, l'air, la barbe, l'habit et 
J^s armées. Diodore de Sicile et Str^tboiv doanenC ftu^ G9u- 
iôis UQ aspect rude et un visage féroce. Le premier dit quo 
lès uns se rasent J a barbe , et que d'autres la gardent^ -aue 
les nobles d'entre eux ou les gens distingués se rasent lé- 
gèrement les joues , mais se laisssent venir les moustaches 
pendantes, 

L'habillement répond encore à ce qif oit lit dans Sttabon ; 
ris portaient, dil-il , des vétemens fendus el à manches, qui 
descendaient jusque vers les genoux ; c'est ce que plusieurs 
auteurs ont nommé saguniy car le sûgum était propre aux 
Celtes. Suétone oppose le sagum à la toge. Notre ancien mot 
$ayon tire sa racine de sagum, 

La pique qu'on leur voit tenir est une arme qui "leur 
était propre. Diodore de Sicile dit qu'ils les appelaient 
tences. 

Le bouclier, tel qu'on le voit sur le bas- relief, était aussi 
particulier aux Gaulois. Pol^ybe et Tite-Live conviennent 
que le bouclier gaulois était plus long que large. Peiusa-^ 
nias, dans un passage, le désigne par un mot grec, qui 
veut dire àe gandeur humaine ; il dit encore qv^e les Gqulois 
voulant p<^sser le Sperchius , fleuve de Thes^alie , iU sa 
servirent chacua des boucliers de leur pays , appelés tfmres i 
en ^uise de pontons. Ces boucliers, dit Je même auteur, 
étaient historiés suivant les manières des peuples, et por- 
m^\xX SQUYe^t Içs raarcjues difiKreates de Içui: biavourç^. 
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Cmix-cî, tkB^M ries de partic^itier, atitorîsdnt à croire cja^ 
ceux qui' les portaient o exerçaient aucuœ fonction militairei 

La coutume des Gaulois était de ne riefi faire en publié 
qu'armes 5 aussi Strabdn dit à ce sujet ; Les Celtes sont arm^s 
dans toutes les affaires publiques de la ville ; ils n'entrent 
ffos même aut ement clans le temple» 

Quant au cercle que le premier des trois hommes tient 
à la main, Baudelot dit « que ce ne peut-être qu'une cou- 
ronne, et une couronné de knétal précieux; ce que l'on 
aurait mieux éclairci si Ton avait l'autre moitié du bas-re- 
lief. C'était une des manières de marquer sa reconnaissance 
aux dieux et aux hommes chez p^resque tous jes peuples : 
or, le dessein de ceux-ci était sans doute d*^ailer porter cette 
eouronne dans les bois , oà ils érigeaient leur aulel, pour là 
suspendre à quelqu'un des arbres qu'ils y révéraient comm^ 
Jupiter. * 

On remarque, dans le troisième bas-relief, que les figures 
vont, comme dans les autres, du côté gauche. Elfes sont e^ 
plus jeonés et sans barbe; ce pourrait être des jeunes gens, 
«ccomgagtiant leurs pères ou leurs anciens dan&,la cérémo* 
nie. L'enfance était très-loiigue dans les Gaules, et on lie 
jouissait que très-tard des dtoirs d'homme fait. Tacife diï â 
ce sujet, que ce n était que par le don eu public d'une lancô 
et d'un bouclier , que l ou émancipait les jeunes gens. 1^1 
Gaulois portaient également leurs boucliers ovales ou carré- 
long. L'ioscription qui a été détruite et les mutilations de cô 
bas-relief rendent sou explication obscure , et Baudelot luil 
ïttérae né s explique point sur l'habillement de ces jeunes 
Gaulois , que 1 on voit agrafé sur l'épaule droite. Il est fâ-* 
cheux que les inscriptions aient disparu; elles auraient aid^ 
à la lettre. Baudelot explique ainsi les mots evrises, senani' 
et leûd Où tiudt il j>réiend c\ii* evrises est le pluriel de ur-, ' 
qui signifie en langue celtigue , Aommev; leudoii /rW signifie 
chants; alors il désignerait les chanteurs ou les prêtres do 

I .. '■' , I I, 1 1 - I » ' ' ■ .-I ■ - ' 

* Le graûd cercle q^ie porte celui qui fnarehê à lar tête des I^au^ 
tes y est êaûs doute fine dùnroûne en forme âé ifradèine, dont ilsTou- 
laieot ceindre la tête da père <ies dieux. Ces eoiTronn^s qu'on offrait 
étaient souvent amovibles et détachée», comme celle-ci , et ie nombre- 
en était grand. On les faisait ainsi pour seconder la dévotion des par- 
ticuliers, qui souhaitaient crue les cotutonnes qu'ifs offraient servis- 
sent quelquefois à décorer IfHKS dietix. Sans parler que les prêtres y 
trouvaient aussi leur compte j car , eonticne les couronnes se ijnulti- 
pliaient à l'infini , les ministres des autels, «ur âes prétextes <jui ne 
leur manquaient jamais , les détournaient à leur profit, « 
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la cérémonie. < Dana les Origines gauloises de Boxhom,^ 
evrid signifie dcyré, Daiis le Lexique breton du P. Maunoîr, 
aour veut dire or^ en sorte que fiaudelot , qui prétend qu'c- 
vrises est l'ancieune^^manièie de pronçucer^ explique ce ba^- 
relief ainsi : 

Une coufonne d'or est offerte par les navigateurs de la" 
Seine , au dieu à qui l'autel^ est érigé. 

SECOND AUTEL. 

Le premier bas-relief représente Jupiter barbu , à Ja 
celtique; ce qui démontre qu'il à été érigé et sculpté dan^ 
le pays. 

Le terme de lovis est le nom ceitîdué de ce dieu . avec 
une terminaison romaine ^ parce que les Celles ne disaient 
que /ou. Baudeiot prétend qu^e Jupiter pose la m^n droite 
sur la tête d'un homme en petit, à demi-nu , qui): croit être 
celui qui a érigé l'autel, qui se met sous la prètection de 
ce dieu, ainsi que Ton trouve de ces sortes de tjpes dans 
îès nïédailles romaines. On Ht au haut du bas-relief: lOVIS. * 
Te Tai examiné attentivement; et, à travers les ruines et les 
mutilations que ce monu9ient a éprouvées par le temps , au 
lieu d'un homme , j'y ai remarqué la peau d'un bélier^ po- 
sée sur le bras de Jupiter, dont la tête et les cornes sonl très- 
apparentes. Oh sait que le bélier est aussi un des attributs 
que l'on donne à ce dieu : ce pourrait bien être aussi l'em- 
blème des espèces de victimes que fou sacrifiait à Jn[ûter 
dans les Gaules. 

La figure et le nom du dieu Vulcain , ainsi écrit: VOL- 
CAN VS,\ Je marteau placé a sa ceinture, les tenailles qu'il 
porte à la main , expliquent clairemenX le second bas-reliei*, 
et lèvent tous les doutes. 

» '*■■ " ■ »■■ - I..I » II», p II * li .ililBIllilillillÉI I . . ■■— !■■ .11.1 . ■■■■.i,.i^ 

' Dan» les cërémonies religieuses , les druides portaieQt toujours 
de lougues robes blanches , rayées dç pourpre , coupées de telle sorte , 
. gue les raies allaient successivement en diminuant. 

* Un fanatique, fâcfaéde trouver dans ce monument une autorité 
de l'idolâtrie de nos ancêtres^, s^est permis' d'ajouter un trait au bas 
. de la première lettre de lopîs y qui est VI consonne, et d*en faire 
. une L , pour substituer le mot Louis à la place de celui de Jopïs , et 
làirp croire, par cette supercherie absurde , que le monument avait éié 
érigé à un àts rois de France; il avait accoinpagaé «ette «ottise d'un 
f raad commentaire. 
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Fluiarque nous apprend, sur le culte des Gaulois pour 
Vulcain , que ces peuples ayant dëclaré la guerre aux. Ro- 
mains , leur roi Viridomar, crOTant par un vœu obtenir du 
succès dans ses armes» promit a offrir à Vulcain les dépouil- 
les des ennemis. Viridomar/lcûn d'obtenir du succès, fut 
défait et tué par Je consul Marceltus, son arrnée fut mise 
en déroute 9 et les armes des vaincus portées en triomphe 
et appendues dans le temple de Jupiter Féretrien. ^ Les Gau^ 
lois , soui Viridomar leur roi , as^aieni promis de vouer à 
Vulcain les armes des Romains. Il en Jut autrement. Viri-» 
domar ayant été tué, Marcellus suspend leurs, armes dans 
le temple de Jupiter Fulminant. * 

Les Gaulois attachaient la même idée à Vulcain, que 
les anciens peuplés chez lesquels ils avaient puisé une par^ 
tie de leur religion. Ces peuples, adroits à travailler les mé- 
taux , offraient des sacrifices à ce dieu , dans l'espérance de 
perfectionner un travail qui flattait infiniment leur goût. Pline , 
dit qu ils trouvèrent les premiers l'art d'étamer le cuivre 
dont on doublait les vaisseaux. Ils perfectionnèrent si bien 
ce talent, qu'ils parvinrent a vernir aveccle l'argent les bar» 
nois de leurs chevaux et Tattelage des chars. Plumbum al^ 
hum incoquitur mris operibus Galliarum invento, itcLUt 
V^^ discerni quexU ab àrgento^ eaque incoctiUa voàtmt. 
Deindè et argentum incoquere simili modo cepére , equorum 
piaximè ornamentis , jumentorumque jugis* « Le plomb 
l>lanc ( sans doute Tétain ) s amalgame et s'ajoute aux ouvrages 
d'airain, invention des Gaulois, de façon qu'on peut à peine 
le discerneic de l'argent; ilsappellent cette opération étamage* 
Ils se sont servis du même procédé pour appliquer l'argent, 
sur-tout pour le% oroemens des chevaux et narnois des bêtes 
de somme. » 

Lq troisième bas-relief représente Blars» exprimé en celte 
par le mot ES VS. Esus , divinité à laquelle les Gaulois 
donnaièni la suçrématip que l'on croit être Mars. Il est re- 
présenté au milieu d'un bois, cueillant /egur ^acr^; ce qui 
pourrait faire entendre que les druides recevaient le gui 
des mains d'Esus , la suprême divinité, pour le conomu** 
niquer ensuite aux hommes. La sculpture de ce monument 
est si grossière » qu'Esus a plutôt l'air d'un bûcheron qui 
^branche un arbre , que d'un dieu. Voici ce qu'en dit Féli- 
'*^ien, Histoire de Paris, premier volume, page i35. 

• " 1 ,1 ■■ « , H I > lllWI I I ■ I n .. .1 H 

^ridomaro^regs ^ romana arma J^ulcanù. promiserunt Gaili ; 
^lor^ùm vota ceciderunt ; occiso enim rege , Marcellus tertia post 
'^omulum patrâm Fera trio Zp fi arma su fpenéit. 
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« A la facê de la tecobde pierre , on voit 09' homme sms 
barbe, vêtu aussi courlemanl <|ue Vulcain, Tëpaule droHe 
et le bras droit nus comme lui, le geinou gauche appujré 
contre le tronc d'un arbre , et le pied droit à terre j la main 
fauche empoigne une branche.feuillue, et la droite, élevée, 
et armée de quelque chose que nous ayons découvert être 
une espèce dedoloire , semble fondre avec effort de tout 
la corps , pour couper cetlè branche. Eofin sur la plate- 
bante d'en liaut est gravé ËSVS. La plupart de nos an- 
tiquaires supposent , sans le prouver , que le Hervis des 
Celtes est le dieu Mars des Romains. Les «utoriiés de 
Lucain et de Lactance , qi/il» citeot lâhdeasus , ne le dîseftl 
point. 3> 

« Le gcatdesque feris altaribus, Hesus dû premier, et H&» 
sum atque Teu,ihaten humano cruore placaj^t du second , né 
désignent point Mars; mais il ne parle point de Hesus ; et 
^ d'ailleurs, il attribue aux Gaulois le dUlte de fous les autres 
dieux des Romains. £n quoi son témoignage parait avoir 
besoin d'une explication favorable à la réputation d'un aussi 
grand homme ; el jious n'en pouvons donner d^auire , sinod 
que, négligeant de lapporter les noms que les Gaulois don^ 
naient à leurs dieux, il ua )ugé que de leurs attrÊbats» et 
par analofçie leur a donné les noms oonmis des Romains, 
pour qui il écrivait. Léibnitz, après avoir cité le passage 
de Lucain , ajoute dc^mattquemeat : C'était le dieo Mars\ 
qui est l\^«j.dea Grecs et ï'Erich des Gernoaios; cest pour^ 
q^ioi le mardi est encore appelé Eurichdagcbtz les tïàn[$ 
Allemands: et si on lui oppose qu Erich et Esu^sofiA bieà 
différebs, il vous dira que les lettres K et S s9 chimgaimt 
aisément » comme dans Papisius et Papiriûs, Fisius et Fu* 
rius, Heccard prétdtid que ce n'est point le dieu HesU4 qui 
€st représenté ici y mais un prêtre de Hesus, ou druide sans 
barbe ; ( d'où il couclut que les druides ne portaient point 
de barbe ) lequel , vêtu d'une robe blanche (qui 1» a dit 
qu'elle était blanche ? ) coupe avec une serpe d'or le sacré 
^ui de cbéoe; sur quoi il rapporte un grand passade de 
Pline, lequel , mi.cbap. XCV du liv. XVI de sb» Huioire 
Naturelle, décrit amplement œtie. cérémonie et toutes les 
vertu» qm'oik attribuait aur gui de chêne, que les Gaàilois re- 
gardaient- comme un remède nniverael , d'oit vient que les 
Gaulois l'appelaient Guemiaa^ .... Heccard dit formelle- 
^n^ent que ce n'est pas le dieu. Hesus qu'on a, voulu reprë- 
sauter dans cette figure , mais la manière de cueillir reli- 
giçiiàemeat le gqi de cliêne , qu'il lui plaît d'appeler Hesus 
4 la faveur de bewcoupde Uau^utaiiostt. Toui bien cofi^ 
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chose dont on ne peut rien dire de certain. ^^^ 

On ren^arqvie dans le quatrième bas - relief j'ittscriptidii 
suivante : TARVOS TaiGARANVS. Un taiireau au mi^ 
lieu des bois et trois grues forment la composition d^ mO-^ 
iHin^ent» Ce taureau est représenté dans ime espèce de bois y 
d'où s'élèvent des arbres de part et d*autre : ce dieu , pour 
toute suite , ua que trois oiseaux^ l'un est sur sa tète, un 
autre sur le milieu de son cor[A , et le troiuème est sur sa 
croupe. L'inscription ^ui est au haut de la pierre, consiste 
en ces deux mots : TARVOS TRIGARANyS, qui signi- 
fient tauremi à trois gnies ; les Gaulois avaient une très-* 
grande vénération po^jf les inoages et ka leprésentations de 
taureau. 

Fiutarqtie nous donne une preuve authentique du ci4te 
ées Gaulois pour le taureau , quand il dit que sous le con-^ 
sulat de Marius, une armée considérable, composée d'Am-* 
brons, de Teutons et deCimbres , après avoir passé TAdige 
pour forcer Rome, juroposèrent une honnête capitulation 
aux Romains qui avient défendu le fort , jurèrent par leur 
taureau d'airain d'observer les conditions du traité. Après 
leur défaite, le consul Ca talus ^t porter ce tatireau dans sa 
nuûsoa , comme une glorieuse dépouille et comme le mo* 
BU»eat le plus précieuse de sa vktoire, Gi^oire de Tours 
ditacia$^, en parlant des dieux dès Gauiotslqu^ils érigèrent 
€11 divinités les forets, les eaux, les oiseaux, et particuliè-» 
reocieot je taureau, Saus &im remonter si haut le* culte du 
taureau çbe« les Gauloia, arréion^-nous au cinquième siècle; 
axamiooi^s (e tonokbeau de Cbildéric, et nous trouverons des 
traces de son culte particulier poor te taureau , puisqu'à 
louverture de son tombeau , ior9C|uii fut changé de place, 
^ou ti|>avà une té^e de tauroiu ^ui était d'or. Baudefot dit 
Cjue taruy iri et gonm soot troià mots celtiques qui signi-r 
iieat tau^ecUy troUei gi^^; ei il est reconnu que les ancien^ 
Celles portaient sur leurs enaeignes Timàge du taureau. Ta- 
cite dii qu'ils étaiaat dans i' usage de les déposer dans let 
bois, qui éiaieut leurs tempka. Cette allégorie peut sex- 

' "Q^ltat k la religioR àta premiers Parisiens ^ ils étaient idotâtrex , * 
de Hkeisfi qvfi touf les SM.txes Qaylois; et ^uoic^u^ts adorassent Ju«' 
piier, Minerye et Apolkoo, MeraureiiëaoaMias , a«i'ils noajiiwiicRt 
Theutàte4 , passait appareiQmipnt pour le plus grancl de leurs dieux » 
* aussi bien ^uq Mars , dit autrement £ji/j>. Et de fait » à Mootoiartre 
ilreste encore quelque ruine de ^ur temple , ce qui est cause que 
Vi^ck^eire appelle eette montagne Mens Mercnrii , et Abbon , Mon^ 
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pliquer ainsi, suivant Baudelot. «Le taureau, comme cm le 
voit ici, est peut-être une image de ia paix dont les peuples 
jouissaient sous ta domination des Romains. Les grues qu'on 

Îr voit tranquilles, y seraient aussi par la même idée et par 
e même motif. Les grues, dit Anstote, sont si opiniâtres 
et si acharnées dans les combats quelles se livrent eotr'ellâ, 
qu'elles se laissent plutôt prendre par les hommes, que de 
quitter prise. Il n'y a point de doute quelles sont là comme 
symbole du courage. » 

* N^^5. 

, ' ( I T A Û I s I £ M ï A. U T E L. 

Le bas -relief chargé de l'inscription suivante , 
CERNVNNOS, représente le.dien Pan portant 
deux espèces de cornes : on remarque deux anneaux 
passés oans ces cornes , qui ressemblent assez à des 
bois de daim. 

Ceci est peut-être une allégorie qni a rapport au goût que 
les Gaulois prenaient à chasser ces animaux ; les anneaux 
sont des couronnes d'or ou d'autre méul dont ces peuples 
couronuaient leurs divinités, comme on la vu plus naut. Ce 
dieu parait avoir été adoré par les Gaulois comme le maître 
des forêts , et invoqué par eux avant que d'aller à la chasse des 
bétes fauves , exercice pour lequel ils avaient beaucoup de 
goût. Us portaient cette. passion si loin, qu'à leur retour ils 
faisaient des espèces de marches triomphales , portant les 
têtes des animaux qu'ils avaient forcés et tués, et les afUi- 
chaient aux portes de leurs maisons , ainsi que nous avons 
vu^les gardes-chasse clouer a leur porte les oiseaux de proie 
qu'ils avaient tués. Cet usage remonte fort haut, car on sait | 
que les Grecs , au retour de la chasse , ojETraient à Diane une 
partie des bêtes qu'ils y avaient prises ; souvent même ils < 
appendaient à des arbres les têtes ou les jambes de ces ani- | 
maux. La chasse que les Gaulois affectionnaient le plus , : 
était celle de l'élan et du daim , dont on voit les cornes fi- ! 
gurées sur le front de notre Cernunnos. César parle aussi 
d'une chasse. particulière et fort aimée des Gaulois , nommée 
chasse de Vure ou du taureau sauvage , animal qui était fort I 
gros et fort grand. « La jeunesse des Gaules, dit-il, sadon- j 
nait fort à la chasse des ures) elle n'acquérait de gloire et 
d'honneur qu'à proportion du nombre des ures qu'elle pre^ 
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nait :, on en exposait W cornes dans les lieux publics; on le» 
gardait soigneusement, et on tes faisait border d'or ou d'ar- 
gent pour s'en servir dans les festins d'éciaf. » 

Toutes ces sortes de chasses ont fait long-temps les délices 
des Gaulois et des Français , disent Gr^oire de Tours ee 
Tortunat. Ce dernier , écrivant à Gonon , lui demande s'il 
s*occupe à la chasse des cerfs, chevreuils, élans , buffles , 
ours y ânes sauvages et sangliers dont abondaient les forêts 
des Ardennes et des Vos^s. 

Baudelot explique ainsi Tinscription GERNVNNOS^ 
placée au-dessus du bas*reliefu par cer, ker ou cher, qui 
veut dire bon ou eSccellent , et nunnos par maître ou père t 
il dit maître du lieu , ou bon et excellent père. 

Le bas-relief qui suit représente Hercule combattant rhv- 
dré. L'inscription, entièrement ruinée, dont on ne voit plus 
que les deux lettres o^, est sans doute le reste du mofîogmios, 
nom celtique d'Hercule : cependant ou y découvre les let- 
tres suivantes , que Baudelot n'explique point. Si l'on con- 
sulte Félibien, on pourrait lire, en suppléant à ce qui a été 

détruit de l'inscripUon ainsi écrite , SEVI ... RI OS , 

Sévir Riparios ; ^ ce qui désigne, selon ce savant, une as- 
semblée de six magistrats*, cnarçés d'inspecter les travaux 
de rivière , et sur-tout de la navigation; mais rien ne nous 
autorise à être de l'avis de Félibien; et si Ton fait rapporter 
rinscriptian au bas-relief, on ne sera pas éloigné d adopter 
l-opioion de Baudelot , qui est fondée et vraisemblable , 
puisque le monument dont je parle représente un hon^me 
arme qui lève le bras pour frapper un reptile qui parait 
s'élancer sur lui ; et il est reconnu que les Gautbis honoraient 
Hercule aous le nom dtOgmius. Les Germains hono- 
nuent aussi Hercule , et lui avaient consacré une de leurs 
foiétsv D'après ces rapprochemens , on voit clairement que 
ies riches navigateurs de la Seine ont rendu par ce monu- 
i&eot public hommage à Hercule, une des divinités recop- 
nues du pays. 
On remarque. sur les deux autres bas -reliefs Castor et 

' t L'adjectif riparîus est un terme latin du bel usage, et dont 
Pline t'est servi au liv. XXX , ohap XII. Oo appelait Ripariij, selon 
OisauboQ , dans seê Dotes stir l'Aurélien de Flavius Vopiscus , ceu3^ 
9tti hâbitaieot les rivages des fleuves; et le eode Tb^odosten , au titra 
^r^miiitariy fait mentioo des troupes appelées, à cause du voisi* 
^ge des rivières confiées à leur garde, Riparien*es et Rtpcfises^ Oo 
* donc pu appeler , du teoaps de Tibère , Riparios. des magistrata 
préposés pour veiller à la sûreté de la narîgatijon et àTentretieodai 
»^va|n. » (FéUbien, A/if. d^ Paris.) 



y8 M O N U M E N s 

iPollux. Les Gaulois avaient tes mêmes iééès de ces éé\3lt 
liéros , et les représentaient comme les Grecs et les Romains^ 
On lit au-dessus du bas^relief : CASTOR, ce qai lève toc» 
1^8 doutes. On sait que ces divinités étaient favorables à la 
navigation. Le bas-relief suivant , dout rinscription est tota-» 
lement effîicée , représente PoUuk* 

No 4. 

QUÀTIUÈMC AtTTKli. 

. On remarque un bas-rdief h chaque face de cfeite 
pierre , plus maltraitée que les autres ^ puisque le^ 
inscriptions sont entièrenient effacées ; ce qui jette 
beaucoup d obscurité sur ce monument ^ qui proba* 
blemept fait suite aux autres. 

. La preniière face représente un homme armé^ a3'ânl la 
manteau militaire et le bras droit appuyé^r sa lance, qu*it 
tient par le haut $ sa tête est couverte d'un casque : à sa gau- 
che est un jeune homme vêtu d'une longue robe, semblable 
a la stole; il parait avoir le bras droit nu ^ et orné dun bracelet 
)psqu au haut du bras. La seconde face représente une femme 
uue , qui n'a qu!un bout de sa robe sur le bras gauche 5 et 
qui de l'autre semble se dévoiler i il est plus que probable 
que c'est Vénus que Ton a voulu représenter, car la navi^ 
gation était du nombre de ae$ attributions, et je ne suis pas 
éloigné *de croire que les navigateurs de la Seine, voulant 
rendre hommage à Tibère par un monument authentique , 
ne se soient plus à faire représenter sur ce monument toutes 
les divinités protectrices du cpmmexce qu ils exerçaient. Cest 
pourquoi on voit dans les autres bas-reliefs Bacchus et Mer* 
cure. En examinant le monument avec attention , on décoo-^ 
vre le caducée et le pétase du dieu dont je parle j la barbe 
qu'on lui a donnée annonce un ^e mûr et respectable. Les 
Gaulois donnaient à Mercure Barbu Je surnom dCArtaïen, 
qui signifiait pour eux, auguste, ëhccelleht, grand, etc. Il est 
certain que toutes ces pierres ont des rappi>ris entre elles, et 
que le motif de leur érection a été le même , puisque les 
inscriptions et les figures de chacune d'elles concourent k m 
ensemble commun. 

On connaît dans les antiquités gauloises une figure de Mer- 

. ctîît> qui porte sur sa tête , au lieu de son chapeau ailé ^ àt^ 

Oreilles semblables à celles d'un âne ^ d'un la(Âa ou i}'i2â 
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lièvre: on dotiDftit à ce Mercure le «ornom de Cessonius^ 
Les faunes , les sitàoes, les satjres» qui composent toujours 
le cortège de Baccbus , partent des oretUes semblables à 
celles «jue 1,'qki donne au Mercure Cessoniùs dont )e parle i 
ce qui ,me ferait croire que cette diviniiré est là comme suite 
demcchùs^ qui semblé fe précéder; car,malçré les ruines 
du monument , on apperçoit des grappes de raisin qui coiffent 
la tête du personnage qui suit notre Mercure Ârtàien. JEfac-- 
chas et Mercure conviennent parfaitement daps cette occ^i- 
^, puisque ce monument a été érigé par des gens qui 
ont toute raison d*hbnorer Baochus^ le prinpip^t^ de la végé-' 
talion et de la reproduction annuelle , sans laquelle leur comr 
merce serait sans activité* 

Les figures qui paraissent à demi-^nues et casquées, sont 
sans doute des Gaulois prêts à combattre. Tite-Live et Pau- 
samas disent, que les Gaulois oonibattaient dus pour être plus 
libres. G est pour cela qu'ils avaient des boucliers plus grands 
que les autres peuples. Celles qui ont des casques, les ont à 
la gauloise, qui ont de-|j;randes éminences, ainsi que ran-^ 
nonce Ùiodore. Le cassi^ des Toscans est sans doute cette 
armure de tête , d'où vient par succession dé temps, notrç 
terme de casque. L'ornement au bras droit que Ton remar> 
que à plusieurs figures de ce monument, est sans doute celui 
[ue Strabon dit être en usagé chez ces peuples sous le nom 
le 6mce/e£( ^ qu'ils portaient soit aU bras, soit au poignet. 

Le monument qui suit est tellement' ruiné, qu'il est im- 
possible d'y rien d^ouvrir. Les Gaulois élevés aux premières 
dignités étaient vêtus d'éto0èa d'or, et portaient des colliers^ 
des bracelets aux poignets et au haut du bras; dans les cé- 
rémonies religieuses ils étaient toujours vêtus de blanc. 
Sthedius avance qu'ils portaient des souliers ou sandales <3e 
bois pentagones^ mais rien n'est moins certain que son opinion. 

N* 425. 

Ce ne fut gu'en 1646 qu'c«i fit la deoouyertf de 
Nebalennia ^ déesse adorée dans le fond de la Ger« 

inanie. 

Le 5 janvier, un vent d'est soufflant avec violence vers la 
Zëlande , le rivage dé la mer se trouva à sec proche d'Oët-^t 
boui:^ , dans l'île de Walcheren , et on y apperçut des masure» 
qu9 l'eau couvrait auparavant* Parmi ces masures étaient des . 
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autels, des. vases , des urnes et des statues de Jupiter, dé 
Neptune, et entre autres plusieurs qui représentaient la déesse 
Nehalennia , avec des inscriptions qui apprenaient son nom. 
( Voyez Mongez, Dict. antiq., et Mont&ucon , tome II, 
a^'jartie. ) ' ^ , 

Le mpnument dont je donne ici la gravure , a été prôba^ 
blement découvert à cette époque , car il porte le même ca- 
ractère que ceux qui sont gravés dans Montfaucon ; et on 
voit encore les excavations de l'eau dans la pierre , et des 
racines , débris des plantes marines qui s'y étaient attachées : 
observation qui sert à appuyer ce que Ton a avancé sur la 
découverte de ces monumens. Celui dont je parle , apporté 
de la Belgique, parait avoir pqur but l'accomplissement d'un 
vœu qui avait été fait à la déesse/ Quoique i inscription ait 
prodigieusement souffert des ravages du temps et des eaux, 
qui l'ont tellement minée, qu'elle est presque disparue ^j ai 
rapporté ici ce qui en reste : • 

DEAB NEHA 

LENNIAE 

T. CALVISIVS 

SECVNDINUS 

OB. ACTVS. 

Lps monumens érigés à Nehalennia sont communément 
en pierre, et portent tous le même caractère : le dessin qui 
oui y est observé tient à un style antique dégénéré. Cette 
oéesse est représentée assise, ayant sur ses genoux un panier 
chargé de fruits ; à son côté droit est un diien , et au côté 
l^auche un autre panier tout à fait semblable à ceux dont nou5 
nous servons, également rempli dej fruits. Hercule, et plus 
ordinairement Neptune , accompagne la déesse 5 ce qui a 
donné lieu à Keisler, quia publié plusieurs monumens sur 
Nelialennia, d'avancer qu'elle présidait à la navigation et au 
commerce maritime. D'autres savans l'ont prise pour la lune, 
neaselene, nouvelle lune, dont on a fait Nehalennia , et le 
chien qui f accompagne iserait là comme un des attributs de 
Diane , qui s'en servait tantôt pour la chasse , et , selon Théo* 
crite, pour la servir à table. On sait aussi que lesiGaulois et 
les Germains honoraient la lune , et qu'ils fixaient les épo- 
ques des fêtes qu'ils lui consacraient suivant ses phases. Si 
I on remarque toutes les statues qui nous sont parvenues de 
Nehâlçnnia, on verra que généralement elle est représentée 
voilée , allégorie qui peut servir d'autorité aux auteur^ qui 
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•nt ta la nouvelle lune dans celte divinité ; et, en adoptant 
leur opinion , je ne suis pas éloigné de croire que les artistes 
qui ont représenté Ne^alennia , et les poètes qui Tout chan- 
tée ont voulu annoncer par ce voile mystérieux, que la lune, 
nea selene , dans celle situation, ne se fait voir qtj'à mpitié, 
et qu'elle cache^aux hommes Une partie de s^ lumière. 

Il paraîl certain que le cuUede cette divinité e«t pi-us an- 
cien qu'on ne le croit, et cjuil nese-tornait pas seulement 
aux contrées du Nord , puisque l'on connaît une mosaïque ' 
trouvée à Ni mes, qui représente Nehaleunia sur le bord de 
h mer, avec ses attributs ordinaires, ayant un petitchienà 
ses pieds, et une torche allumée, qui semble être jetée près 
la base du tableau. Ce flambeau est remarquable , et est ainsi 

Îdacé par fauteur du monument, pour exprimer que Neha- 
ennia ou la Lune ne se montre que la nuit , et que le jpur 
s'éloigne lorsqu'elle paraît. 

Les fréquentes représentations de Neptune avec Nehalen- 
ftia, marquent qu'elfe était invoquée par les gens de mer potic 
l'heureux succès de la navigation et de leur négoce (dit Mont- 
faucon. ) Cependant, si j'examine les attributs qu'on lui 
donne, je pourrais étendre mes idées sur Nehalennia, et la 
confondre avecisis, Cérès, Minerve, Diane, la Vierge, 
etc. * Porphyre fait parler ainsi la Lune dans un oracle 
qu'elle rendit elle-même. Vous donnerez à ma statut 
tair j les traits et laflgure de Cérès tenant toutes sortes de 
fruits ; mes habits seront tout blancs et mes souliers d'oK 
Comme ces divniités, Nehalennia est chargée de fruits et de 
feuillages ; tout ce qui l'entoure annonce la fécondité , et par 
conséquent la nature. Hercule et Neptune, qui accompagnent 
cette femme mystérieuse , viennent à l'appui de mon asser- 
tion; car on sait que, dans plusieurs contrées de l'Asie, le 

, { m 

* On a aussi publié plusieurs médailles frappées en l'honoeur de 
Nehalennia, une entre autres est remarquable :'on y voit deux vic- 
toires en Tair , tenant chacune une patère; elles soutiennent de cha- 
que côté deux espèces de Adeaux qui pendent d*un dais sous lequel 
la déesse est assise, ayant deux paniers remplis de fruits, et le chien 
à sa droite, comme on le remarque dans le monument que je publie. 

• Isis , placée dans le ciel près du vaisseau , a fait dire aux Égyp- 
tiens quelle présidait à la navigation; la garde d'Isis, selon eux ^ 
avait été eonfiée à Anubis ou au chien des constellations ; aussi Auu- 

' bis érait'il représenté avfîo une. tête de c(iien. 

On donnait aussi k Diane deux chiens , Proojron et Sjrius. h% 
vierge des Chrétiens,, ou la femme porte -épi, présidait aussi anx mois- 
sons et aux vendanges ton peut se rappeler d'avoir vu dans nos tem- 
ples des épis et des raisins dans les maiiiâ des s laitues d« lajrie^e 
.^u*on j aoorf. 

6 
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culte de Nepti^ne était essenliellenieat lié à celui de Cérès^ 
c^ priocipalement en Arcadie, où ik avaient uû temple com- 
mun. Cette déesse , selon Pausajaias , eut des particularité» 
avec ce dieu, dont elle se purifia clans les eaux du Ladon. On. 
conoait aussi les rapports de cette divinité avec Hercule, ou 
le dieu lumière; < c'est donc la nature ou Iq grande déesse ^m 
Ton «dorait dans Nehalennia. 



' A Mjcalea, Cérès recevait des hommages souf le nom de Mjnea- 
]f sieDne. On disait qae ohac^ue nuit on fermait son, temple , et que 
eiiajue naît Heceule l'ouTrait. On déposait au pieds de la statuât 
les fruits gut produit Taitooiae. 
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lout* atteste que la culture des \eûrés et la pratiqué 
des arts d'imitation ^ en France ^ remonte aux pre- 
mières époques de la monarchie. Non seulement \eà 
monum^ns que j'ai réunis dans ce Musée, et que je 
vais défcrire en font foi ; mais nous avons encore ded 
édifices jî^blics dans nos provinces et dans cette capi- 
tale, dans lesquels les artistes «chargés de leur cons- 
truction dans leur origine, ont su conserver avec in- 
telligence les restes des monumens beaucoup plus 
anciens ^ tels qu'on en voit à là cathédrale de GhartreSj^ 
le plus imposant des monumens gothiques ; à labbaye 
de saint-Denis , dans son église souterraine , dont la 
construction parait dater du temps de Pépin ; enfin à 
relise Notre-Dame dé Paris. Saint-Germain-des-Prés, 
avant les destructions révolutionnaires^ montrait ûii 
portail tout entier et bien conservé du premier styh 
de la sculpture française. On voit encore , dans la nef 
de cette basilique ^ des chapiteaux très-anciens , qud 
fai dessinés pour en donner les gravures et la des-* 
cription dans mon ouvrage i/i-8^ avec gravutes. 

Charlemagne encouragea les lettres et les sciences $ 
il empkyya tous les moyens pour les rétablir , fonda 
des écoles j ^ il donna particulièrement la conduite de 
celle quil avait établie dans sou palais^ à Âlcuin, qui 
Se rendit célèbre dans l'université de Paris, fondée en 
604. Alcuin , après avoir fomié des élèves , parvint à 
en foire des professeurs habiles qu'il envoya ensuitçs 
dans les établissemens qu'il avait fondés à Aix^la-^ 
Chapelle, à Tours j etc. et mourut dans celte ville. 
' Ëri 835 parut Rumalde^ architecte, qui bâtit alord 

* Avant ces fondations , les monastères de l'un et de 1 au** 
^e sexe étaient ks seub lieux d'éducatioa et les seules im\ 
les publiques* . 
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la cathédralf de Reims. Azon bâtit celle de Sëez cm 

Normandie, en to5o, et en 122:2 Robert de Lusarche 

commença celle d'Amiens, qui fut continuée après sa 

mort par son élève Thomas de Cormont et son fils 

Renault. 

La peinture était également connue , puisque la 
plupart des moiiumens dont je parle , contiennent en- 
core des reliefs et des orùemens peints et dorés. Celle 
ancienne peinture était une préparation à leau d œuf ; 
et personne n'ignore qu'antérieurement à Hubert et 
Jean Van Eyck, frères, les peintres n'employaient les 
couleurs qu'avec de la coUe ou de l'eau dœuf ; et qui 
ne sait pas que ces derniers artistes liégeois ne décou- 
vrirent que les couleurs se mêlaient plus parfaitement 
avec rhuile, qu'en iSgo? Il existait à Paris, dans plu- 
sieurs maisons religieuses, des peintures à fresque et 
à l'eau dœuf qui avaient été exécutées dans le 12® 
siècle. Ces peintures , qui ont été détruites, précieuses 
k conserver pour l'histoire et l'histoire de l'art , repré- 
sentaient des personnages illustres de ce temps, vêtus 
sebn leurs dignités. 

Aux Célestjns , dans une chapelle nommée Cha- 
pelle d'Orléans y parce, qu'elle fut fondée en iSgS 
par Louis d'Orléans, frère puaié de Charles Vi, toute 
cette femille y était représentée en habits de céré- 
monie* 

Aux Carmes de la place Maubèrt, on voyait dans 
le cloître, des peintures qui avaient été exécutées sous 
Philippe le Long et Jeanne sa femme, qui avait Ibndé 
cette maison en iSiy. On y remarquait aussi la fa- 
mille de Louis IX en habit de cour. ^ Si, à l'époque 
de ces temps barbares, mes pouvoirs n'eussent pas été 
restreints , j'aurais pu conserver aux arts beaucoup 
^'autorités précieuses pour l'histoire de l'art français, 
soit en faisant enlever des parties de ces peintures, soit 
^''' ..i-ii , I ■- 

' Louis IX avait ameoé ces religieux de la Palestine^ ils 
poi'Uieot alors des manteaux rayés-ae blanc et de brun. . 
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en les feisant dessiner. 11 ne me reste plus que le triste 
souvenir de ces curiosités. Environné alors d'Icono- 
clastes, il m'a été impossible, malgré mes sollicitations) 
de les arracher des mains de l'ignorance et des destruc- 
teurs. Dans relise des Carmes , un monument en 
cuivre , érigé à Marguerite de Bourgogne , fille de 
Jean sans Peur, et femme de Louis de France, duc 
de Guyenne et dauphin de Viennois , mariée en se- 
condes noces à Artus , fiis du duc de Bretagne , comte 
de Richemont, connétable de France, a été fondu. 
. Les premiers tableaux peints à l'huile sur le bois 
qui n'a point reçu Fapprét d'une détrempe , telle que 
cette pratique était en usage en iSpo, n'offrent au 
curieux et à l'amateur qu'une représentation de là 
nature, telle qu'on la voit avec ses défauts dans un 
dessin sec et aride, dans un travail peiné, dans des 
draperies longues, et dont les plis sont cassées sans in- 
tention j dans des figures dont les expressions sont in- 
sipides ; enfin représentant le goût, les ornemens, les 
parures et le style gothique de ce temps , ainsi qu'on le 
remarque dans plusieurs peintures qui étaient conser- 
vées dans la sacristie de la ci-devant abbaye de Saint- 
Grermain- des -Prés, et que l'on retrouvera dans ce 
Musée, et la gravure dans le troisième volume in-S^. 
Dès Tannée 1790, et notamment depuis le décret 
de la Convention nationale , du 3 brumaire an 2 de 
la République, qui défend de détruire, mutiler et al- 
térer en aucune manière les monumens des arts , sous 
prétexio de faire disparaître les signes de féodalité, etc. 
j'ai eu soin, chaque fois qu'il m'a été possible, de réu- 
nir au Musée dont je suis le fondateur , tout ce qui 
peut donner des idées des anciens costumes , soit civik 
d'hommes et de femmes , soit militaires ^ selon les 
grades:. J'.espère que cette réunion sera intéressante par 
ksuite , pour les artistes qui voudront rendre des vê- 
temèns qu'ils auraient peine à trouver si la surveillance 
et les attentions de la Convention nationale n'eussent 
autorisé ces conservations par le décret ci;dessus cité 
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Ces moDumens ainsi réunis ne d<HTent être re^rdéi 
que comme un rassemblement de modèles ^êtus selcm 
|es époques auxqueiks ils apparliennent, et sdon Iesi 
places qu occupaiei^t ceux qu'ils représentent 

Depuis Ctovia )usqu a Philippe II , i| j a eu peu dç 
variation dans les yétemens ; ce qui embrasse à peu 
près sf'pt siècles ; et il semble que4:e nest qu'au re^ 
iour des croisades que les costumes ont changé. Avant 
cette époque, les homn^es laissaient croître la barbe et 
floîter les cheveux ; les habits de guerre ét9ient courts 
et strrés , et recouverts d'une espèce de draperie qui 
9 attacliait sur l'épaule droite , à peu près semblable k 
ce que les Grecs nommaient cMamides. 

Les hahillemens de ville consistaient en une tunicpie 
longue, avec une ceinture que Ion rendait plus ou 
inoins riche , en raison de sa fortune. Par*-dessus était 
|in long manteau, un peu ouvert sur le devant , que 
ïon assujettissait par une laçure pu courroie fixée 
par des boutons, ainsi que Von sera à même de le vét 
^ifi^^r sur les Jb|^^-relîeé de Childebert^ n® 6, et de 
Clovis, i\^. 9. 

Les femmes portaient ^ peu près le même habiH^. 
fneul , si ce n'est uqe espèce de guimpe ou vpile cpi'eUes 
fnetfaient sur leur tête, et qui ^tait sur leurs épaules^ 
comme op le voit au monument d'isahelie d'Aragon,^ 
po 24. 

L'\s costumes des magistrats, des religieux et des 
religieuses, n'e'taient pour ainsi dire que les vêtemens 
civils de ( époque oii leur prdre avait été institué, et, 
que |).ir K'urs règles ils n'avaient pu changer. 

Les, prêtres, et tous ceux qui étaient ^tachés au 
çervic^ H»» If» primitive église portaient aussi la barbe. 
fit If* cvntrfhj/^ à la beauté de l'ikomme , comm^ 
jftnf bfillç çkeyelure contribue à l^ bequ^é d^unA 
^snnte X dit Clémtnt d'Alexandrie. Tertulien, qu^ 
vivait luix 200. do notre ère, parle aussi dans ses ou- 
vrtiges do îa barbe que portaient nos prêtres; il cite 
mr\içaiiç4^»aj^;ut un pç^ssage d^Uf^^^non, qui défend^ 
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aux prêtres de se raser lâ Barbe. Qu^aucun ecclé- 
siastique n'entretienne sa chevelure ni ne rase: 
fia barbe ^ trouve-t-oa encore au troisième canon du 
concile tenu à Barcelone en 540. Tous les papes des 

Eremiers temps portèrent la barbe jdsqu au moment ou 
'S deux églises grecque et latine se divisèrent. 

armures des Français sous Clans^ 

Les hommes, dit Sidoine Apolliuaire^ \ sont d^utie taill)» 
extraordinaire, vêtus d*habits fort étroite; ils ont une espèce^ 
de baudrier ou de ceinturon qui les serre par le milieu du 
corps , et qui sert à attacher leur épée. Ils jettent leurs haches, 
et lancent avec une force merveilleuse leurs javelots , et ne 
• manquent jamais leur coup ; ils maii^ient leur bouclier aveo 
beaucoup a adresse. Voici ce que rapporte Procope, secré- 
taire de JBéhsairé, témoin oculaire de 1 expédition des Fran- 
çais en Italie , sous Théodebert I'^ , roi de la France aus-^ 
trasienne. , 

«f Parmi les cent mille hommes que Théodebert condui- 
, sait en Italie , il avait fort pe^de cavaliers autour de sa per- 
sonne; ces cavaliers seuls portaient des javelots, qui soli 
hdstasferebant'AexesieyCpi formaient I^ coqps de troupe, 
était de l'infanterie; non arcu, non hastâarmati ; ces soldats 
Savaient ni arc , ni javelots ; ils portaient seulement une 
hache , un bouclier et utie épée. Le fer de la hache était 
gros et à deux tranchans, le manche était de bois ^ et fort 
'''Ourt^ Ils varient quelquefois leur manière de combattre , 
suivant les plans que. les généraux se sont proposés pour dé- 
router Tennemi. Tantôt ib se servent uniquement du javelot, 
.qu'ils lancent , et de suite fondent la hache à la main sur leur 
ennenai , avec une telle vivacité , qu'ils arrivent en ipéme 
temps que le fer du javelot qu'ils ont lancé , fracassent le 
bouclier qu'il leur oppose; et, le prenant au corps, iUle per^ 
cent dj9 lépée qu'ils portent, pu lui ouvrent le crâne avec 
la hache. Selon Agathias, * les armes des Français sont fort 

Srossières ; ils ri'ont ni cuirasse , ni bottes ; fort peu portent 
6s casques. Ils ont peu de cavalerie , mais ils se battent à 
pied avec beaucoup d'adresse et de discipline. Ils portent 
" " ' »i ■■■■ . .■ J.I . 

' Il xia({uit à L^oa vers 43o. Voyez so& Pauëg jxique de Temperet^r 
«ssorien, pour les costumes. ^ 

.* Le soholiaste Agathias, avocat, natif, de Dif^riae ^ au siii^o^ 
•^cl«,. exerçait s'a p^ofeisioA à S/njrne,, 
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Fëpée le long àe la cuisse, et le bouclier sur le côté gaucbe; 

, ils ne se servent ni d'arc , ni de frondes, ni de flèches , mais 
de haches à deux tranchans et de javelots. Ces javelots , 
qu'ils lancent avec la main , ne sont ni fort longs ni fort 
courts ; ils sont tout couverts de fer , excepté à la poignée; 
au Êaut, en approchant de la pointe, il y a deux fers r&- 
courbés en forme de crochets, un de chaque c^lé; ils s'en 
seiVent pour blesser l'ennemi ou pour Tembarrasser dans son 
bouclier , de manière qu*il montre le corps à découvert, et 
pour 1^ percer ensuite de l'épée. » 

Grégoire de Tours s accorde avec les auteurs que je vierô 
de citer, pour donner aux Français les armes dont je parie; 
car , en parlant de la revue que Clovis fit de ses troupes aprêi 
la bataille de Soissons, il lui fait dire à un soldat qu'il re- 
prenait de sa mauvaise tenue : Neque tibi hasta , nequegla- 
dius , neaue bipennis est utilis, « Il n y a point de soldat dans 
l'armée dont les armes soient en désordre comme les vôtres; 

'' ni Totre javelot , ni votre hache ne sont point en état de 
vous servir. » Dans un autre passage il donne aux Français 
un poignard pendant à leur ceinture. 
, Agathias et Apollinaire s'accordent à dire que les Fran- 
çais qui n'étaient point, du s^ng royal^ étaient rasés tout à 
i'entour de la tête ; qu'ils se conservaient seulement les che- 
veux du coronal , qu'ils relevaient en forme de hupe ou d'ai- 
grette qu'ils faisaient tomber slt le front. Ils avaient, conti- 
nuent ces auteurs, la barbe rase, excepté qu'ils conservaient 
de longues moustaches au-dessus de la lèvre supérieure. 

Les souliers des anciens Français étaient attachés aux pieds 
avec une longue courroie ou un ruban, dont les deux côtés? 
depuis le pied, montaient en s'entrelaçant autour de la jambe, 
en montant de cette manière jusqu'au haut de la cuisse, où 
on l'arrêtait. ' 

Les chefs de l'état et les princes seulement conservaient 
leurs longues chevelures : lorsqu'ils commandaient en per- 
sonne, ils portaient des casques et même des cuirasses. Voici 
ce qu'on lit dans un historien contempc^ain , parlant de Da- 
gobert combattant contre les Saxons : Son casque fut cassé 
ou percé d'un Q^up qui lui emporta une partie de sa che- 
velure. » 

« Clotaire II son père, continue le même auteur, étant 
venu à son secours avec une armée fraîchement levée , parât 
sur les bords du Weser, où il se fit reconnaître de loin au 
duc des Saxons , ayant ôté son casque et fait paraître ^ lon- 
gue chevelure. « 
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• '^ • ■ - No 5. . . ' -, * 

De V abbaye de Saint-Denis. 

La chapelle sépulcrale de Dagobert \^^ , que Ton 
voit ici , ^e date point du temps de ce prince. 

L'ancien tombeau ayant été dëiruit à Tëpoque où les Nor- 
mands ravagèrent une partie de la France , Louis I X fit 
construire cette chapelle à la suite des restaurations qu'il fit 
faire dans l'abbaye dé Saint-Denis , après la mort de l'abbé 
Suger j et k la sollicitation de Blanche sa mère. Le corps de 
Dagobert , que l'on avait eu soin de conserver , fut placé au 
milieu de la chapelle dans un sarcophage de'lumachelle gris, 
creusé dans la masse en manière de cercueil de momie, et 
en conservant dans le vide la forme de la tête. Une tombe 
plate sur laquelle était représentée en relief la statue du roi, 
vêtu selon l'usage du temps , et ayant les mains jointes , 
ainsi qu'on le voit dans la gravure que j'en donne , fermait 
ce sarcophage. En 1793, }es violateurs des tombeaux brisè- 
rent la statue et le cercueil donl^e viens de parler pçur l'ou- 
vrir, croyant qu il renfermait uft trésor , selon Tancien usage ; 
mais de simples ossemens enveloppés d'un suaire fut tout ce 
qui s'offrit à leur cupidité. 

Ce monument , que j'ai feit enlever pour lé soustraire à 
la destruction , et reposer dans le jardin Elysée de cet éta- 
blissement, représente une chapelle gothique , sculptée en 
pierre de liais ; il est décoré d'une infinité de pe^ls orne- 
mens en feuillages, selon les formes adoptées en architecture 
à la suite des croisades. Les sujets qui composent les trois 
bas-re)iefs ^i forment le fond a e la chapelle, jettent beau- 
coup d'intérêt sur ce précieux inonument. Voici ce qu'en dit 
Mont faucon : 

«Un nommé Ansoalde , revenant de son ambassade de 
Sicile , aborda à une petite île où il y avait un vieux ana- 
chorète nommé Jean , dont la sainteté attirait bien des gens 
dans cette île , qui v^enaient se recommander à ses prières. 
Ansoalde entra eu conversation avec ce saint homme ; et 
étant tombés sur les Gaules et sur le roi Dagobert, Jean lui 
dit qu'ayant été averti de prier Dieu pour l'aine de ce prince, 
il avait vu sur la mer des diables qui tenaient le roi Dago- 
bert lié sur un esquif, et le menaient , en le battant, aux 
manoirs de Vulcain; que Dagobert criait, appelant à son 
secours saint Denis , saint Maurice et saint Martin , les priant 
de le délivrer , et de le conduire daas le sein d'Abraham. Ces 
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saints coururent après les diables , leur arrachèrent oetf^ 
urne, ^ et remmenèrent au ciel en chantant des versets et dei 
pseaumes. » ' 

Four trouver la suite de ces reliefs , il faut commepcer 
|Nir le bas , et les suivre en remontant. On voit d'abord tout 
ien bas le roi Dagobert étendu mort, tenant les mains jointes, 
et au-dessus de lui rinscription suivante : 

Ci giét Dagobert , premier fondateur de céans, VIL roij 
en l'an 632. jusques à 645, . 

. A la bande de dessus on voit le roi Dagobert mourant , 
et saint Denis qui Texhorte. Après vient un arbre , pour 
marquer, à la mode ancienne, que œ qui soit na point de 
liaison avec la première représaitation. Après larbre se voit 
une barque sur les flots de la mer , chargée de diables qui 
tiennent Famé du pauvre Dagobert , et au-dessus on lit cette 
inscription : 

Saint-Denis révèle a Jean, anachorète, que lame de Da- 
^beit est ainsi tourmentée. 

Al la bande de dessus on voit d'abord deux anges , ensuite 
saint Denis et saint Martin ^i viennent sur les flots îusqu'à 
la barque , et arrachent l'ame de Dagobert des mains des 
diables, dont quelques-uns tombent la tête la première dans 
les flots. L'inscription au-dessus est : ^ 

Lame de Dagobert est délivrée par les mérites de saint 
Denis I, saint Martin et saint Maurice. 

Dans la bande de dessus, saint Denis, saint Martin et saint 
Maurice, tiennent lame de Dagobert debout dans un drap; 
ils ont un ange de chaque côlé : deux autres an>ç6s encensent 
pette ame. A ia pointe, en haut, saint Denis et saint Martin 
sont à genoux devant Al^raham , et le prient de recevoir 
cette ame dans son sein. 

Les statues que Ton voyait adossées à chaque pilier , re- 
présentaient, l'une, la reine Nanliide, femme de Dagobert, 
et l'autre, le roi Clovis leur fils; elles ont été brisées en 1793. 
Je viens de les faire rétablir par le citoyen Beauvaltet. 

Les inscriptions dont parle Montfauçon, les dorures et au-» 
très décorations à l'eau d'oeuf qui ornaient cette chapelle, ont 
élé recouvertes, depuis les remarques de cet auteur sur ce 
monument, par une couche de peinture à Thuile. 

' Le sculpteur , pour peindre Tame , a supprime la partie qui caTafr- 
i^iise le sexe dcuts Içj trois staluçs de Dagobert ^ue i on voit daos le^ 
ÏM-rçliefc. 
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Dagobert I" ^tait fils de Clotaire II et de Bertrude, et 
Tpt roi d*Au8trasie en 62Z , d^ Neustrie , de Bourgogne et 
d'Aquitaine en 6d8. Il se distingua dans les guerres qu'il sou- 
tint contre les Esclavons, les Gascons et les Bretons^ bientôt 
florès il ternit ses victoires par d'iU&eusés cruautés et par la 
vie licencieuse qu'il mena. Après avoir répudié la femme 
qu'il avait d'a(x)rd épousée, il en eut jusqu'à trois à la fois,^ 
aiixc{uelles il donnait le titre de reine , sans compter les con- 
cubines avec lesquelles il* vivait publiquement, il avait en- 
viron 3o ans lorsqu'il fonda l'abbaye de Saint-Denis, espé- 
not expier ses crimes par cet acte de piété.^ Il mourut six 
fuis après à Epinay, Dagobert publia les lois des francs , 
avec des corrections et des augmentations. Il fut mis au rans 
des saints , et ce fut vers la fin de son règne que l'autorise 
des maires du palais^ absorba la puissance royale. 

Les spulpteurs de ce temps-là exprimaient la divinisation 
par un disque ou nimbe qu ils plaçaient derrière la tête de$ 
personnages qu'ils représentaient, conime on pouvait le voiir 
91UX anciennes statues, avant la destruction des édifices qui 
nous étaient restés des premiers temps de la monarchie. Ces 
^onumens historiques sont devenps extrêmement rares de- 

£uis notre révolution ; cependant on en voit encore d'assez 
ieo conservés au portail de la cathédrale de Chartres , que 
ki habitans de cette ville ont siu maintenir intacte. On eQ 
voit aussi à Téglise Saint- Ayôult à Provins. 

Le nimbe, dont Montfaucon parle avec mystère , n est aur 
tre chose que l'image du soleil dans sa plus haute exaltation. 
Cet emblème du soleil se plaçait communément sur la tête 
^es saints et sur celle des rois de la prernière race , auxquels 
il était d'usage , à l'imitation des Romains , de décerner des 
Donneurs divins , et ce nimbe exprimait tout siniplemept J'a-? 
potbéose du héros atu{uel on rendait cet honneur. 

N*^ 6. 

De Sainp-GernKWn'deS'Pr^s» 

Un bas- relief en pierre de liais , représentant Chilr 
debert , mort en 558. IJ est couche , tenant d une 
main le rnodèle de réélise de Saint - Germain dpnt il 
est le fondateur, et de fautre un sceptre. Cette tombe, 
qui couvrit ce prince, dîlte du sixième siècle. 

' Je rapporte ici les inscriptions posées en t656 sur ce tom- 
beau, reconstruit j| çet^ époque dans le chcçi^r de f église j| 
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et consacré aux ossemens d*» ChildebeA et d'Ulrogothe sa 
femme. Ces inscriptions, qui ont été détruites par les mal- 
veillans , se trouvent aussi dans Fëlibien et dans Pigauiol : 

Hic Childeberti ehristianissimi Francorum refais ossibus 
et cineribus quies reparata , an, D, i636 , die decembris û 
excessus ejusdem régis anniversaria. 

Hic Ultrogotha ree;ina ChildeberU régis conjux quiescit, 
reposita an, D. i656. die decembiis aS. 

Grégoire de Tours annonce que l'église de Saint- Vincent, 
depuis Saîut-Germain-des-rPrés , servait- de sépulture parti- 
(,'ulière aux rois qui mouraient d'une mort violente. liemêm» 
écrivain dit que Cliildeberl, Chilpéric et Daudovère, ayant 
été tués, furent apportés dans cette basilique par les ordres 
de Gontran leur oncle. 

N» 424. ' ^ 

Tombeaux de Morard et dlngon , découverts dans 
labbaye Saint-Germain-dçs-Prés. s. 

Depuis lon^-temps les antiquaires font des recherches sur 
les sépultures anciennes , et le résultat de ces recherches n'a 
jeté que très -peu de lumières sur les motifs qui détermi- ^ 
naient les anciens à enterrer les morts , soit avec des riches- 
ses , soit avec des comestibles à l'usage des vivans. Le cit. 
.Legrand, membre de l'Institut, dans un mémoire sur cette 
matière , qu'il a lu à l'une de« séances de celte respectable 
assemblée , a développé dans son travail autant de sagacité 
que de latent. 

|La troisième partie de ce mémoire , qui traite des fouilles 
à faire , tant à Paris que dans nos départemens, dans les an- 
ciens monastères avant de les vendre ou de les employer à 
des établissemens publics , a provoqué une lettre du ministre 
de l'intérieur, adressée au conseil ae conservation dfes objets 
de sciences et arts , par laquelle il autorise les membres de 
ce conseil à faire faire des fouilles dans la ci-devant abbaye 
de Saint*Germain-des-Prés, à l'endroit indiqué par le cit. 
Legrand , qui annonce, ainsi que Montfaucon et dom Bouil- 
lard, (tous deux religieux de ce monastère) que le tombeaiJ 
de Charibert, resté intact, pourrait bien renfermer des tré- 
^ sors , ainsi qu'il s'en trouva datis celui de Childéric I" , dé- 
couvert i Tournai , et dont les dépouilles earicliissent au- 
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£' urd hui lâ bibliothèque nationale. Voici comme s exprime 
bntfaucon sur le tombeau de Charibçrt ou Chérebert ? 
« L'an 1704, lorsqu'on Jetïut Igs fondemens du grand autel 
de notre église , on trouva à six ou s(*pt pieds en terre plu- 
sieurs cercueils de pierre , dont l'un , plus grand et plus orné 
^ue les autres, avait un couvercle fait en dos d'âne taillé en 
écailles : nous nous trouvâmes là six ou sept religieux , avec 
dom Sioion Boijgis, assistant du général. La: pensée me vint 
d'abord que ce pourrait être le tombeau du roi Chérebert. 
Nous étions tous d'avis d'ouvrir le cercueil , mais le père 
assistant s'y opgpsa , en disant qu'un autre tombeau fut ou-, 
▼ert en 1645, et aue quelqu'un, qui n'était pas des nôtres , 
enleva les pièces a or qui étaient dedans. Nous lui remon- 
trâmes (jue lui , et tant de religieux étant présens ,. il n'y 
avait point à craindre qu'on enlevât rien : cela ne l'ébranfa 

Joint 5 il défendit qu'on y touchât. » Il fut donc recouvert 
e terre comme auparavant. . ' 

Munis de tous ces renseignemens , les citoyens Leblond , 
Poirier , ( ci-devant religieux de cette abbaye ) et tous deux 
membres du conseil de conservation et moi, nous commen- 
çâmes a faire faire les fouilles en présence du citoyen Aubry, 
directeur de la manufacture de salpêtre qui y est établie, et 
le citoyen Jollain , expert du conseil, -aui dirigea les ouvriers 
I d'après les renseignemens ci-dessus cites. Voici le résultat de 
nos recherches. . . .' , ■ ^ 

Tombeau de Morard • cru celui de Chérebert. - 

Le 6 prairial an 7 , après avoir creusé environ sept pied» 
«u-dessous de la place où était le grand autel , on découvrit^ 
>ïn tombeau de six pieds de longueur , dont le couvercle , iait' 
en dos d*âne , orné d'écaillés de poisson , de palmetles et d'un 
^p de vigne s'échappaut d'un vase, était celui qui fut dé- 
couvert en 1704 , et dont parle Montfeucou. 

Le couvercle ayant été levé , ( ce tombeau avait déjà été 
ouvert, puisqu'un^a^me/i^ du couvercle , qu'on avait brisé 

trobablement eu l'ouvrant , s'est trouvé dans l'iulérieur sous 
i tête du mort, et lui servant d'oreiller) nous apperçuraes 
un squelette velu, et conforme au dessin qtie j'en ai fait d'a- 
près nature, dont la gravure se trouvera dans mon ouvrage 
in-8* avec figures. Les pieds étaient dirigés vers Torieni ; 
les draperies dont il était couvert formaient deux vétemens : 
le premier , assez bien conservé , paraît être un long man- 
teau , ample et dessinant de grands plis-, dont les chûtes des- 
ceirdaieat ju^u'au bout des pieds. Après avoir examiné 
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ïétotEBy nous recbimûiiies que c'était tin satiô d*ini tisstî liJM 
fort et i très-^ands dessins : sa couleur , quoique passée ^ 
parait aroir été d'un rouge foncé. Le second vêtement est 
une longue tunique de laiae ^ couleur de pourpre brua , oriié 
dans le bas d'une biroderie aussi de laine , sur laquelle o^ 
avait gaufré des oruemens ; des espèces de pantouflesT d'us 
cuir noir très-bien tanné lui servaient de chaussure; ces pan^ 
foufies ou souliers , sans oreilles et isans boucles, n'ont qu'usa 
coutufe^^acée à l'extérieur du pied ^ et de manière qu'au 
pied droit elle se trouve à d^ite , et au pied gaucbe , k 
gauche. 

Au côté droit du cadavre, on a trouvé une canne de boîs 
que l'oB croit être de coudiier, d'environ six pieda de loin 
gueur , surmontée d'une, petite traverse d'Ivoire formant bé* 
quille, ouvragée à jour, et dont la sculpture peut remon^ 
au huitième ou neuvième siècle. Cette espèce de tau ét^iit 
fixée sur le bois par une espèce de base de cuivre du mém0. 
travail. 

La disposition de ce corps ^ l'espèce d'étole dont il était 
tevêtu , et principalement la longue ca^ne trouvée près d$ 
l.ui , tout semble caractériser un abbé; car ou sait que les 
premières crosses des évéques ou des abbés commeodataires 
n'étaient qne de simples bâtons de bois très- longs , dont la 
partie supérieure se terminait en tau , et désignas dans tes 
ouvrages de Mabillon, sur cette matière, par Baculus* Ces 
crossies depuis ont été diminuées , et l'on s'en est servi pouf 
s'appuyer. 

Si j'examine le sarcophage qui contenait ces restes antî-* 
ques , je trouve que le couvercle est d'un marbre grec et 
cristallin, que le travail de la sculpUire dont il est orné date 
du fias-Ëmpire , et par conséquent qu'il est de beaucoup an-* 
teneur au coffre fait en pierre de daint-Leu qu'il fermait f 
et au bout duquel ont été sculptées quatre croix du côté de 
la tête. Toutes ces considérations autorisent à croire que Mont- 
faucon s'est trompé ; que la personne i^ui ét^it enfermée dana 
ce tombeau n'est point Chérebert , mais bien l'abbé Morard^ 
abbé de Saiat-Germain-des-Piés en 990* Cette abbaye ayant 
considérablement souffert des incursions fréquentes que les 
Normands y firent à plusieurs reprises 7 fut démolie par les 
ordres de Morard , et reconstruite telle que nous la voyoaa 
aujourd'hui par ses soins et bons offices* ]$n suivant le plan 
des sépultures donné par dom BouilUrd , on reconnaîtra que 
le tombeau dont je parle s'est trouvé dans les environs de 
la place qu'il dit devoir contenir les restés de ce digne abbéj 
ainsi je pense que l'on a fait servir au cercueil de Mosaid 



U oouverck â[un tombeau plus ancien , et il sermt tràs-pos^ 
sible qu'efiectivemeot lé couvercle fût celui qui couvrait au-* 
trefois Cbérebért* 

Tombeau d^Ingon. 

En continuant de suite lés fouilles dont j'ai parlé plus haut ^- 
le7 suivant, à quatre heures du soir , on a découvert ua 
autre sarcophage en pierre de Saint^^-Leu, fera^ simplement 
d une pierre plate et carrée. 

Si Ton consulte Tordre chronologique du catalogue que 
àmne Bouiliard des abbés qui ont successivement gouverné 
la maison de Saint-Germaiu-des-Prés , et si l'on considère la 
place qu'occupait le tombeau, et principalement si Ton porte 
110 regard attentif sur les étoffes précieuses qui couvraient 
]^ personnages , on ne seta pas éloigné de reconnaître en lui 
Ingpn , ablâ de cette maison, parent, selon l'histoire, de 
Hobert le Pieux ,, roi de France : il mourut en ioa5« Cet 
abbé , d'une grande naissance , élève du célèbre Gerbert ^ 
était déjà pourVi^ des abbayes de Macé et de Sainjt-Pierre- 
le-Vif , près Sens, lorsqu'il succéda à Morard 5 el il n'y «t 
pas de doute qu Ingon , selon l'usage , n'ait été enterré à ht 
suite de son prédécesseur. Voyons maintenant les objets 
trouvés dans 1 intérieur de ce tombeau. 

Lors de l'ouverture , on a trouvé un squelette vêla , qui 
avait d'abord été déposé dans un cercueil de bois , dont la 
légèreté , par sa décomposition , se rapproche de celle di» 
li^, mais en conservant moins d'élasticité. La crosse, corn* 
posée d'enrouleitnens et de feuilles de vigne , est aussi de 
bois, et 8*est trouvée dans le même état de légèreté, posée è 
droite et près du cadavre, comme s'il pouvait s'en servir. 

^ L^ ossemens, intacts dans leur situation, étaient couverts 
d'un mnà vêtement de taffetas violet foncé , ressemblant 
48seza l'habit des religieux de l'ordre de Saint «Benoît, et 
offirant ex;actement les plis que l'on voit dans le dessin que 
fen ai £ût d'après le naturel. Les pièces qui formaient l'en- 
semble de ce vêtenoent , ont été assenibiée8<, non par de 
simples coutures ou par des surjets , suivant notre usage , 
imus au moyen d'iip galon de soie verte , étoiilé d'une brode- 
tie d'or, qui servaient à lier leis lisières entre elles; en sorte 

Île le gaiba dessinait les pièces telles qu'elles étaient avant 
être as^eqàblées. Cette espèce de tunique , longue et trè^ 
afpaple , est bordée par uoe grande bande d'étoffe à grands 
4é6sin8 , relevés en dorure Sjur le fond. La mitre , de soie 
1ri«9Ghâ« ressesoble p^rbitemeat à ia moi» que nous coar- 
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naissons. La tête élait posée sur un coussin* qui avait conserré 
sa forme , quoique entièrerneat détruit. ' ^ ^ ^ i 

Les gants ,qu on lui voit aux mains sont bien conservés , 
et d'un tissu de soie à jour , fait à Faiguille, autour d'une base 
cj^lindrique , suivant le savant rapport que le citoyen Des- 
xnarest , membre de Tlnstitut national, nous a donné sur les 
étoffes que nous avons trouvées dans ces tombeaux. La bague 
qu il avait au doigt n offre rien de curieux , ni par la matière 
ni par la forme ; elle est d'un mélaLcomposé de cuivre et 
d'argent mélangé : le chaton , en forme de croissant > ren- 
ferme une turquoise décolorée. Je donnerai aussi dans mon 
autre ouvrage une gravure séparée de la chaussure du per- 
sonnage , comme la partie la plus intéressante de notre dé- 
couverte. Cette chaussure , parfaitement semblable à nos 
guêtres , est d'une étoffe de soie d'un violet foncé , ornée 
de dessins très-variés et du meilleur goût , représentant des 
polygones ou écus, dans le champ desquels sont tracés des 
lévriers et des oiseaux en or. Les guêtres étaient serrées du 
haut et du bas, d'une coulisse retenue par un petit cordomiet 
de soie de la inême couleur , et dont la fabrique ressembla 
parfaitement à la nôtre. 

Le savant Desmarest retrouve 'dans cette étoffe tout ce que 
Pline et Ammien Marcellin nous apprennent sur la fabrica- 
tion des tissus les plus riches de leur temps et dé celui des 
Grecs. Il y découvre les^ différentes parties d'un dessin varié, 
qui n pnt pu s'exéculer que de la manière dont PJine nous 
instruit que les Grecs d'Alexandrie étaient parvenus à orner 
les tissus de leurs, étoffes. Il rapporte qu'Ammien Marcelliu 
dit formellement que ces étoffes étaient employées dans l'ha- 
J^illement des personnages d'une certaine classe , jusqu'au 
temps où nos évêques ont vécu. 

D'après toutes ces observations etJe style que je remarque 
dans le dessin de ces ornemens, je pense que^etteétofie n'a 
point été fabriquée en France , et qu'elle a été apportée d'A- 
sie ; c'est aux sa vans , plus instruits que moi dans cette partie, 
à décider une question qui pourrait devenir intéressante pout 
nos fa briques, d'étoffes et même pour nos artistes. 

£n continuant les fouilles dont il jgfst parlé plus haut , nous 
trouvâmes un squelette. qui, par les débris des vêtemensqui 
restaient au fond du cercueil , annonçait que c'était un reli- 
gieux; nous, lui retirâmes du cou un cercle de cuivre que je 
conserve , et parfaitement semblable aux colliers que por- 
taient les oblats. En creusant plus avant dans le même en- 
droit , nous découvrîmes une pierre cassée, chargée d'une 
k«cfiption en caiactères romains, dont ia plus grande partit 



DO MOYfill AGE. ^ 

JieM Idtset' est flUxiibiée, fd ^eux dinecp]e> de grande» tAivm 
«a. cpntîenii^nt i^ plus .peiitet .dans Jear Mléiîèar/ Gm^ 
49ii6n»^ fRortant lé n"^ Bat < Aû^^, débrikil*tm ancien iMibeafi^ 
^pnont dalar dusixièine «èdle< Lgi rwouâ ; ^ : t 

♦^ \ A : iwmzvixiT TRiBVz ET 6i: . . . 

• • '' ' 'TERREAPOZTLÏNOIVENZCAÏLA • 
TRANSlTVS^RQTflVDISCELE,, , 

.> IV0425. 

: p^e ^aint-Gerr(ic4n'deS'Prés. 



'-' iM'téaAe enr pierhè* dé 4im3 et graréé ert cretnc , 
de Clotaire II, mort en 628, âgé dé^45 a«R Lathèriîb 
année mo^irut le prophète Mahomet, :, 

■-.';■■ "No 426/ ;' . •■ .;;;., 

JL^ j^N^è 1^ pîecTie jâe li^is et gravée ;e|l cC^upiî ^ 
de Senir^ds , fit'fiipière i&mme de Clotaira U .; jeUe 
«noBrqt en 620. ':. 

Ei«B vertu» cpie Bertrude oppcMàit penHÎtaëMeiMdt Wùbs. 

•^aautës «de^son mari la ^firent gjétiéralement reg^etf^iSidJ- 

-tôt vprèfi <)â mort de ISertrode , Ctotake épousa âickild!^ \ ^àofftt 

.il fut «kMmcmeiit jaloux; il iiv^ra kH-^ménie SrABtfteiud, 

qp^ilk fit tn<>«iir danft des '.tanna^ns effrogrables. 

Le iT&iie des rois de ce leavps , suwant Méaerai^ étttil m 
siège -simple , sans bras et sans dossier ^ a^sei^^setiibkiiile a la 
'-cfamé4:;urule , et dans \e goAt de ce4{M de Dagëfaèrl,' qéel'oa 
▼ait è:la -biklicrtbè^ue iiaiî^mate , et^^oe 4*on tâontrair' à t'aft- 
baye de Saint-Denis , sous là déDomibalioD ÂtfiMtéuU dkàW 
Dagobert. 

Les marques royales ^ d|t enoore^ cet historien , étaient la 
chevelure longue et tressée, la mante et la tunique de pour-^ 
pre , et le diadème ouiiancbaa enricki d'or ou de deux rang^ 
de perles, quelquefois entremêlés de pierres précieuses, ainsi 
^w {leutie rfàwTqwrr ila ^talw de Cl^via, placée dans 

. .'. 7 
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.«B Iftiaéé et' déoriie aous le n* o* Gb bètiâeab 89 portait toii*' 
Jcmrâ sur leaefaereux ousÉirunoonnet^cMil) le pnob^ vanaie 
la fotoie à son gvé; tel coq voyait autrefois è roniëes poilaib 
de Fabbaye de Saint-Deni&y les atatuesdes roi* méroviogieDS, 
gravés et publiés par MonlfiiucoD. Je viens de recueillir une 
partie de 4:es figures^^ pvéoieusai pat* «leur 'aniicjiiité» qui ont 
été mutilas. ^a$cla jr^voluliai; >'e«i9m €»pè)Mrat en rap- 
procher les^déb^is et Je» reiidfe ^ • 1^ premier état : on 
trouvera ces figurçs dapamôn piivra^^ fn^-d*" avec gravures» 
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Dû même lieu. 

La tombe en pierre de liais et gravée en creux ^ du 
cruel ChUdëric 11^ assassiné en 673.,^^ à Qidl^^ en 
revenant de la chasse. > 

BodilioD, auteur de cç. meurtre, entre dans le palais du 
roi, massacre la reine Bilechjlde qui était grosse, et égorge 
sous les yeux de cette femme mourante, son jeunafils qu'elle 
avait auprès d'elle. 

Leurs corps Furent portés dans Téglise Saint- Vincent, au- 
jourd'hui Saiot-Germain^tdes-Prés. «Il y a quelques années, 
•ditMézèmi, qu'en réparant l'église de Saint-Germain-^es* 
Prés, iii y trouva deux tombeaux de pierre côte à côté; dans 
Tun était le corps d'un homme , et dans l'autre le corps d'une 
feùiûie et d'un petit eufant. On a cru que c'étaient ceux de ce 
roi et de safeihme, à cause que linscriptionqui était dans 
lj9 tombeau de Thomme portait le nom de Ghildéric, et 
qu'il y avait dedans quelques ornemens royaux dont les ou- 
vriei^s emportèrent et dissipèrent la meilleure partie. » Les 
lombes dont Je viens de. parler ne datent point du teibps 
des perspbQages'qu'ellea-cpihrraieDt^ mais elles ont ^té imi- 
tées 4^s le 4^roier siècle SUT les débris* d'anciens mono- 
mens). j>icru devoir les recueillir pour bervir à la chrono-» 
Ipgie.djBSrÇpsiMm^s ancien^ et modernes que Ton trouvera 
.dans le cours de cet oui^rage. 

No 7. . ; 

Du même lieu. 
Ia ïambe qui cou?rak Frëdëgonde ^ exécutée en 
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mosaïque. CHotaire II fit ériger ce moitumem à !sè 

mère, Tan 600. ' ' 

... j 

> Celte mosaïque est formée d'une infinité de petites partièf 
n émaux y disséonnés dans un mastic préparé et coulé daoâ 
les contours de la ^ure, sculptée dans ube pierre dé. liais^ 
dout les petits ornemèns sont en cuivre. * L'inscription sui^ 
Tante qu'on y lit, ne date point du temps de son érection: 

Fredegundia regina/u9:0rChilpèrici')rffigisi i 

• ' . f • -r ^ » « «... ' •■( 

Il semblerait que rariislei en ne npMs ttain^melMipt aupug 
d^sin de la physionomie de- cett# femme,} «if eif iatentioii 
dp soustraim è la postérité les trait». d'un pareil monstre» 
Biais il jest plus que probable quil a voulu rendre le yoil^ 
que portaient les femnoue^,^ et dooitelles se couvraient]^ 
visage pendant leiir veuv^ig^. «Frédégqnde, <2(^,(?r(^of/e /b. 
Tours , est une femme abominable , impie , ^nneipiie 4e Diçi^ 
et des hommes,^ La tombe de.ChilpéricsQamari^^queceitç 
femme cruelle fit assassiner pr^s CheUes, f vait été posée aut 
près de celle que je viens de décrire : fi*ayant pu iue, Iflt 
procurçr,- | ai &U graver lâi statue de ce prince, q(ie, j'af 
dessillée avant sa destruction ;.il était représenté ^u.p^ft^jÛl 
de l'église Notre<-Dame, tenant un violon, po|ir e;icpria]^ 
sans doute quil. avait: composé pl^siçurs poésies l)rr;^^^ 
Frëdégonde était représentée en pied auprès de l,ui ; ceUerfs^ 
est également représentée ici pour donner une idée jqste, d^ 
Bop costume, qiu n'est qu'imparfaitemieint tracé sur sa, tqmb^, 

• . . No 4^7. . ./ V"p 

Sarcophage en marbre ^ qui contenait les ossemeaà 
de Charlemagne , orne d'un bas^r^ief du BasEioipire: 

Ce tombeau , érigé i ce conquérant, à ^îx-Ia-QiapeKe^ 
a été conservé aux ar^s par les soins, ciu, citoyen Dewailfy,, 
commissaire du gouvernement , qui Tf fait èmbatler av.ç^ 
«oin et transporter à Paris. Ce monument de. notre histoir(^ 

' Frëdégonde ordosna qu'jon observât aux jPuoérfliUes de Clod^beu 
(OQ fils ame , les mêmes cérémonies qu'à celles des rois 2 tous les 
seigneurs et tou^s tes dames 7 «ssûlèrent en habit de dei|îi , les 
wteut éptrs^t^adris de cendres. fiSaiii/'^J^oiV»^ ^^' 
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âeit enf0eriiidubilabieinet]it^n9 la eaf leotion iosMonumens 
français^ et c'est sans doute par distractiop c|uu a ëté dé- 
posé au Miuée central des arts. Lorsque le ministre m «ura 
Hulorisé à le réclamer, il prendra «a placera la suite des 
JtaQrceaux curieux qui précèdent sou époqjie. La sculpture 
(au par(<;p1iâ.ge dont je f)arle est uiie oppié grossièrement 
fcxécùlée d'un lombeau antique, qui tepréseote la dégrada- 
tion de la nature p^r la fable allégorique de Proserpîne. 
" Si J'examine tes personnages et les détails qtti' concourenl 
à Ja coQR^tyv? 4tt èiiei« 4«i v(^f P<^setpHie a^^ée à Gé- 
rés par Plùton, et Mercure conduisant le char du dieu des 
9ëwr$ ; éé^ s^et^ns, déà pat^rB 'reiHf^lift de frMïls . que les 
ite^rs rf^ l'hifoTtot!^ Visent vers (eMchnr du; ravisseur, et 
d^ftittl<?êa6'x qui p^rti^ssetitéelairerla icètie^. I»près loutes 
W^ Dbfaefvationé , il nse parait cettaift mb te but que f <m 
^eét praposé d^s ce tnonmnetat est le tsMieéù des appro* 
fehéfede IbivT^r, au Fentrée de la dégradation de ta nature 
•<ît-âe 'fa'l^hrière à Téquinox* dautéttmej et Ton sait -que 
l*fbseiT5Aiev (îfeeîe fe^tttK^iétes; fcc'rv&it ègà\entèm à peindre 
téîf'éqimioîces dtr piint^mpé et d'aiHemne, et que e*es< pour 
feétté raîsén ^le les {y)èiês -ont feint quelle àabùait six mois 
itVfcïSutdii', ié pi'ince d'^ téi.èbres ott dek et? fera?, eft six 
«ftois'b^^c^érès 6a mère. 6r:, il est plm que-démontnéqiie 
f^esëf^he et Pkrton, ûWégwiquemettt etoptojés à la déco- 
rttiitti dtstfitoibeaux, rëp^efrtetkt les lénèbrea, et ceffiséqueni- 
lttRaW%* ftti^rt. Mertîui^ , qtii oavve la manobe 4u cortège , '«t 
égateftibnt lié àxreue fettrtne aflégn-ique^ eite ser^^ait , de<x)B- 
cert arête ce dtèn , a rëtitier le« âmes de« f^itpa àm» lesquels 
elles étaient engagées. C'est le moment du rapt de Proserpîne 
qui est représentée ici , parr conséquent le passage de. la vie 
à la mort. Mercure, qui ouvre la marche, sera bientôt uni 
, à la déesse pour rendivri Ibaràiooié du grand tout la partie 
éthérée de l'être enfermé dans cette tombe : ainsi le but de 
)#rtÎ9tA^taH sans 4w^ <l*fepfpr^aier la résucreotioQ. 

! ' ' Costumes, 

Sous Ciiarfemïigbe ,tes armes éprouvèrent ijuelqite chan- 
genfieut. Le moine, de. Saitn-Gal , dans la vie de ce prince, 
*)ntre îb casque et ià cuirassie . lui donne des mai:id[ies de 
mailles eu forme de braàsairds, fles cuissfards de lames de fer 
H des tfoTtes de Ter; ce* son! probablem^int des chausi^es de 
hiailles sem'blabies i celles que l'on "voif datis i^ monumeus 
du treaième siècle. Les ^bs qui raccompagnaient étaient 
vêtus de méuiav» .^pcc^té q^'iû «avaieqi.poinl i^ pfiiâsaç^. 
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{>our monter pli» follement à cbkmh On Kt^ ^ifrua ar« 
tfcle ûes GapUalaires âe Charletiftagiie , le parmAphe siiil» 
vani: «Que le eomte èit soin que les ftrmes né ma&îjusiii 
point aux soldats qu'il âoit conduire à larmée^ crèst-A^Kliireg 
qu'ils afent une ki»c0, itn bouclier, un ftrc'^ ideuà' Ooidol 
et dou2é flèches ^ qu ils aiesit âes cuirasses ou des ea8cnies.»j 
^ Si Ton en crc<!t lesojavragas de fiensdienius'^ et de l^pe'4 
brock,» iiéoajii fut \e premier pape qui » fit saser'.Jif» 
meaton ; et vers 800, tout le clergé ktin, àisoo^inùlatioD^ 
fut sans barbf ; ios prêtres seuls de Téglise grecque coasep* 
vèrent la leur. 

No 8., 

Dé Vabhaye Saint- M artin-des- Champs. 

Une viergeen bois , assîse dans une espèce de chaise y 
- ayant le petit christ sur sts genoux. 

.. Cette statue, dont Tépoque du travail çst iiiconpi^e, peiu^ 
remonter à l'an 606. J'ai placé daiis la piéd^^staJ 5|uj, porte 
cette statue , u^ tableau que l'on croit avoir été fait à i^mçH* 
lensko en Jlussie, et auquel je ne puis dciniver uû âge .&ice^; 
il est peint à l'eau d œuf , sur une pâte Àp ^^éruse fi,BjBmpiy 
broyée^ puncée, et dont la préparation par9it être M uj^en^f 
qu'observent les doreurs en bois, lorsqu'ils préparent \mx§ 
pièces à recevoir l'or, > • 

Ce liibleau, très-curieux, représépte la vîerg^ lenaat If 
}euaeXllrist^ dans ses bras; il porte treize ]ipuc0s 4^ .haut 
X sur onze pouces de large , et teoait à une plaque d^argent 
qui a été enlevée par des comnoiissaires chargés du d^pouil* 
leqneut des églises. Il avait été donné à labpa ve SaisBl^Gar- 
jaiain«des-Prés par Jean Casioûr V, roi dePofogn^, .mort à 
iïeyers en 1692, qui le détacha de son cabînçjt pauir Jle d^por 
^er dans la sacrisUe de ^oette abbaye. 

N" 514. 

ChafHteaux dans le style loBibard '^ fptwissaim^^ 
l'abbaye de Saint-Denis* '■' ■ - * 

\ ' Qo4efroi Heoiche^ûus , jésuite flamand , rivait dans Iç. dernier 
tiècle. 

• Dadiel Papebrock, jésuite d'Anvers , mort à 78 an^i eà i^4f 
« laiasé beaucoup d'ouf^ra^f 8 Ml lUUrature» i f.> 
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- Ces Ghi)H(eftiui dëcoraienl la dwpelle basse de Vàbh^w 
âeSaint-DeniS) dont on avait fait depuis la sépulture de$ 
Bourbons. Ils soutenaient de petites arcades , et datent dif 
;iemps jàe Pépin , qui y est représenté assis sur une chaise, 
tenait ua sioepire^ vis-à-vis Ton voit Cbarlemagne assis sur 
une chaise citrule, tenant un sceplre de la main droite , et de 
lautre une boule, coname chef du gouvernement. L'autre 
chapiteau représente les quatre évangéiistes, et le dernier 
pous fait voir riiUérieur dune basilique décorée. suivant le 
style de Tarchi lecture de ee temps ,, et dans laquelle on voit 
un prêtre a jgenoux» disant la messe. 

Chapelle sépulcrale d*HéIoïse et d'Abelard. 

Le monument dont je vais entreprendre la description, 
est du nombre de ceux qui portent le plus grand intérêt. Nom* 
mer Héloïse et Âb^lard , c'est fixer d'avance lattention des 
cœurs sensibles ^ mettre sous les yeux des amateurs les mo- 
numens aui fuirent élevés en leur mémoire , c'est fixer tous 
les regaros. 

Ce n'est point Thistcire de ces amans infortunés qne je 
Veiix décrire : âé)à Glio a tracé sur le marbre et sur l'airain 
leurs tstlens.et leurs malheurs* Est-il sur le globe une ame 
faite pour sedtir, qui n'aitpas mouillé de ses pleurs les pages' 
de P^ipe et de G}lardeau ? Nous renverrons donc nos lecteurs 
à ces illustres poètes; mais nous les inviterons à venir dans 
notre Eljsée chanter leurs vers admirables au pied du$anc« 
tuaire que qous avons fait élever pour y déposer leurs cendres. 

Cette chambre , que j'ai fait construire avec les débris d'une 
chapelle du paraclet et de l'abbaye de Saint^Denis, montré 
le style.d'arcniteciure pratiqué dans le douzième siècle : let 
colotine^ portent des ogives percées à jour, en forme ^e trèfles. 
Les vitraux qui ferment les trois côtés de celte chapelle da* 
teut aussi du même temps» et viennent du même lieu. Dans 
le milieu ^ pn voit le tombeau d'Abélard , que Pierre le 
yénérable avait fait élever à son ami. Abéiard v est repré* 
^èbtérî6lik«ché-à la oianière du temps, la tête faiblement in- 
clinée et les mains jointes, ^ai fait poser près de lui la statue 
aussi couchée de son intéressante amie, hes reliefs qui or- 
nent ce iiarcophage représentent les Pères de l'Eglise. Ces! 
dans ce tombeau , resté orphelin depuis sept siècles , que j'ai 
dé(K)së les cendres des célèbres amans du douzième^ siècle. 
J'ai fait graver sur la plinthe qui potte le monument ^ les 



fioma d'HéloÎM^et â* Abiéiàrd » qui se répètentAlternativameiit; 
rinseriptioD suiva(nte les sépare : AËtETMnEITAErMCNOr; 
Enfonciés dans la tombe , ils s'aiment toujours , ces éponsi 
amans t l'ûii croit entei)dré/à travers la pierre qui lès €Ott«^ 
fre, s'échapper des soupirs de tefadresgé et d'amour ^ l'air est 
frappé de leurs doux acceas , et la plaintive Echo repète dé 
tous côtés î Iféloise, Abélard! Abélard! Itélbîse / » ; 

La statue d'Héloïse, que Ton voit sur le tombbaù ^ est une 
figure de femme sculptée dé ce temps-là , à laqiielle f ai fait 
ïbetlre lô masque d'HPéloïse. ' t 

Tous les auteurs qui ont écrit skir tes antiauîtés d^ ^>^^ 

Crient des médaillons d'Héloïse et d'Abélard , placés aan!^ 
cloître Notre-Dame , sur la façade de la Raison qti'èccti- 
pait Fulbert y oncle perfide d'Héloïse, et f^rtisan dë'itiuj 
ses malheurs. Qui u a pas observé que ces médaillons sont 
demauvaises contrefaçons, ou des monumensanciens dégra-* 
dés par des restaurateurs ignorans ? Si j'examine d'arord 
celm d'Héloïse , ]e remarque que Ton a donné à cette femme 
un costume en usa^e dans le commencement du dix-septièm» 
siècle, et non celui de son temps. J'y vois la fraise, et lexîor- 
set ajusté , tel qu'on le voit aux* statues de CatHeiine de 
Clermont-Tonnerre, de madame de Gèvres , etc. , copservées 
dans ce Musée. Les moustaches que l'on a données à la tête ' 
d' Abélard, jointes à Yajustéménl ridicule d'un m^^ntieau à la 
romaine , dont on lui a couvert les ëpaujes, tout séft' à cons- 
tater l'époque que j'assigne à ces' niedaillDnâ ridicules , que 
l'on croit encore aujourd'hui les véritables portraits d'Hé-- 
loïse et d' Abélard. Il est présmnable aussi que ces buslet 
teieot fidèles dans leur origine ; mais je pense qu'ils entité 
détruits pat les changemens que l'on a faitç' à tefte' lîrai^ 
800 , le berceau d'Hélc^'se, et qu^ls ont été ^ntièreàîent von 
faits, comme je Pài avancé phis haut , |>ar des scûl6(éurs 
xaédiocres. " '',... -: 'yA • r » 

Abélard mourut au prieuré de Saitit-Mlilrcël dé Œ%toiK« 
8tir-&r6oe, le ii des calendes de mai (2r avril) lii^iVtiy 
fut inhumé. Au rriois de novérnbre siiiVaht , Pierre de ÇAÎixiJ 
fiteiilever furtivement son corps*, et l'envoya âlDéfoisè^ 
Paraclet. Elle plaça le cercueil dé son amâm dané à^ cha- 
pelle qu' Abélard avait fait construire , ei qu'eu àppe1àit'1è| 
htit^Moustier. La tombe était partie dans la nef^ partie 
dans lé chœur des religieuses. Héloîseei^ira le dimancW 17 

' N'ayant pu me procurer de types .sûrs de ces pertonnages , j'ai 
fait mouler leur tête de mort , que y'ai remise au sculpteur Ijeteiue, 
qui eu a fomé kurs iHistes , qui ornent oe Mus|e. 
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^psai' 1 1€5 $ son corps fut, ebnfei iiiéiftcmt à set oranés ,- réÉni 
^ ceh^ dp.9on époux. Kn 1497 , le oefcneU oomarair ftit en* 
kvë du Petit-Mouslier, et transféré dans la gnuide église dit 
iopi^stèrB ;' mais les os de chaque corps furent sép^Eés» et 

Ïoo.étabii^ depx jombesauz àeux côtés du chœur. Sa i63o, 
tarie de la Àocbefault fit placer les deux tombes dans le 
lieu «lit la Chapelle de la Trinité. Enfin , en 1768, madame 
Roye de la Rochefault conçut le projet d'un nouveau moAU- 
^ent à la gloire des deux amans , monument qui ne fui ce- 
pendarit ^rigé qu'après sli mort , en 1779- ^ moaunoient , que 
)ai dessiné avant sa destruclion ^ était coimposé du groupe 
fie la Trinité , au'Abélard avait fait sculpter , et d'up socle 
qui renfermait l'inscription suivante , que l'on dit avoir été 
coôjpbsée par BÀarmontel : j^ 

Hic 
X Sub eodem mdrmore jaceht 

■ /,j Hujiis Monasterii 

. ,| . Conditor Petrus Abœlardus 

^.. Et abbaiissa prima Heloissa, 

jji. àjini studiis, ingénia , amore, infaustis nuptiis . 
\^^ '\ Etpœnitentid 

.^, . liuncœtemâj guod speramus , Jèlicitate 
„» ! .j ^ Cotijuncti 

^. 'V 'Petrus obiît XX prima apiflis anno 1 14a. 
' , ^ ' . Hehifsa XXII. Maii 1 163. 

^l \i'u Ci$ris Carolœ de Houcy faracleteàbbui^sh. 

^ . Xie ^o^beau^d'Abélard y que son ami Pierre le Véoérabb 
Tùi avait fiiit élever dans la chapelle de l'infinneriede Saiat- 
liàrcel-les-Ch^lons^ oiiil lavait fait inhumer, et^ui fut 
conservé par les soins du médecin Boisset» habitant de Châ- 
l9{)^'Sur-*Sa6ne, m> été remis par cet estimable artiste» qui 
^j(^i^ acheté pour le soustraire à la destriiGt^on. Ce monii- 
Àejprt'i x(ui.à excité plusieurs discussions dans. les. journaux, 
'^ éy-et.rqndu à son premier état et à son usage primitif. 
Place au» inilieu ae cette chapelle sépulcrale , ifréunira ce 
âiii nous reste de deux époux indissolublement liés l'un i 
f autre. ...... 

. .tToe Wcriptîoa. consUlera l'homiDBge psécieiix £sil au 
Musée par le citoyen Boisset. 



T)e VAhbaye Saint-Denis. 

.. Fierre tumulaire qui couvrait l'abbé' Adam , mort 
le 19 février iiai. 

Ge tyrao d' Abélàrd «st repHsenM â^f éétié tombe , gravé 
en creux , ea habits sacerdotaux , en sa cjimiité d'âbbé de 
Saint-Denis. On lit autour i'ipsGriptioo suivante : 

Hic jacet Adam abbas: 

Après la mort d*Adaiii, Abëlard troilva datis son imccès- 
seur Snger un homme jt^ste et (ait pour àppl-écier son mé- 
rite. A la soUicitati<>iide Matiasaès, eVétjuedeMeaux, il se 
montra en public, et parut sortir de la prison de laquelle il 
s'était évadé peu de temps àprèi la mort d*Adam, qui lavait 
fait enfermer pour avoir osé dire que le corps de Saint-Denis , 
premier évéque de Paris en '^4p ^ que l'on cdtifôrvait dans 
cette abbaye au nombre des reliqi^s , n'était point celui de 
FA^éop9^te^ qui mourut éii 97,. et qtii, si Toii en croit 
f histoire 9 n'est janoiaisveAueo SVaocë. 

Pierre tumulaire qui fut érigée h Fierfe ï**" , dit 
Piètre d'AuteuU ^ abl)e de oaint-Deuis:^ mort le 
6 février 1:227, P^ Matbieu. da VeQdôoie\ 9 abbé de 
b même abfattye en laSg. 

' Blanche > mère de Louis IX ^ avait ordonné l'érection de 

Elusiears' tombeau :( pour i'oraement de l'abbaye de Saint- 
letùs , qu'elle avait fait rd)fttir en partie; c'est pour cela que 
l'on voit sur la .plupart de ces mausolées les armes' de Gas- 
tille (des petites tours. J mêlées à celles de Frino% 

' ■ K°; 520. ; 

De Vakbayè de Saini^D^nis. 

Buste de Fabbé Suger, mimstre d'état. 

Suger avait un toaobeau daoi fabbaye de SaintyDenis. Ce 
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monujrnent simple , érifië à ia v«rtu , 4placé modeftiemeat 
dans un coin de cette basilique , était souvent admiré; il suffi- 
sait de nommçr Suger pour faire sqa éloge. Ce ministre sage 
et éclairé s'est distingué parmi les hommes qui ont illustré 
la France. Math^eq de Yeodôme^en homme qui savait ap« 
précier son mérite , voulut honorer sa mémoire par uo mo- 
nument qui fut digne de la modestie de ce grand homme. 
II fît exhausser à trois pieds de terre , au dessous du corpa 
du grand^^uger, une simple pierre, sur laquelle il fit graver 
ces quatre mots : 

Hic jacet Sugerius abbas. 

Le buste aue T^ voit ici fermait la clef d'une des voûtes 
de la partie de- Tabbaye de SaintrDehis, quSl avilit fait bâ- 
tir. Ce portrait est d'autant plus précieux , qu'il a été exé-" 
cuté par des sculpteurs contemporains de Suger. , 

No 521. ' > 

Tombeau çle Hugues^ de Fabba^re de-Cluriy. * 

Le ton^beau de Hugues , sixième abbé de Glunj , placé 
daus le choeur de cette abbaye, est formé d'un carré long> 
exhaussé de terre d environ cmq pieds ; les figures des évé- 
ques ses prédécesseurs , placées dans de petites arcades , et 
marchant eh procession » y sont sculptées en demi-relief. Le 
couronnciment de ce miiusolée est carré , et seulementdé- 
ooré d'une frise d'un goût sévère, et de la plus belle èxécu* 
tion. Rien n'indique que la figure de Hugues y fut repré- 
sentée. ILparaît certain que l'usage dé placer sur lestom^ 
beaux les figures en relier de ceux qu'ils refermaient,. né 
remonte qu'au douzième siècle ; et cette assertion parait d'au- 
tant plus fondée , que tous les auteurs s'accordent à dire que 
toute la richesse des tombes, aux premiers temps de la mo«- 
narcliie , était intérieure , lorsqu'ils montraient au dehenrs h 
plus grande simplicité, pour tromper la cupidité des viola- 
teurs des sépultures , qui étaient en si grand noipbre , que 
les rois furent oblige de rendre des lois particulières pour 
les poursuivre , et l'on sait que les rnonumens anciens que 
nou# possédons, sur lesquels se trouvent en relief les figures 
de personnages qui vivaient dans les* premiers ailles, et dont 
on a voulu honorer la mémoire ^ ne datent point dé leurs 
temps, mais du douzième siècle , telle que là todibé de 

— — ■ ' " -II» Il n m II il ■■■ii.> ■■r . ■. y .' 

' Ce monument est resté à Cl ttox» 
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Clovts mB l'râ voit dans' le Musée , sous le n<> 9 , et celle 
de 'Chilaebert , a'' 6, etc. Le chcsur de l'abbaye de Cluny 
]Méaen(e la plus grande maniîficence : six colonnes de trente 
pieds enoiiarbre Uipolin et de Fenteliey portent une coupole 
du pïas beau développelnent* Cette coupole mérrte d étm 
ceoaenréecpar la beauté seî^e de la peinture qui la décore ; 
cette peinture, que je crois unique en Europe, est.de la plus, 
belle conservation : les-couleurs , mélangées avec de Teau 
d'œuf , suivant la manièf« du temps , sont tellement fraî- 
ches 9 qu'elles semblent sortir du pinceau de Tartiste. £lle 
reprâîeàfb le Christ as^is sur des nuages, et dans la propor- 
tion de dix pieds, ajant une main posée sur l'Apocalypse, 
tandis que de l'autre il hipntre le ciel , siège de la toute- 

imissance;'les sept sceaux groupent l'ouvrage de Jean , et 
es quatre joints cardinaux du dei , exprimés par le bœuf; 
le lion , Taigle et l'homme, ferment les angles de la com- 
position ^ui se détache sur un fond d'or , orné de losanges. 

N^ 324, 

CoflSret en marqueterie , d'environ vingt pouces de 
long sur six de large , et flè douze pouces de haut j 
exécuté en Asie vers 1 200. 

D'abord 9 si l'on examine le lieu et Tépoque de son exé- 
cution, les sujets dout il est chargé , et le travail de l'ébé- 
niste qui l'a travaillé , 00 y trouve tous les motifs d'intérêt 
^oi ont pu me déterminer à le faire entrer dans cette coUec* 
tioo. Sa masse est composée de bois blanc, recouverte d'or^ 
nemens en ivoire et en écaille plaqués. Il est revêtu de six 
hss-reliefs divisés rj; plusieurs sujets : son couronnement , 
dessiné en |brme de tombeau , est orné d'une frise en ivoire, 
sculptée en relief, représentant des feuillet de laurier, dans 
lesquelles se jouent des génies ailés, dont quatre, qui ornent 
la principale face du coffret , soutiennent des écussous pro- 
pres à recevoir des armoiries ; les six bas-reliefs , plus grands 
que les autres détails , représentent l'expédition de Jason en 
Cokhide , ou la conquête de la toison d'or. 

Ce, petit monument , Qonseriré à la Sainte ^ Cliapelle de 
Paris., comme un objet delà piété dikétienne^ avait servi è 
I<ouis IX pour transporter en France certaines reliques qu'il 
avait recueillies dans la Palestine; et , sans examiner; le 
sujet qu'il représente^ il fut lui-même exposé à la vénéra- 
tio9 des fidèles. Cest ainsi que nous avons vu t^es sujets 
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obscènes de Yanden coite âécèter les rhâsMS de xiossanits. > 
L'auteur àe cet ouvni^ * exâctemeat suivie dant la dis- 
tribution de se» tableaux, la otairdie du ftoème d' A^liooiiM 
de Rhodes, ' inïiifàlé. les AtgonaMi^tg; et^ qaoiqu il ait 
blessé les convenances du sujet eo donnutt à ses pecsouiaget 
les usaçes et les costumas de ion |emps , il est tièsHÛaé d'è» 
suivre la marche* 

.No 5a5. . 
. Portail méridional de Fabbaye de Saint-Donls* 

Ce monument, b^ili sous Louis le ^eune , donnait sûr une 
cour y dans laquelle Catheriiie cle Médicis avait . fait cons- 
truire, par Philibert de Lorme « une chapelle sépulcrale pour 
la famille des Valois. Ce monument, d'une grande composi- 
tion et d'une grande magnificence par les marbres précieux 
c^u'il renfermait, a élé démoli dans le commencetuent du 
siècle dernier. Louis-Philippe d*Orléans, régent de France, 
fit-transporter dans ses magasins, les colonnes et les marbres 
précieux qui décoraient cette chapelle , et par suite son pe* 
tit-fils les employa dans le parc de Mousseaiix ', où ils se 
voienl encore aujourd'hui. ^ Informé que le terrain de cette 
chapelle était vendu , je me suis empressé de recueillir les 
morceaux 'les plus précieux de ce portail , avec Tintentioa 
de le restaurer dans son entiei , et de montrer aux artistes 
un des monumens les plus importans de cette époqire^ de Tart, 

Le grand bas -relief du milieu remplit tout Tespare que 
preud le cadre ogive; il représente le supplice dé saint Oenis 
et celui de ses compagnons , Rustique et Elçuthèrel Denis 
est peint là coniime le chef du cortège , et comme le prince 
auquel le temple a été dédié , puisqu'il se trouve placé dans 
le milieu de ses acolytes, d'une manit+e prépondérante. Ce 
qu il y a de plus remarquable , et ce qui sert à confirmer 
notre opinion d'une manière irrécusable dans les rapproche- 
mens que nous osons faire de saint Denis et de Baçchiis , c* est 

^ -- I r II I I ■ - , - 

' Il est vraisemblable qu'U j avait alors en Sjiie Boe &bri^ae de 
ces coffrets^ que Ton vendait comme cnrîosité du p>js. • 

' Apollonius de Rhodes , oiigibaire d'Alexandrie , fat sarnottiiii^ 
!e Rhodien , parce cfu*ii enseigna foR^-temM A Rhodkto. 9 étall dis» 
t)ipte et Caliim^que et sitceessettr d'ËratoMbèoet'y dMulsgBriiedeli 
bibliothèque d'Alexandrie. - . 

^ Oa voit à Mousseaux. un eir^a construit en forme d^ mine , 
avec des colonnes corinthiennes^ et un temple aond çopipbaé, avee 
des colonnes 'de marbre blanc , proveoaat «te u démotitioA oe la cba- 
pellie des Valois. 
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bti cep de vigne chargé de raisins , absoium'efii dans 4a forme 
dii tyrse de Bacchus , et. surmonté d^iuse fietite pomme »de 
^n qae ie sculpteur a représentée à ses jnedsi^^ëtiqn'il sem^ 
me avoir ^pisée ià coHàme ie bâton, sur ieopaei il>detEaic 
s'appujser $ ei Fom sail cm Jpionysios est le ^om cpie jes Grecs 

^VBoiiDaiom à Bacchus. J'ignore «i. les prétces i{iii.xbrigeaie»t 
alors la construction de ces temples étaient instruite é» rfes^ 
•etnbiances qu'il j avait entre ces deuxpèrBûwna^, «cm s'ils 
faisaient exéoeter^aettletoent par trad^tDnxe «pis pouvait les 
caractériser lun et l'autre ; mais ce ^n'îl y a de oenain ,«e*est 
<|ue tous les ornemens' <{ifi 8erveii<^ à la. -déotaration dé^ce 
temole de ^iut- Denis , Dionyiios Bacchttfs est chargé des 
flttriouts que Ton donne à «eUe cRViâitë.- Par^toot ou voit la 
vigne, le lierre et iesnif^e^ y figurer. Baochms est cnupéen 
monceaux par les Méfiades ; I>Rais est miij à itaorl de la inéiDe 
manière : on lui cèupe la télé sur le morlt^de Mars, mons^ 
Martii^ dont on'a fiivt Montmartre, '^ Baocbiis«st mis dans ua 
loiifbc»(]>| y> eaort«st pleiirée par des femmes. Des saintes 
fenames r^ueilleift le ^sorps de Denis ; eiles pleurent sur aes 
restes iafoHnnés, et^e planent dans un tumbeau, sur iequei 
ou a bâti le temple dont je parle. Bucclititrrreasuscile. Denis, 
après isivûiir ^bîàoa supplice, se lève, au ^rand étoùnement 
des spfEicMMeurs , ramasse salébe qui fenattdie'lMCNsiiber aous 
ié fer de ses assassi»B ,^«f marche. < V^èt Hildiuin el Me^ 
IbodÀMi ) Ce teo Denis, patron de ia France , (dit Voltaire) 
iMt «in «a^nt de la fiiçon des tDoinea ^ il m vint janaaia dans 

' k» BÏAiies^ VjOjpez sa' légende Aaas ie$(^ue9tiotu ter l'Er^cy^ 
tiédie , à rarticle'De&is : vous mprendnez qu'il fut d abord 
créé évéqtie d' Atlsèpes pair saint Paul , <fu'tl alla vendre ira» 
Visite (à la' vierge Mariie, et la «oficplrmenta sut in mort de 
sou fils^ qn 'ensuite «I ^icsi l'éuédM «d^ AdièDes pour iselui 

— • _ ' j- - -l'i • t r ---.-'--^ i ' ■ ^. 

' Il partit certain ou'it y avait ancienneéncnt'à 'Mûotmarlre un 
teaple âe Mars'; tt , )nïiv«nt AWSo , aa pifd Ajilît motit était f« 
ClhMDp»-«te»'M«ni ^ ^ 4el TtfiB'ik la pn^altè^e race 'ftiiiiSÎ^Qt loua }i« 
aSs , «Q ipramW |oi»r Ai:aKa< ^ -étevtr le«r trdtaes j'y pbfaieoi pub^ 
fueoMDt^ et âannaientiM^peace «v peuple f^ur^aot ïe r^iiie «k IVni» 
a^e , et U .reeeraiaiU at cloiiiMii?J>t des présens que J'pn nommait 
utrénes; donner des V^renntSy etc., est i*origine de cet lua^. Jean 
^ Serres , voulant pro'uver Taulôrit^ du maire du palais sous les 
' derniers rois de la première race , sVx prime ainsi : •« l>onéri«vanl^ 
<nce«te^reciii>rè4Nitc<,^att av^T^rra pl«s no^ rois tja'ane Cdîs «'«a , la 

Sremier |our de mai, dessus leurs chars tout garnis- 4e verdune et da 
iif# , tirés aar'^uatrc baufs , pour se rendre au Çhamps-de-Mars. 
<^ aifiha. «ffaira à «a^i , t[u'il les «bercke en taur^ chaaabies parmi 
Mfs jpa0$a-|empa ; mais ^u'il se gar4e bien de .Icnr parler -d'affùcpi , 
a« % aeaa wat p^é au nfûta^ %*à\ iët ;« ^>f> «la i'Put.^ 
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DXJ TREIZIÈME SIÈCLE. 



p I Ton «nire dans la ^le qui reofcrnae 1«6 «bonumeas 
deoe siècle y on Teît des vcnS^tes surbaisses ep arétêS;, 
et parsemées d'étoiles sur un fond bleu , portées par 
de simples piliers grossièrement décorés : ces voûl«s 
se terminent par des rosaces de ce temps, dont trois re- 
présentent des évangélistes {venant de Saint-Victor) , 
€t les autres 9 dont la plus grande variété dans les for- 
mes était le chou et le chardon , sont imitées ; des 
lampes sépulcrales en descendent. Les portes et les 
croisées, ae formes ogives , construites avec les débris 
d*un monument du même âge , qui a été ruiné par les 
roalveillans, dont iai recueilli les restes à Saint-Denis / 
ont été dirigées selon le goût d'architecture fenouvelée 
des Arabes , par le célèbre Montreau. On4it au-dessus 
des portes l'inscription suivante, en caractère gothique : 
Etat des arts dans le treizième siècle. Les vitraui 
portent aussi l'empreinte de ce style ; je les ai tirés d'un 
monument qui avait été bâti en 1260 par le méroe 
Montreau , qui les avait fait exécuter sous ses yeux. La 
lumière sombre qui éclaire ce lieu est encore une imi- 
tation du temps ; magie par laquelle on maintenait per- 
pétpellement dans un état de faiblesse des êtres que la 
superstition avait frappés d'effroi j car j'ai observé que 
plus on remonte vers les siècles qui se rapprochent du 
nôtre , plus la lumière s'agrandit dans les monumens 
publics , comme si la vue du soleil ne pouvait convenir 
qu a rhomme instruit. 

Pour présenter aux amateurs des arts et de leur 
histoire la vue d'un siècle aussi éloigné, j'ai cherché à 
me rendre compte de tous ces détails qui peignent avec 
les couleurs les plus vraies ; recherches que je me suis 
proposées dans toutes les salles que j'ai créées ^ et que 
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je me propose de continuer dans celles qui me reaient 
à proauire* 

Le premier consul Bonaparte^ en visitant mon éia- 
Wissement ^ parut extrêmement satisfait de mes tra- 
vaux ; et il ùe puC s'empêcher de me le te'moigner avec 
son obligeance ordinaire ; il me dit , en entrant dans 
cette salle qui lui représentait les édifices qu'il avait 
parcourus dans son voyage d'Asie : Lenoir, vous me 
VransportGZ en Syrie : je suis très-content § con^ 
finuez vos recherches y et yen verrai toujours 
les résultats avec plaisir. ^ 

Les tombeaux que Louis IX fit ériger à ses prédé- 
cesseurs ne sont que des cénotaphes ; car il est certain' 
qu^ntérieurement à ce prince on plaçait les corps des 
rois dans une grapde pierre creusée , recouverte par 
une autre- pierre simple j * et lorsqu'il y avoit une ins- . 

* Ce fut trois jours après l'infâme trame du 3 nivôse , tk- ^ * 
que le Consul, sans gardes, seulement accompagné de son iAoo 
épouse, vint visiter mon établissement. Ce témoignage de . 
confiance de la part de Bonaparte , et du premier chef de la " * 
nation française , me pénétra profondément. Ses paroles dou- ^ i^iuott 
ces et amicales sont encore dans ma pensée : il me pardon- ^^ q ^ 
nera sans doute le sentiment de reconnaissance qui les a tra- -^ 
oées dans cet ouvrage. 

* « Les tombeaux des rois de la première race ,; depuis^ 
Clovis, ne consistaient que dans une grande pierre profon- 
dément creusée, et couverte d'une autre en forme de voûte. 
On ne voyait sur ces pierres ni figure ni épilaphe. C'était 
en dedans qu'on gravait quelque inscription et qu'on prodi-^ 
guait la magnificence. / 

« Il parait que l'on ne commença à mettre desépitaphessuc 
les tombeaux de nos rois , que sous la seconde race. Charlema-* 
. gné fut inhumé assis. On descendit son corps dans un Caveau ^ 
«près l'avoir embaumé; on l'assit sur un trône d'or. Il était 
vêtu de ses habits impériaux , par-dessus un cilice. Oniuî 
avait ceint sa joyeuse ( c'était le nom de son épée ; ) sa.této * 
était ornée d'une chaîne d'or, en forme de diadème : il avait un 
globe d'or dans une main; l'autre main était posée sur le livra ' 
des évangiles , qu'on avait placé sur ses genoux. Sqîi sceptre 
d'or et son bouclier étaient appendus devant lui à la murailie. 
. Oj ferma et on scella le caveau, après l'avoir rempli de par^ 
^Uius y d'aromates et de beaucoup de richesses. » (Saint^Foix.J 

.8 
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cripiion, on Ifi plaçait au dedans du sarcophage, poilr 
cmpêçher de reconnaître le personnage qu'il renfer- 
mait, afin de les soustraire, dit Fëlibien , aux brigands 
Tvf/JCûifuy.oj , qui violaient, alors les sefpullures , et qui 
fouillaient dans les tombeaux pour dépouiller les nK>rts 
de* leurs bijoux ou de leurs vêtemens , avec lesquels od 
était dans 1 usage de les inhumer. L*article II de Id loi 
Salique , publiée par Oovis , interdit le feu et l'eau k 
ceux qui violaient les sépultures; il défend d*aYoir au- 
cun commerce avec eux , jusqu'à ce que , suivant la 
coutume de là nation , ils aient satis&it à la famille du 
défunt. Suivant Tacite , les Germains couvraient leurs 
tombeaux de gazons , et nos anciens Français y foi** 
maient une es[.>èce de toit , fabriqué simplement de 
planches , que les riches couvraient de tapis plus ou 
moins précieux. ' 

PREMIÈRE RACE. 

N^ 9. . 

De Sainte^Geneviève. 

Une tombe en pierre de liais , représentant en relief 
Clovis I*', mort à Paris ,. qu'il avait choisi pour sa ré- 
sidence , et dont il avait feil la capitale de son rcyaume, 
en 5i I , à l'âge de 45 ^^^^* M fut enterré dans l'é^liso 
de Saint - Pierre et Saint - Paul , aujourd'hui Sainte- 
Geneviève , qu'il fit bâtir. 

Il tient à sa main droite le bâtoa gypathique ou consu" 
laire, dignité qu'il reçgt d'Auastase , empereur d'Orient. Sa 
tête est décorée d'un diadème semblable à ceux que por- 
taient les princes grecs : il est revêtu d'un manteau ouvert 
sur le devant , et d'une coupe différente de la chlamyde dont 
ae oouvraieut communément les rois ses prédécesseurs ; sa 
couleur était pourpre. X^e petit sac ou la bourse, connu sous 
le nom à'escarceUe , que l'on remarque à sa ceinture , ser- 
vait à mettre les pièces de monnaie destinées awjç aumônes. 
Il ne faut pas confondre celte petite bourse avec la sporta, 
que l'on retrouve aussi sur certains monumeudt Philippe- 
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Auguste „ animé >ii'un\ sentiment vraiment pieux , fit fabri- 
quer des bourses pour le voyage de la Palestine , afin d'y 
renfermer les saintes relicfûes qu*il espérait recueillir; il se 
soupiil lui-même à cette règle , et reçut des mains de Hu- 
gues V, abbé de Saint-Denis, avec l'oriflamme et le. bour- 
don, la sporta peregrinationis , ( corbeille de voyaçe ) que 
depuis nous avons appelée çabas, A son imitation, les pria«- 
ces et chevaliers qui se croisèrent , en firent fabriquer pour 
eux, qu*ils enrichirent de leurs armes. 

Ce tut sous son règne que Ton apporta des Indes la ma- 
nière d'élever les vers-àrsoie- 

Cette sculpture ne date point du temps de Clovis , et pa- 
rait être une imitation des anciens monumens; elle porte un 
degré d'avancement dans l'art ,> qui n'était point encore aussi 
perfectionné à celle épo|que. 

Divers auteurs attestent que le temple de Sainte -Gene- 
viève , après avoir élé ravagé en 846 et en 892 , fut restauré 
par les ordres de Robert, dit le Sage et le Dévot, qui y avait 
lait bâtir un cloître , démoli depuis sous François P'. 

Le tombeau dont je parle a sans doute été exécuté à la 
suite des restaurations ordonnées par Robert. 

N<> 10. 

. De Saint-Denis. 

Cénotaphe en pierre , sur lequel est coUchee , en 
pierre de liais , la statue de Clovis II , mort en 656. 

SECONDE RACE. 

,No 11/ 

. Du même lieu. 

Cénotaphe en pierre, sur lequel est couchée la statue, 
en pierre de liais, de Charles Martel , maire du plais, 
sous les derniers rois de la première race , et père de 
Ptpin , dit le Bref^ chef de la seconde race , mort 
«n 741. ' "- 
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^ N^ 12. 

Du même lieu. 

Cénolaphé en pierre , sur lequel sont couchées Icis 
statues de Pepln, mort en 768 , et de Berthe sa femme > 
morte en 785. 

No i3. 

Du même lieu. 

Cénotaphe en pierre , sur lequel sont posées les sta- 
tues de Gàrloman , roi.tfAustrasie , fils de Pepîn et 
d'Ermentrude, morte en 869 , femme de Charles-le- 
Ghauve, mort en 877. 

Le monument qui avait été érigé à Charles le Chauve , 
ayant été détruit par vétusté , Louis IX lui fit ériger celui 
que Ton voit ici. . / 

No 14. 

Du même lieu. 

Cénotaphe en pierre , sur lequel sont couchées les 
statues de Louis, fils de Louis-le-Bègue, mort en 883 , 
et de Carloman son frère j mort en 884* 

N<^' i5. 

Du même lieu^ 

Cénotaphe en pierre , sur lequel est couchée la sta- 
tue d'Eudes, mort en 898. 

TROISIÈME RACE. 

N^ 16. 

Du même lieu. 

Cénotaphe en pierre , siir lequel est couchée la sta- 
tue de Hugues Capet^ chef de la troisième race^ ihort 
en 996. 
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Costumes, 

Depuis Charles le Chauve jusqu'à Hugues Ce pet, et de-^ 
puis ce dernier jusqu à Louis VIIl , on porta ia barbe et W 
cheveux fort courts, et nriêmè le peuple ne portait plus que 
les moustaches. Ce fut ^ous Louis VlII que ion commença 
à se raser, comme ooile verra. par la suite. 

Jeaii XII , pape , dépgsé en gèS par un concile qu'il avait 
provoqué , et dans lequel on lui reprocha ses crimes , avait 
repris la barbe. Cette bizarrerie, de prendre ou de quitter 
ainsi la barbe de la part des papes, excita un concile tenu h 
Limoges en io3i ^ dans lequel on déclara qu'un prêtre pou- 
vait se faire raser ou garder la barbe à volonté} cependant^ 
ce même concile parle en faveur des premiers , puisqu'il est 
dit dans un autre paragraphe , i/u» les prêttes rasés seront, 
distingués des laïques par leur extérieur. Qréjgpire VII fit 
tenir un concile en 1073, où il défend formellement aux 
clercs de porter la barbe. 

Les habits de ville de l'un et de Tautre sexe étaient , à fort 
peu de chose près , les mêmes que sous la secoode race , à 
l'exception que les rois Capétiens quittèrent la chiamjde pour 
prendre le manteau couit. 

L'habillement inilitaire était fort court et serré. Au liea 
de cuirasse piquée ^ le soldat portait une espèce de tunique 
mnillée , avec les bottines pareilles , armure extrêmement' 
pesante, que nos Français empruntèrent des Normands. l\s. 
86 couvraient la tête d'un petit bonnet en rornde de calotte^ 
sur lequel ils posaient le cnaperon* ( Voyez JMiontfaucon. ), 

No 17. ' 

Du même lieu. 

Cénotaphe eu pierire , sur lequeJ ^nt posées les sta-^ 
tues de Robert-le-Pieux, mort en io5i , et de Cons- 
tance d'Arles sa femme, morte en i.oSa, 

En 10^6, Gui religieux. d'Arezzp^ inventa la musique 9* 
plusieurs tons , régla la gamme ,. et fixa a cinq le noinbre des 
portées. 

Ko 18. 

1)u même lieu. 

Cénotaphe en^ pierre ,. sur lequel est coucbée , \^ lit 
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Statue de Philippe de France , fils atné de Louis VI, 
dit le Gros, couronné du vivant de son père, auquel 
il ne survécut point , mort d'une chiite de cheval en 
ii3i ; 2^ la statue de Constance de Castille, fcnuxie 
de Louis VII, dit le Jeune y morte en ii6o. 

Costumes. 

Sous Louis VIII , les femmes portaient de longues queues 
à leur vêtement de dessus, des collets renversé^ et unecein-* 
ture dorée. Blanche , ^ femme , fit défendre aux filles pu- 
bliques de porter ces marques de distinction , qui apparte* 
Baient aux femmes mariées. Cette loi fut promulguée, parce 
que cette femme vertueuse fut obligée de rendre , à la 
messe, le baiser de paix à une fille publique qui était dé- 
cemment vêtue $ ce qui a ^onné lieu au proverbe : Bonne 
renommée vaut mieiuc que ceinture dorée. 

N^ 20. 

De la Culture- Sainte- Catherine. 

Deux pierres gravées en creux , t*eprésentant la fori- 
dation du monastère de Sainte-'Catherine du Val-des- 
Ëcoliers y en i aoo y par les sergens d'armes , après la 
victoire qu'ils remportèrent au pont de Bovines. On j 
voit ces guerriers , Louis IX en habit de cour, et les 
religieux de ce monastère y tous vêtus à la manière du 
temps. 

Voici les inscriptions qui sont gravées au bas de ces 
pierres : 

Les sergens d'armes pour le tems gardaient ledit pcnt) et 
n>ouerent que si Dieu leurdonnoit vittoire, ils fonderaient une 
édise en l'honneur de mndame Sainte ^KaÂerine, Et ainsi 
fit-il. 

AUTRE. 

A la prière d^s sergens d'armes , Monsieur Saint- Loys 
fonda cette église , et y mistla première pierre ? ce fut pour la 
joie de la vittoire qui fut au pont de iiovines , l'an M. CC* 

etxiin. 
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LessergeDS d armes, serpentes armorum, furent institués 
par Philippe- Auguste pour la garde de sa personne, mena-» 
. cée par le vieux de la Montagne. Ils étaient cuirassés à la 
manière du temps; leurs armes étaient la masse d'armes, 
Tare et les flèches : ils porteront toujours leurs carquois 
pleins de carreaux; les carreaux étaient une espèce de flèche 
dont le fer était carré. On le^r donne aussi des lances. La 
coiffure de tête était le cabasset ou le casque léger , sut^ le- 
quel on remarque dans le bas-relief un voile jeté en arrière, 
connu depuis sous le nom de cornette; lorsqu'ils allaient à 
la guerre, ils quittaient le cabasset pour prendre le heaume. 
L'un des deux guerriers que l'on voit en présence de Louis IX, 
dans Tautre bas- relief, parait avoir le costume qu'ils obser- 
vaient dans les cérémonies. Le premier a une casaque à gran- 
des manches, avec une chaîne qui lui descend sur là poi« 
trine ^ il a la tête découverte : l'autre est enveloppé d'un 
Çiand manteau à manches pendantes, fourré à longs poils; 
il a la tête convertie d'un bonnet. 

No 21. 

De Saint* Denis y originairement de V abbaye 
de Royaumonu 

- Une tombe en bois, plaquée en cuivre émalUé. 

Cette tombe couvrait Louis de france , le premier des 
eafans de Louis IX, mort vers iz36, âgé d'un an. 

N^ 22.' • . 

JO^ Vabbaye de Royaumoiu, 

Cénotaphe en pierre, sur lequel sont posées les sta- 
tues , en pierre de liais , de Louis de France , mort en 
1262, à l'âge de 26 ans, et de Jeari son frère , mort 
en 1247, ^^"^ ^^"^ ^^^ de Louis IX. 

En 1253, le i*' décembre, monrirlln reine Blandie , ré- 
gente du royaume pendant le voyage*dn roi en Palestine; 
elle fut enterrée a Tabbaye de Maixbinsson , près Pontoise: 
I<ouis, fils aîné du ndoiiarque, prit les rênes du gouvérneinent 
Quoiqu'il ne*it que douze ans, et que les lois générâtes du 
royaume ne permissent d^ tenir fief ni gouvernement qu'à 
vingt- un ans. — - 
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Louis IX, après la mort de sa mère , se prépara à revenir 
en Fraoce. Il arriva aux îles d'Hières ea~i254, après bien 
des fatigues et des malheurs , qu'il surmonta avec beaucoup 
de courage et de vertu. Il fut reçu la même année à Paris ; 
il y excita une grande ioie. (Voyea du TiUet*) 

Les basi-retiefs sculptés autour du cénotaphe représentent 
les obsèques ' de Louis, que sa bonté et sa douceur avaient 
généralement &it regretter. On y remarque les costumes ci^ 
▼ils âe-ce temps. 

N^- 23. 
Des. Quinze- Vingis ^ rue Honoré, 

La statue , en |:Herre de liais , de Inouïs IX ^ mort 
en ï 370 y en Afrique près Tunis. 

Cette statue, quoique très-bien exécutée pour le temps, 
iVest pas aussi estimée que l'était celle placée au portail des 
Cordeliers. 

Louis IX rendit des lois contre les blasphémateurs , dé- 
ftpdit les duels dans les lieux de sa justice, par un ëdit qu'il 
rendit en 1260 ; il considérait le duel rx>mme un acte de 
cruauté ei de démence. Sous des formes pieuses, cet homme 
vertueux, doué dup esprit simple , poss(éd,ait tous les prin- 
cipes de la vraie puilosophie. Suivant le sentiment du Père 
J)aniel e| dn président Héuaûtt , Louis IX fut un des plus 
grands princes et des ^plus. singuliers qui aient paru ; com* 
patissaiit pour tout le monde, comme s il n'avait été que 
malheureux; libéral, sans cesser d'avoir une sage^con^mie 
dans ses Hnauces; intrépide dans les combats ^ sans fureur, 
et toiAJours <60uragea3^ poar les grands intérêts* 

Costumes. 

Nous avens déjà parlé de la cotte d'armes, qui était le vê- 
tement ordinaire des, anciens Gaulois , qu'ils nommaient sa- 
fçum , saye ou sayon , et dont la forme se rapproche de 

» iiii I -■ I ■■ ■ . 1 . .. i . I 'I I I ■ Il I . .1^.1 . - . i < . I, 

■ Voioi ce qoe rapporte Saint-Foix sur les obsèoues de cet enfant : 
• Le corp« du fils de Sainl-Louis , mort à l'âge de 16 ans, fut d'a- 
bord porté à Saint- Denis , et de là à i'abbaye de Boyai^mont, où il 
fut enterré. Les plus grands seigneurs du royaume portèrent alter- 
nativement le cercueil sur leors épaules; et Henri Ilî, roi d'Angle- 
terre, qui était alors à Paris ,-le porta lui-mêine pendant asîer lorç-^ 
t(aips, eomme feuditaiie de la ♦:ouronne^* 
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celle que portent nos diacres dans leurs fonctions; mais comme 
ce vêtement de dessus a éprouvé quelques variations, nous 
allons le faipe connaître. 

Les Français , dans les commencemens , portaient une 
sorte de vêlement ou de manteau qui leur était particulier , 
et qui, étant posé sur les épaules , pendait jusqu'à terre par- 
devant et par derrière , et qui, sur les côtés, venait à peine 
aux genoux 5 mais lorsqu'ils passèrent dans les Gaules iU 
quittèrent cette sorte d'nabit, et prirent la cotte d'armes on 
le sayou des Gaulois, cjui passaient ce vêtement par-dessus 
leur armure, à l'iinilation des Grecs, qui, selon Plutarque, 
servaient à reconnaître les chevaliers. Ce vêtemçnt , qui f é 
terminait a la naissance des genoux , leur parut plus con^ 
venable à la profession qu'ils faisaient de la guerre, et sur- 
tout moins embarrassant dans les combats. Quelques cheva- 
liers, pour cacher des défectuosités du corps, conimencè- 
rent par alonger leurs cottes d'armes , et les firent descendre 
jusqu'à mi-jambes. La nouveauté plait ; et dès ce moment 
les chevaliers , en général, imitèrent ce que la diflFormité 
d'un seul avait fait naître naturellement : tous alongèrent 
leur cotte d'arm«B , de telle sorte qu'ils la firent descendre 
jusau'aux talons. Cette sorte de vêtement étant' presque le 
«Bul apparent , puisqu'il couvrait les autres, où les seigneurs, 
les barous et les chevaliers, pussent faire éclater leur magni^ 
ficeace , ils le portaient assez communément en drap d'or 
et d'argeat, garni de riches pannes ou de fourrures d'hermi- 
nes, de martres zibelines, de gris, de vair ^ etc.; ce qui est 
parfaitement exprimé par Albert , chanoine d'Aix-la-Cha- 
pelle, dans la description qu'il nous a donnée des cérémo- 
nies obsei'vées par Godefroy de Bouillon , et par les autres 
barons français, lorsqu'ils se présentèrent devant l'empereur 
Alexis Comnène : il dit positivement qu'ils parurent devant 
lui en grande splendei^r, portant un vêtement d'un tissu d*or, 
garni d'hermine, de martre, do gris et de vair, vêtement 
à l'usage des princes français. On porta jusqu'à un tel point 
le goût de la richesse et de ta recherche dans les vétemen^ » 
qu'en II 90 Phi lippe- Auguste défendit, dans ses ordonnance! 
«w la milice, de porter d€s habits d'or, d*argent , d'écar- 
Jate , àes peaux ^e vair , de gris et d'hermine , dont la dé- 
pense devenait excessive pour le militaire. Cet ordre, dit 
*loinville, fut suivi par Louis IX, qui , en ses voyages d'ou- 
tre-mer, s'abstint lui-même de porter Técarlate , le vair et 
l'hermine. « Qu'onqoes puis en ses nbits ne voulut portej: ne 
même vair, ne gris , ne escarlate, ne esties ( étriers ) et es- 
pérons dorés. » Et cet historien assure que tant qu'il futour 
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tre-mer avec le saint roi , il ny vit pas une seule cotle bro- 
dée. Voici la description qu'il donne du vêtement que porn 
ce prince après la reddition de Damietle : « Mais convint 
au saint roy de gésir par six jours sur les matelaz, jusquesà 
ce que nous fussions à Acre. Et n'a voit le roy nulz abille* 
raens, que deux robbes longues à manches que le Souldan 
Juy avoit fait tailler , qui estoient de samys noir fourrées de ' 
vair et de gris , et y avoist grant foisson de boutons d'or, » 

1N° ^. 
De Saint Denis, 

Sur le même cénotaphe en marbre noir , sont cou- 
chées les statues de Philipf)e III, dit le Hardi, mort 
«n 1 286 , et dlsabelle d' Arragon sa tèmme , morte a 
Cozenza, en 1:^71 , de la suite d'une chute de cheval. 

On voit autour du cénotaphe l'inscription suivante , in- 
crustée çn marbre blanc : 

D'Ysabelle Vâme ait paradis , dont le corps gist sous cettu 
ynua^Jamey It jour de Saint- Agnès secondé l an mil ce, 
-dis 71 

. Philippe, après avpir accordé la paix au roi de Tunis, 
revint en France, suivi des ossemens du roi son père, de ia 
reine Isabelle sa femme, et du comte de Nevers son frère, 
Ce prince, L'exemple de la piété filiale, fit faire des obsèques 
magnifiques à son père; il le porta lui-même, pieds uns, à 
Saint -Denis, chargé sur ses épaules. Les monumens qui 
étaient placés de distance en distance sur la route de Paris à 
Saint-Denis, furent élevés de son temps, pour consacrera 
la postérité le souvenir de ce dévouement religieux. Ils indi- 
.quaient les lieux où ce vertueux fils s'était reposé pendant le 
convoi. » 

.^Philippe III encouragea les artistes ; il fut le premier 
qui affecta des récompenses honorables aux talens. ( Voyez 
ie n^ 37. ) 



1, ' hfs révolutionnaires ont détruit ces espèces de tours, qui s'éle- 
vaiëjil à quarante pieds de terre ; elles coatetiaient les statues, de 
'^r'andeur humaine , de Louis IX , du comte de Nevers , dé Philippe III, 
"et celle de Robert , comte de Clermont. 
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N» 25. ' 

Des Cordeliers de Paris. 

La statue, en marbre , de Pierre d'Alençon, fils de 
Louis IX, mort en i283. 

Costumes, 

Celte figure, sans barbe, selon Tuisage du temps, comme 
lious l'avons démontré plus haut, montre le complément de 
l'habit de chevalier , dont Tinstitution remonte à Chartema- 
Çne. Elle porte le haubert avec son chaperon de mailles , 
jelé en arrière sur les épaules; les manclies^ jes chausses de 
mailles et le gambson. ^ Dans Taction , le chaperon enve- 
loppait la télé dû chevalier , ^ qui le jetait par derrière après 
avoir ôté son heaume , lorsqu'il voulait se" rafraîchir saris 
ôler son hamois. Le haubert était la principale arme défen- 
sive, faite pour résister à la lance; elle appartenait exclu^- 
sivement aux chevaliers et à ceux qui vcvzâQwifef de^hau- 
bert, 3 L'usage de celte arme se prolongea jusque sous Phi- 
lippe de Valois, mort en i35o, et l'on substitua au haubert 
Une armure toute de fer. ( Voyez la statue de Charles d'A- 
leiiçon, n*> 465 celle de Duguësdin , n° 5^, et les autres du 
même temps , que j'ai réunis dans ce Musée. ) 

Le vêtement d'un écuyer est semblable- à celui du cheva- 
lier, à l'exception qu'il ne pouvait se vêtir du haubert, ni 
porter les manches, ni les chausses de mailles. « Item , le 
narnois de l'écujer sera tout pareil à celui du chevalier, ex- 
cspté qu'il ne doit avoir nulle cl^ausse de mailles, nepoëf-* 
feltes de mailles sur le bacinet , 4 mais doit avoir un chapeau 

î^— , / . . : 

; ' Le gambsoo était un vêtement contre-pointe, garni de bourre ou 
île laine, entrelacc^e e» battue avec du vinaigre , que Pline, liv. VIII , 
cbap. 48, di» rcaister au fer. 

' VQyex dans ce Musée, les vitraux des deux extrémilës de ta sallç 
^ (lu treiziëaie siècle. Ces vitraux ont été fabriqués e» 1200. 

* Il fallait avoi- ai ans passés pour ceibare le haubeft. Les asm- 
• l'iins, avant que cl'étre faits chevaliers, portaient dans les coinbats les 
aroiesdes chevaiitTS , à l'exception du haubert. 

^ Bacinet y chapeau de fer ou casque léger , san^ visière et sans 
gorgeriu : à la guerre et dans les tonniois, les chevaliers portaient le 
b^auuae , qu'ils exhaussaient ordinairement d'un cimier à leur'goût. 
Xe comte ae Boulogne, à Ja bataille de Boirinçç , fit ajouter à son 
heaume des cornes faites de cdtes de baleine. Les pois ^ibrtaient des 
'eouronnea sur leur casque à la place du cimier. ( Foye* les bas^-reliefi 
du tombeau de François I^" , qui «ont dans ce Musée. } 
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de Montauban, et si ne doit avoir nulles bracheres ( bras- 
sards ou manches de mailles^) et des autres choses se peut 
armer cpmme un chevalier. » 

Le cheval ëiait housse et caparaçonné de soie aux arm» 
et blasons du chevalier , et pour la guerre , de cuir bouilli 
ou de bandes de fer, tels qu'on eu voit représentés sur les 
vitraux de 1 abbaye de Saint- Denis, faits du temps de Suger. 
Les chevaliers portaient aussi des éperons dorés , et à molet* 
tes aussi larges que la main. 

L'on croit^que Serlon d'Abon, évêque deSéez, fut cause 
que les laïcnie^s , à l'imitation des prêtres , coupèrent aussi 
leur barbe. Voici ce que les historiens disent a ce sujet. Le 
jour de Fâaiies de i io5 , Abon prêcha contre la barbe de- 
vant Henri 1*'% roi d'Angleterre , qui se fit raser devant toute 
sa cour, à l'issue du sermon par l'évéque, qui de si^ite coup^; 
la barbe de tous les âssistans avec des ciseaux qu'il avait pris . 
par prévoyance. 

Peu de temps après , Pierre Lombard , ' évêque de Paris, 
alla trouvei:* Louis le Jeune , ( dit le Pieux ) et après lui 
avoir fait de vifs reproches du crime qu'il avait commis en- 
vers tt-ois mille cinq cents Champenois., qu il avait fa^t brûler 
dans l'église de Vitrj, où ils s'étaient réfugiés, il détermina ce 
prince à se laisser raser le menton en expiation de son crime. 
Lombard coupa lui-même la barbe au lyonarqu^repentant, 
et de ce moment le peuple , à fimilalion des rois et des 
princes , cessa de porter la barbe , qui ne fut reprise que sous 
François V\ 

• Des Jacobins y rue Saint- Jacques. 

Statue couchée, en marbre blanc , de Charles de 
France, frère de Louis IX , mort roi de Sicile et de 
la Pouille^ en 1 285 , égé de 65 ans. 

Il avait été placé sur le trône de Sicile en 1266 par le pape 
Clément IV. Sa mauvaise conduite envers ses sujets occa- 
sionna leur révolte et le massacre des Français dans cette île, 
le 3o mars 1277, ^® lendemain de Pâques 5 massacre conutt 
sous le nom de Vêpres siciliennes. 

' Lt^ tombeau cie Pierre Lombard^ qui était à Saint* Marcel, fut ou- 
Tert en 1798 , et l'op trouva le corps couvert de sts habits pontifi- 
caux, ayaut à ses pieds des souliers brodés, mooté&siu: dessQiaelUs 
de liège j ces restes précieux furent {ftUés. 
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Il s était fait couronner roi de Jérusalem dans cette méiDe 
anoée. 

^ No 27. 

De l'abbaye de Royaumonù 

La tpmbe, en pierre, de Louis, fils du comte d'A- 
lençon, fils de Louis IX; et de Philippe d'Artois, 
mort en 1291. * 

Cette tombe, ornée des figures de ces jeunes princes, et 
d'une inscription en relief, prise dans la pierre niême , est 
curieuse par son genre de travail. Elle a été très - mutiféo 
lors de la révolution. 

No a8. 

Des Quinze-Vingts^ rue Honoré. 

La statue , en pierre de liais, de Marguerite de 
Provence, femme de Louis IX, morte en lagS. 

Lors de la démolition de cet hôpital , qui eut lieu en i^^i , 
cette statue, ainsi que celle de Louis IX , furent déposées 
^08 la salle des antiques au Louvre. 

NO 29. 
Des Jacobins i rue Saint- Jacques. 

La statue en marbre, et couchée , de Robert, comte 
de Clermont, seigneur de Bourbon , premier du nom, 
sixième fils de Louis IX , mort le n février iSiy. Son 
père fit venir de Rome Humbert , général des Dortiî- 
nicains , pour le tenir sur les fonts de baptême , qui 
fe nomma Robert y en mémoire de Robert d'Artois 
son oncle , tué à la bataille de la Massoure , le 9 fé- 
vrier 1249. ' 

Voici son épitaphe : > 

Chy - ^st le fils Mos S. - Loys jadis roi de France c'est a 
savoir M. Robert comte de Clermont seigneur àe Bourbon qui 
Mpassa le septième jour de février et fut le lundi après la 

Purification Notre-Dame. Priez Dieu pour famé de 

Ici il jr a une lacune ; je pense que c'est /y qu'il faudrait. ^ 
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Ues Tournois, 

L'institution des tournois est très-ancienne , quoique plu- 
sieurs auteurs s'accordent à en donner l'invention à Geoftroj 
de Preuilly , en 1066; mais il parait certain que ce baron ne 
fit que renouveler à celte époque les réglemens de cet exer- 
cice , en y ajoutant de nouvelles manœuvres. 

Ce genre d'amusement était particurlièrement afifectionn^ 

nia noblesse en temps de paix. On s y exerçait à manier 
nnce^et Tépée, à bien se servir du bouclier\^t principa- 
lement à se tenir ferme à cheval, et à soutenir les plus vio- 
lens assauts sans se laisser désarçonner. 

Les chevaliers qirt toui-noy aient , étaient tellement équipés 
de toutes pièces, qu'ils étaient invulnérables 5 aussi avaient- 
ils besoin d'une grande adresse pour se maintenir à cheval, 
car une fois qu'ils étaient renversés à terre, ils ne pouvaient 
plus se relever, et ils étaient en danger d'être foulés par k& 
pieds de leurs propres chevaux ; ce qui était très-fréqueot 
dans les combats » et ce dont on peut aisément se convaincre, 
si Ton veut se donner la peine d'exapiiuer la statue de Ro- 
bert, que je viens de décrire. 

Il est donc certain que les tournois étaient une école où 
la jeunesse s*exerçait à l'art miliraire; c'est pour cela que Içs 
anciens auteurs désignent ce genre d'amusement sous le nom 
de Jeux militaires , Exercices militaires , ou préparation à 
la guerre, et ce n'est que depuis qu'on introduisit dans cet 
exercice une manœuvre tournoyante, qu'il prit le nom de 
tournois. 

Il y avait des prix pouf ceux qui combattaient le mieux; 
l'on nommait des juges pour examiner les arjmes des corn- 
battans qui devaient entrer en lice, et pour adjuger les prâ 
à ceux qui les méritaient. 

« Les chevaliers toumoyent d'épées rabatués , dit un an- 
cien auteur, les taillans et pointes rompues , et des bâtons 
tels qu'a tournois appartient et dévoient frapper de haut en 
has, sans tirer ne sans sagnier, » Ces épées se nonunaieat 
glaiyes courtois , armes courtoises. Les chevaliers qui man*- 
quaient aux réglemens , perdaient le prix , et payaient une 
amende. 

Il est communément reçu que les armoiries ont pris nais- 
sance dans les tournois, et que les chevaliers prirent chacun 
4ine couleur différente, des décorations d'or ou d'argent, 
qu'ils appliquèrent sur leur cotte d'arn>es et sur leur écu , 
pour ae dislingu9r et se reconnaître en combattant. 
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Richard , roi d'Angleterre sous. Phi lippe* Auguste, ayant 
éprouve trop souvent l'avantage que cet excercice donnait h 
Ja gendarmerie française, sur ses troupes, introduisit l'usage 
des Cournois en Angleterre; et cet exercice fut imité déduit» 
dans tous les états de l'Europe. ^ ^ 

No 3o. 

De Saint-Germain des-Prés. > 

Une statue en pierre, de grai;ideur naturelle ^ repré- 
sentant Ghildebert. 

C?ite statue a été çxécalée en 1200 , lorsàue Montereau, 
célèbre architecte de ce temps , rebâtit le rétectoire de celte 
maison. * 

Du même lieu, 

Une vierge, en pîerr^de liais , de grandeur naturelle. 

Cette vierge était placée à la porte d'une chapelle , qui a 
été bâtie sur les dessins et sous la direction du même archi- 
tecte ci-dessus cité. . 

N° 32. 
^ De Saint-Denis. 

Un grand bas-relief en pierre de liais, sur lequel sont 
repre'sentés plusieurs sujets dç dévotion. 

Au milieu on voit un calvaire : d'ua côlé ,, saint Eus- 
tache ^ genoux, et dej l'autre les jeunes gens daus la ft)ur- 
naise , etc. Cette distribution biziçrre tient au mauvais goût 
it ce temps. 



' Le goût de colorier les monument àe 8cul|>tnre remonte aux pre- 
iDières époques du gouvernemeat moDarchi^iie. Ce go^t s'est propage 
|usqtt*au seixième siècle. \ ^ , ' 

On rèoiarqbe que ce n'était qu'une imitation des Grecs , qui l'ayaift^t 
prû 4e8 Egyptiew. (Voj9* Wi^ckelnaaon, HUtair^ d4 tArt.j 
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' N° 33. 

Du même lieu. 

Un bas-relief en marbre blanc y plaqué sur un fond 
de marbre noir. 

Ce bas-relief, qui représentait diffërens sujets de la vie di 
saint Denis , à été très-mutilé par les maiveilians. 

N^ 54. 

Du même lieu. 

Bas-relief en pierre de liais, représentant les àrmes; 
de France au iS® siècle. 

N. B. Ea 2874 9 soas Charles V, on oe grava plus sur Vécu de 
France que trois fleurs de lis ^ aupararaat eUes étaient saos BOfflJKC' 
CDu Ti/Ut.J 

No 35. 

Du même lieu. 

Un bas-relief en pierre déliais, représentant le mar- 
tyre de saint Hippolyte. 

N^ 56. 

De^ Petits-Pères. 

Un buste curieux, dont on ignore le nom du per- 
sonnage qu'il représente; le masque est de marbre blanc, 
la coifïure et le corps sont en grès. 

N^ 57. 

Des Grands-Carmes. 

Une croix processionnelle en cuivre doré i exécutée 
sous Louis IX, et donnée par lui aux religieux de ce 
«ouvent» 
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Ott croit que ce morceau est de l'exécation de Raoul , qui 
fut Je premier qui reçut à titre de récompense des lettres 
de doblesse des ^ains de Philippe III , en i à83. Saint Éloy, 
orfèvre , ne près Limoges , fil des pièces d'ôrlévrérie itès- 
estintëe^ pour le tombeau de saint Germain , évêque de Pa- 
ris^ (fui mûurtil en 576. Clotaire II employa les talensde 
CQt artiste, qui était en grande réptitatiori pqut lé goût et la 
redierche dans son genre de travail j Dagôbèrt I*'"' le fit son 
trésorier. Près de là dn voit trois petits bas-rélièfs en albâtre, 
Ja Nativité , la" Késurreôtion et i' Ascfehsioti de Christ , pré- 
cieux, parce qu'ils représentent dîff^érerié meubles alors en 
*U9tigé.- ( Ils viennent de l' abbaye dé MdroUes ; ou ils avaient 
été vendus. ) 

No 4^9. 
l)e r abbaye de Saint-Denis. - 

'Çragnjent d un pavé mosaïque , exécuté dans le 
onzième siècle , et d'un autre pavé du même temps , 
gravé en creux , et dont les dessins sdnt rernplls d'un 
mastic rouge. 

Je donne aussi les dessins de ces pavés du gcKi( arabe , tels 
Guils étaient avant les destructions révolutionnaires : l^ùh et 
1 autre représentaient dans leur ensemble les dou;ze signes du 
zodiaque, \é& dégradations de la chaleur et les travaux «rgri^ 
coles qui se pratiquent annuellement sous chaque signe. On 
voit encore un de ces calendriers antiques sur la principale 

Sorte d'entrée de Téglise Notre-Darrté de Paris , monument 
ont le citoyen Dupuis nous a donné une savante description 
dans son ouvrage sur ï Origine de tous les Cultes. II serait à 
désirer que le ministre *de Fintérieur m'autorisât à faire moii^ 
1er ces tableaux précieux que Ton mutile tous les^gours, afin 
d'en conserver la trace dan^ mon Musée^ ce serait rendre ad 
citoyen Dupuis rhommiagequi lui est dû, et conserver deâ 
autorités précieuses aux antiquaires. 

Ces tableaux , qui se trouvent extérieurement pu intérieur 
rement appliqués aux temples des Chrétiens , bâtis dans les 
premiers siècles, prouvent évidemment que le christianisipae 
n'est c|u'une suite des ancieps cultes , dont on a défiguré les 
principaux personnages ; et, comme nous l'avons déjà démon-^ 
tré , nous retrouvons Isis et toutes ses attributions dans la 
"Vierge des Chrétiens j comme elle, elle accouche le a 5 dé- 
cembre à nûnuit^^ dai^s l'étabb d'un bouvier , el comme elle. 
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elle aliaiie un enfant nouveau ne c|u elle porte sur ses genoux. 
Son fils Horus ou Christ , le Dieu de lumière , après a^oir 
éprouve les tourmentes d'une vie orageuse , meurt et ressus- 
cite aux mêmes époques ; il est donc évident que c'est k 
même chose , et qu'on ne doit pas s étonner de voir nos tem- 
ples décorés des emblèmes qui se trouvaient en Egypte, daos 
ceux- de la déesse Isis ; d'ailleurs, cette Ëimeuse Isis était k 
divinité adorée des Parisiens , qui ont conservé soh vaisseau 
symbolique pour armoiries. ^ 

Autre mosaïque, numérotée 429, (his) représentant un 
religieux à genoux, qui parait être, l'auteur du pavé dont j'ai 
pai ié : Finscription suivante a été fabriquée en même temps 
que le tableau. Bonofrater hœc ecclesiœ fecit hoc opus. 

N^ 45o. 
Du même lieu. 

^ Un bas -relief en pierre de liais, exécuté vers le 
onzième siècle, et représentant Dieu le père, Jupiter 
ou le Soleil , assis et entouré des quatre points cardinaux 
du ciel ; savoir , le lion , le bœuf, l'aigle et Thomme ; 
cette allégorie est très - savamment expliquée par le 
citoyen I^upuis. Consultez son ouvrage ( Origine de 
tous les Cultes. ) 

Le dessin de ce bas*relief ek d'un style sévère, et se rap- 
prochant du goût de Tanlique ; les draperies en sont fines et 
d'une exécution soignée. 

N° 43i. 
Du même lieu. 

Les débris d'un autel en pierre , orné de petites colon- 
nes et de sculptures très- soignées. 

On découvre encore dans les entre-colonnemens les restes 
d'anciennes peintures faites à l'ead d'œuf , représeatant des 
batailles : quelques armures s'apperçoivent malgré les des- 
tructions , entre autres dès casques assez semblables à ceux 
des anciens Persans. 

Bas -relief en albâtre de Lagny, représentant FAn- 

nonciation. -* 

,■■-. r-Ft i ^ — - ] 

■ ' 433, 434, 435^ ^so&it&upprioi^s; les monumens aDciennement d^ 
eritfl 2ou« ces Aui^élroj; , sootNîinplojéa à la décoration de ^ctte nU^* 
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D'un côlë on Voit la Vierge près de son lit , à genou)c , 
occupée à lire ses heures devant un prie - dieu ; elle se re- 
tourne , et apperçoit , non sans surprise , le jeune Gabriel , 
vêtu à la manière du temps , qui déroule un manuscrit sdr 
lequel est écrit l'objet de sa mission. Au dessus on voit le 
Père Eternel , dont on a doré la face , sans doute pour peiudre 
la lumière toute-puissante; c*est de sa bouche que^ part le pi- 
geon ou V esprit de Dieu, pour aller droit à la Vierge. 

On remarque dans cette production bizarre les, meubles ^ 
dont les formes ont été procablement imitées sur ceux! ea 
ua^ge à celte époque. 

Lecilojçn Willemin, dessinateur et graveur ^ connu par 
louvra^e qu il publie sur les costumes des anciens peuples ^ 
m'a fait hommage de ce morceau curieux en faveur de cm 
Musée. 

No 436. 

* X^e Notre - Dame. 

' ' Une statue en pierre de liais ^ et de grandeur natU" 
relle , représentant Adam. 

Les formes qui composent l'ensemble de cette statue ^ no 
présentent rien d'agréaole ; cependant on peut y re^marquer 
des détails naïfs et vrais. Les figures nues de ce temps sont 
extrêmement rares, et c'est plus sous le rapport de l'histoire 
de l'art que j'ai fait entrer celle-ci dans ma collection ^ qu« 
pour l'art lui-même. i 
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Av retour des croisades , vers la fin dn treizième siède; 
les arts dépendans du dessin fureht très-cultive's, elles 
aif listes qui avaient voyage en Asie avec Loui$ IX, en 
apportèrent un nouveau genre de décoration, et intro- 
duisirent particulièrement dans Farchitecture le goût ara- 
besaue; aès-l^s les c^ves allongées et élégantes prirqit 
la place des voiJtes surbaissées , et l'on vit bientôt, i 
l'imitation des mosquées, nos temples s'élever majestueu- 
sement , et leur intérieur, chargé de dorures, de verro- 
teries et de couleurs brillantes, montrer le luxe le plus 
in^posant. Tel est le but que je me suis propose dans 
la décoration de mon quatorzième siècle , que J'ai conir 

E'osé avec des débris pris à la Sainte-Chapelle de Paris, 
âtieTcrs la fin du treizième siècle , et terminée dans 
le commencement de celui dont je parle. Les apôtres 
sculptés en pierrey de grandeur naturelle , qui prflÇnt 
cette salle , sont tirés de la même basilique, et sont très- 
remarquables par la naïvetede leur expression et la sim- 
plicité de leur exécution. Leurs vêtemens donnent une 
idée exacte des étoffes et des broderies que Ton emplty^it 
à cette époque, étoffe assez semblable, pour la finesse 
de la fabrique, aux sdialb des Indes que nous connais; 
sons, et apportée alors en France par les croisés. Jai 
formé l'espèce de fond mosaïque en sculpture saillante 
qui couvre les murailles , les plafonds , etc. , avec des 
aétailsque j'ai relevés dans l'abbaye de S.-Denis, et que 
j'ai adaptés et coloriés comme il convenait pour 1 en- 
semble général de la salle. 

Les' ogives qui décorent Tintériour de ce siècle sont 
également tirées de l'abbaye deSaint-Denis , ain^i que te 
culs-de-Iampes et les supports de la retombée des voûtes» 
Ces ogives sont garnies de vingt statues des personnage* 



/ 
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les plus célèbres , tous vêtus de leur costume militaire, 
montés sur des lions, et places chronologiquement dans 
l'ordre qui suit : Le premier en entrante droite, repré* 
sente Philippe IV , dit le Bel ( voyez dans cet ouvrage 
le n<^ 39) ; Louis X, &\.Hutîn (40) } Robert de France, 
conote de Qermont , sixème fils de Louis IX (29) ; 
Louis de France, comte d'Évreux (43) ; Philippe V j> 
dit l^ •^^'^5*(45)î Charles de France , comte de Valois^ 
premier dq nom (64) î Charles IV, dit le Bel (47); 
Charles rfÉtampes (48) ; Charles d'Alençon , tué à la 
bataille dé Crécy (46) ; Philippe de Valbis (6:2) ; Pierre 
de Bourbon , comte delà Marche, chambrier de France ^ 
fils de Loqis I«', duc de Bourton (ôaô); Jean II, die 
h Bon (55); Bertrand Duguesclin (69); Charles V (60); 
Pierre d'Orgemont (457); Léon dfe Lusignan (65); Bu-' 
reau de la Rivière (60) ; Louis dé Sancérre (69) ; Pierre 
de Navarre, comté de Mortaîgrie (79)'; et Arnould de 
Bracque (67)- 

No 58. 

Des Jacobins y rue Saint- Jacques. 

La statue couchée, en marbre blanc, de Marguerite, 
fille de Philippe, comte d'Arlbîs , femme de Louis de 
France , comte d'Evreux , mor\e en 1 5 1 1 . 

Nû 59. 

lie Saint'î)ènis. 

La statue en marbre lilanc, de Philippe IV, dit le 
Bel^ mort en 1:214* 

Ce fut de son règne , suivant quelques auteurs, que Tap-^ 
plicalioQ se fil de l'aiguille aimantée à ki marine , par Fiavio- 
Goya, napolitain. D'autres prétendent que la bpussole fut 
apportée ae la Chine par Marco-Paoio , vénitien. Il est prouvé 
qu*on en faisait usage en Provence lonç*temps avant. ( Foyez^ 
vuyot de Provins , poète français, qui écrivait en i3oi. ; 

Philippe le Bel fonda Tuniversilé d'Orléans pour le droit 
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seulement;^il en exclut la théologie » et cassa les bulles d'é- 
recliou de Clément V, de i3q6 et de iSoy. Il rendit te par- 
ieitieut sédentaire , mais il ne s'assemblait qu'une ou deux 
fois par- an. ( Voyez son histoire, par Baudot de JuUé, ) 

Costumes sous Philippe-leSel. 

Les vétemens de ce temps consistaient en une longue robe 
traînante jusqu'à terre, avec une ceinture ou capuchon sem- 
blable à ceux des moines) aussi le vêtement des laïques ne 
difiërait de cein des religieux que par la couleur. Les paysans 
et le peuple portaient des habits courts. On ne portait point 
la barbe , et ou laissait^ flotter les cheveux sur les épaules. 

Philippe établit des lois somptuaires ; dès ce moment le 
hixe augmenta en raison de la ricihesse des individus, et cha" 
ctin inventa des modes nouvelles pour se faire remarquer; , 
(^ette recherche dans les vétemens, fit paraître une chaussure , 
extraordinaire et d'un goût bizarre , qu'on nommait souliers ' 
9 la Pouline f du nom de Poulain son inventeur; elle seler- 
niitiaiten pointe ph^s ou moins longue, selon la qualité des 
personnes. « Elle était de deux pieds de long pour les prin- 
ces et les grands seigneurs, d'un pied pour les riches , et d'un 
demi " pied pour les gens du commun » De là est venu 
ce proverbe vulgaire : Se mettre sur un bon pied. Sur quel 
pied est-il ? Charles V abolit cette mode ridicule en amen- 
<iaat de 10 florins ceux qui s'obstineraient à la porter. 

No 4o. 

Du même lieu. 

La statue couchée , en marbre blanc , de Louis X> 
dit le Hutin 3^ ^ mort en i3i6. 

N<* 41. 

Du même . lieu^ 

La statue en marbre blanc, du petit roî Jean, mort 
en i3i6, âgé de huit jours , fils posthume de Louis le 
Hutin et de Clémence de Hongrie sa seconde femme. 

' Hmifl „ vieux mot , f[ui signifie œutia et ^uerelleux,. 
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Voyez le n® 29* 

NO 45. 

JD// même lieu. 

La statue couchée ^ en marbre blanc , 4e Louis de 
France, comte d'Evreux, frère de Philippe le Bel, mort 

Oq ne paît rien de positif sur les animaux que Ton voit au 
f&ed des statues couchées sur les tombeaux. Millin, dans lea 
Antiquités nationales , prétend a que ce sont des animaux que 
ces personnages afifectionnaient de leur vivant , ou ceux de 
leur blason que Ton plaçait ainsi. » 

Voici ce que Saint-Foix dit à ce sujet. 

« Les chevaliers morts dans leur lit , étaient représentés 
sur leurs tombeaux sans épée , la cotte d'armes sans cein* 
tiire, les yeux fermés et les pieds appuyés sur le dos d'ua 
lémer; au lieu qu'on y représentait les chevaliers tués dans 
mie bâtai lie, l'épee nue à la main , le bouclier au brasgâiH- 
che, lé casque en tête ^ et la visière abattue ;.la coite d'ar*- • 
mes ceinte sur rarmure avec une écharpe ou une ceinture , 
et un liou à leurs pieds. » 

Ce que dit Saint-Foix n'a pas toujours été observé; car on 
voit presqu à toutes les statues des rois et autres , qui sont 
dans ce Musée , des lions sous leurs pieds : on en voit même 
à celles de leurs enfans , et de$ ciiieus que Ton dit être le 
symbole du droit de chasse, appartenant exclusivement, à 
celte époque , à la graucje noblesse ; cependant fort peh de 
rois de France sont morts dans les combats.. 

«On mettait, continue Sainl-Foix , quelquefois des grilles 
autour des tombeaux , pour enapêcher de les toucher et de 
les gâter; mais, outre ces grilles, on en mettait ui^e autre 
qui couvrait entièremeut le tombeau , si c'était celui d'ua 
prince ou d'un chevalier mort prisonnier. 

« Philippe d'Artois, connétable de France, ayant été pris 

Er les Turcs à la bataille do Nicopolis, en iZgg, soit tom- 
au, dans l'église de Notre-Dame d'Eu , est couvert dune^ 
grille , et coitime enfermé dans une espèce de cage de fer ,, 
pour marquer qu'il était mort en prison. » 
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N'»:44-.. 

Des Cor délier s de Pa^h, -^ 

La statue en marbre blanc /de Blanche la Jeune ^ fille 
de Louis IX, morte en iSao, veuve de Ferdinand de 
la Cei:da, fils d'Alphoibe X, roi de Castilk. 

^ ' N^ 45.' 
De Saint-Denis. 

La statue couchée, en marbre blanc, de Philippe V, 
dit le Long y à cause de sa grande taille, mort en 1 52X 

Des Jacobins y rue Saint- Jacques. 

Un tombeau de marbre noir^ sur leauel est coucha 
la statue en marbre blanc , de Charles a Alençon , pre- 
mier de sa branche , fi'ère de Philippe VI , et qui fijl 
tué à la bataille de Crëcy , le 26 août i346* 

De Saint-Denis. 

La statue, en marbre blanc, de Charles IV, dit le 
Bel y mort en iS^S. 

Ce fut sous son règne que fut instituée la charge d'amiral. 

No 48. 

Des Cardeliers de Paris. 

La statue, en marbre blanc, de Charles d'Étampes, 
petit-fils de Philippe III, mort en i556. 

Époque des armes à feu , prouvée par un compte de Bar- 
thélémy Dudrach , trésorier des guerres, rendu en i338, 
d'où il 3uir^ue la poudre à canon était déjà inventée» 
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No 49. 
De Saint'Denis et de T^otre-Dame. 

Deux vierges en marbre blanc , de grandeur naturelle. 

L'une avait été donnée à Vabbaye de Saint - Denis par 
Jeanue d'Evreux , femme de Charles IV, dit le Bel, On Ji- 
sait l*inscription suivante dans la chapelle que cette femme ^ 
avait fait peindre en bleu , et ordonnée pour placer cette * 
vierge : 

Madame la royne Jeans d'Eureux , compaigne dv roy 
Charles ^ue diex absoHle , a donné céans ceste ymage et 
ninsifaict paindre et ordonner ceste chapelle , où elle a 
fokdé une messe perpétuelle , gui chacun jour est chantée 
tantes t après la messe que l'en dit aiis pèlerins , l'an M.\CCC. 
et quarante f le jour -^e la mi-aoust, ( Fbyesïéiibien.) 

/ 
De Samt'J^icto)r. 

La statue couchée , en marbre blanc , de Guillaume 
de Chanac, cinquième du nom, quatre-vingt-quatrième 
évêque de Paris, mort en i5^d } posée sur un tombeau 
de marbre noir. 

Je rapporte . ici son épitaphe , qui a été brisé^ par des 
malveilians : 

Hic situs est Dominys G de Chanac , patriarcha 
Ale^xahdrinus , juris dum viveret arca» 
Mores ornatos ad culmen pietatis , 
A4jungens . gratos actus nabuit pietatis , 
Plebis et Ecc les iœ prélat us Paris iensis , 
CultorjusticiçB,perversorumJmtensis: 
Hune sibi non soliim , sed eum qui post ibisedit 
D ictus fulco , dédit Lemovicensesolum» 
O quàm sollicité , quàm sanctè rÇ^àmque peritè^ 
Jus studiiit. Cleri iHèrtaiesqùe tueri ! 
Multos pr^movit quos santtèvivere ncfvit,^ 
Clam refovens inapes distribuebat opes i 
Corde deum sitiens transivivad atriq,.lucis^ 
^ Sanctœ îuce cruels in maio moriens 

\ 
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Ànno milleno trecento guadrageno 
Octoque centenos annos peragens quasi plenos. 
Pro ailectoris anima, tui dulciter ora 
Sancti Victoris conventus qualibethora. 

No5r. 

De Saint ^Denis.' > 

La statue couchée, en marbre blanc^ de Jeanne <îe 
Navarre , fille de Louis Hulin et de Marguerite de Bour- 
gogne sa preraière femme , étranglée en 1 5 15, pour cause 
a impudicité. * 

Jeanne de Navarre mourut en i349 : elle avait épousé^ 
Philippe, comte d'Evreux , qui partagea avec elle la cou- 
Touae de Navarre , dont elle avait hénté en iSaS^ et qui 
mourut en i345. 

No 55. 

Du même lieu. 

La statue, en marbre blatic, de Philippe de Valois, 
mort en i35o; 

Costumes. 

Sous Philippe., le luxe et les modes nouvelles étaient les 
passions favorites de la nation française. Par innovation, 
Quelques hommes reprirent la barbe, peut-être par une 
suite du goût qu'ils avaient pour la paresse ; car ils ne s'oc- 
cupaient que de modes aussi frivoles que bizarres; mais cette 
mode partielle n'eut point d'imitateurs, et les hommes con- 
liuuèrent à se raser la barbe. Le commerce, les arts et les 
sciences étaient dans un grand état d'avillissemçnt. 

Villaret dit : Les chevaliers , les écu3?ers et les gens du 
bel-air firent revivre la longue barbe; des plumets énormes 
leur chargeaient la tête, et des chaînes servaient d'ornemeus 

■— .. l,— ....!! m il ■ Il .1 ,■1.11. I.III.I ■ I.....I — ■ ■■■iiii n i.i I . L i, ■ I .11 ,1 ^ m, ■ 

* Marguerite de Bourgogne , fille de Hobert II, duo de Bourgo- 
gogne ^ petite-fille, par sa mère, de Ifauît IX, et femme de Louis 
Hutin, ayant été convaincue d'adultère , fut enfermée l'an i3i4> 
dans le château Gaillard , près des Andclis , où elle fut étranglée 
avec une serviette ; Tannée suivante, Philippe d'Aunai, son BiOsant^ 
fut écorché vif. 
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9ff cou; Ils portaient des habits si courts et si étroits, quils 
pouvaient a peine cacjier les parties que la pudeur ordonne 
de couvrir. ^ 

Suivaut Belleforêt , le luxe des meubles et des babil lemens 
'consistait en fourrures recherchées et en étoffes les plus pré- 
cieuses de soie et d'or. Les Lombards et les usuriers , qui 
formaient un corps considérable ,-.. avaient des robes de deux 
couleurs : leur téie était coiffée d*un bonnet poinlu, semblable 
à leur habit. 

Philippe , en 1349 , fit Tacquisition du Dauphiné de Hum- 
bert, dauphin. Ce dauphin, par une nouvelle disposition , fit 
la cession de ses états en faveur de Charles , fils du duc de 
Normandie , qui en prit possession le 16 juillet. Depuis ce 
temps les fils aînés des rois de France avaient ^ris le nom de 
dauphin , selon la condition de la cession. Le lendemain 17, 
Humbert prit l'état et l'habit des Frères prêcheurs, dits Ja- 
cobins, rue Saint- Jacques, où il mourut. Il y avait un tom-^ 
beau qui a été brisé par les malveillana. 

Du même lieu. 

La statue couchée , en marbre blanc , du roi Jean , 
dit le Bon y mort à Londres en i364« 

Il avait été fait prisonnier par les Anglais , en i356> à la 
bataille de Poitiers; conduit à Londres , il j resta jusquea 
i36o , ety laissa eu otage le duc d'Anjou son fils, qui s'évada. 
Jean retourna à Londres pour y traiter de la rançÔQ de son 
fils , et y mourut. 

N9 54. 

JDes Jacobins y. rue Saint- Jacques. 

La statue couchée, en marbre blanc, de Marîe-d'Es- 
pagne, femme de Charles de Valois, comte d'Alençon 
et du Perche , mort en 1 36g. 

Costumes. 

■ '• " j 

• Il est bon d'observer que le costume des veuves de ce 
temps ressemble à celui que portaient les religieuses , parce 
que les femmes qui se destinaient au cloître , pteaaient «Sors 
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le vêtement de veuve quand les hommes' conservaient V 
]eur , et que, depuis i'ëpoque de leur foudartion, les 'religieux ^ 
et religieuses n'avaient point changé de costume. 

"• N^ 55. 
De Saint-Denis» 

La statue, eri rnarbre blanc, de Jeanne^ veuve de 
Charles le Bel , morte en iSyo. *- 

No 56. . 
Du collège de Beauvaîs^ 

La statue de Jean de Dormans , couchée , et en pierre 
de liais, à Tèxception du masque et des mains, qui sont 
en marbre , distinction féodale du temps : elle est posée 
sur un tombeau de marbre noir. 

Ce Dormans fonda le collège de Beauvais en iSyo > et 
mourut en i38o. 

De Saint-Dénis. 

La statue , en marbre blanc , de Blanche , fille de 
Philippe de Valois, morte en iSyi. 

N^58. 
Du même lieu, 

La statue, en marbre Wanc, dé Jearthe dé Bourbon, 
femme de Charles V > morte en. iSyy. 

De Saint-Denis, 

Sur un cénotaphe de marbre noir on voit la statue, 
en marbre et couchée , de Bertrand Duguesclin> sur- 

' Quarante-deax ans après soft uarL 



t _ J. 
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nommé le bon connétable y ^ mort en. i38o, âgé de 
Ç& ans, et celle de Louis de Sancerriî, x:oanét^ble,-et 
compagnon de valeur de .Duguésdin son ami, mort en 
i4o2. ^ / 

Sancerre se rendit célèbre à la bataille de Rosebecq. II 
avait de très-beaux cheveux; lors de rexhumatiou des corps 
à Saint-Denis , il fut trouvé ajraui eucore trois longue^ tre^ 
ses d'environ 40 ceaûipètces. 

• Nos 58 et 60. 

Du **mêm:e lieu. 

Les statues en marbre blanc ^ de Charles V , dit lé 
Sage y mort en i58o, et de Jeanne de Bourbon sa ifemme, 
posées sur. un cénotaphe composé avec les déi?ris d une 
boiserie ornée de sculpture ti ès-recberchéè : les bas-relie& 
qu'on y voi t représentent des sujets de la passion de Christ 
{provenans de la Samte-CIiapelle). Le modèle en 
pierre dun édifice gothique, provenant de l'abbaji de 
Saint-Denis, s'élève au-dessus de ce monument. 

Les arts et les sciences furent cultivas avec quelques suc- 
cès sous son règne. Il fonda i académie de Sainl-Luc pour la 
peinture et la sculpture, et en accepta Je$ régleniens et sta- 
tuts. Charles fonda aussi l'université d'Angers , et disait qu'on 
ne saurait trop honorer les sciences et les arts, et qu^ , tant 
qu'ils seraient en honneur dans l'Etat , on le verrait toujours 
prospérer. Ce^t lui qui forma le premier la bibliothèque. Il 
nt placer une vingtaine de volumes dans une des tours du 
Louvre , qu'on nomma ia Tour de ta Librairie, Celte biblio- 
tbèqj^e ^'.accrut depuis au point où uous 1a voyons ^riie dé la 
Loi, ( ci-devant Richelieu ), 

III ■ -- . ^ . ■ ■■ ■ ,.- „ , - , .. .. .. 

' Dès sa plus tendre enfance , Puguesclia ne respirait que les com- 
bats. // n'y a pas de plus maupais garçon au monde^, disait sa mère % 
il est toujours blessé y /* visage déchiré, toujours Battant ou Battu, 
On l'a dépeint tel qu'on Te Toi't par- s» statue^ d'une petite taille , mais 
forte ; les épaules larges , les bras nerveux ; ses yeux étaient petits, 
mais vifs et pleins de fçu ; le ne* fcçurt et, gros , et les lèvres épaisses; 
«a physiononàie n'avait rien d'agréable. Jesuisjortjaidy disait-il éta^ 
jeune ; Jamais Je ne serai Bien venu des dames , mais €ht moins j^ 
saurai mejaire craindre des ennemis de la, France^ 

Le connétable , dans les oérémoui^s , portait un bâtpn blaji^ pour 
marque de «a dignité. 
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Notis devons à son attachement particulier pour les scien- 
ces, quantité de découvertes utiles. / A 

Du même lieu. 

La statue, en Marbre blanc, de Margaerile, com- 
tesse de Flandre , fille de Philippe le Long , femme de 
Louis, comte de Flandre et de Rethel, surnommé d^ 
Crécy ^ parce quil fut tué à la bataille de Crécy, en 
1546 : elle était née en i3io, et mourut en i382. 

Des Jacobins , rue Saint-Jacques. 

La statue , en pierre de liais, de Béatrix de Bourbon, 
reine de bohème , morte en 1 383. Le masque est en 
albâtre. ^ 

Cette statue est posée sur une colonne ajussi en pierre de 
liais, rçvétue d'une inscription en marbre noir. 

Çest à cette époque que Ton a commencé en France àem- 
ployer les matières précieuses dans la sculpture. 

N°63. 

Des Célestins. 

Une petite statue représentant Sainte - Geneviève, 
exécutée en albâtre pour Pierre de Luxembourg, &>' 
cardinal en 1 386, et mort en 1 387 , âgé de dix-huit ans. 

N^ 64. 

De Saint-Denis. 

La statiie couchée , en marbre blanc ^ de Blanche de 
France , fille de Charles le Bel, morte en iSga. E|'^ 
était veuve de Philippe , dernier fils de Philippe de Valois^ 
mort en iSyô. / 
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N^ 437. • 

De Saint-LouiS'la Culture. 

Statue en pierre de liais, et à genoux , de Pierre d'Or- 
[lont, chevalier , seigneur de Méry et de ChantHly, 
en 1389. 

ries V, qui connaissait les talens et les rares mérites 

rredOrgemont, le nomma , le 20 novembre ib'fb^ chan- 

î France, à la place de Jean de Dormans oui venait 

rir. (Voyelles Mémoires de Juvenel des Ursins.) 

it restaurer cette statue , que des malveiiiaus avaient 

No 65. 

Des Célestins. 

La slBe couchée , en marbre blanc', de Léon de 
Lusignar^Beinier roi de la Petite- Arménie, mojci à 
Paris en ^^5. 

Charles "^wçut ce prince malheureux , et lui procura par 
ce moyen ^Basile. <3n connaît des médailles frappées en 
son nom. y^Ê^ son épitaphe, telle qu'elle est gravée sur le 
marbre : ^B 

Cy gîst tre^Êpble et excellent prince Lyon de Lizingnen , 
(juint roi lati^^L royaume d'Arménie , qui rendit l'ame à 
bieii , à Paris^^a^ingt neufiesme jour de novembre, l'an de 
grâce, mil trol^^t quati'e vingt et treize. 

N^66. 
1 De Saint-Denis. 

"marbre blanc, de Çlanche, seconde 
lippe de Valois, morte en iSgS. 

No 458. 
Des dames Dominicaines de Poissy. 

La statue en pied de Marie de Bourbon , fille de 
Pierre 1^' du nom^ et sœur de Jeanne de Bourbon, 
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feqime de Charles V, abbesse de celte maison, morte 
le lo janvier i4o( » exécutée en marbre blanc et en 
marbre noir : les chairs et le vêtement de dessous sont 
en marbre blanc, et le manteau , qui est celui de dessus, 
est de marbre noir ; ce qui donne une idée exacte du 
vêtement des veuves de ce. temps , et de celui des reli- 
gieuses qui adoptaient le costume des veuves. 

Ce monument , curieux par son originalité , a été vendu 
au citoyen Tenret , marbrier, qui a bien voulu me te céder. 

No 67. . 
Des P ères-de4a-Mercu 

Les bustes en pierre de liais, à Texception des ma^ 
ques qui sont en marbre, de Nicolas de Braque et de 
Jeanne la Bouteillère de Senlis sa femme. 

Ces statues ont été tellement mutilées , que je n'ai pu en 
conserver que les bustes. Voici l'épitaphe qui grnait la tombe 
qui les couvrait. 

Cy ^Ut noble et puissant Seigneur Messire Nicolas Bvatfmf 
jadis Seigneur de Sainct^Maurice et de Chcustillon sur Lqmg, 
Conseiller et Maistre-d hôtel du Roy notre Sire ; qui trespassa 
en l'an mil trois cent cinquante ^ deux le treiziesme jour à 
septembre, et de Madame Jeanne la Bouteillère de Senlis, 
jadis femme dudit sieur : qui trespassa l'an mil trois cenÈ 
septante-six , le quatorzième jour de mars. 

Cette famille avait fondé ^ dans lâ rue qui porte son 
nom , une chapelle dédiée à Notre - Dame , dite de 
Braque. Marie de IMédicîs fit bitir , en 161 5, le 
couvent des Pères de la Merci , à la pbce de cette cha- 
pelle. 

N° 68 et 69.' 

Plusieurs vierges , de deux pieds environ , en marbre 
blanc , st^^le gothique. 
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N» 70. " . .' 

Statue d uii guerrier, debout et armé de pied en cap. ^ 

Des DameS'de*Jl(mgchamp. > 

Deux Vierjges, en marbre blanc, décorées de bro- 
deries et autres ornernens en dorure. 

Deux autres Vierges , en pierre dé Tonnerre, orâées 
ie mêm<3 et dans le même $ty)e. 

N^ 72. ( F*qy^^' len^'gi.) 



^ Des Mathurins. 

Un grand bas-relief, en pierre volcanicfue (dite pierre 
à porc ou pierre puante), représentant lesdouze Apôtres. 

On trouve en plusieurs endroits de Malte , sur- tout dans 
la partie de Benhisa , près de Marsasirocco , des blocs et des 
morceaux de marbre isolés et détachés d'une pierre calcaire 
noirâtre et rougeâtre, qui a pne fausse apparence de lave ou 
d'une pierre brûlée, avec quelques petits pores; elle exhale , 
lorsqu'elle est frottée , une odeur extrêmement forte et dé- 
sagréable; dissoute avec une vive effervescence dans les aci- 
des, elU laisse surnager une pellicule noire, huileuse, àla* 
3ueile elle doit sa puanteur. Cette pierre à porc a sûrement 
té imprégnée de 1 nuile de quelques cétaoées : on ignore s'il 
7 en a des bancs particuliers. 

No» 74, 75 ( Voyez le n<> 60. ) 

No. 76. 

Deux statues en ivoire , lune représentant la Vierge 
portant Christ enfant , et Fautre une figure de femmtr 



' J'ai acheté cette statue, précieust pour It co<tume, aucitoje» 
Stllicr, rue de Seine. 

1% 



1 4^ MONUMENS DU <JUAT0RZIÈME SIECLE, 
assise • doat les draperies sont extrêmement fines et sol* 

criées. ^ 

N9» 435, 454, 455 et 436. 

Plusieurs bas-reliefs en pierre de Hais , représentant 
fles sujets de piété ; dont )'ai formé la décoration de 
cette salle, suivant Iç style et le goût du temps. 

N<>442. 

JJe la Chppelle de Picardie ( rue du Fouare ). 

Quatre statues en pierre de liais , représentant des 

Apôtres. ». 

Ces statues, posées sur des culs-de-lampe, ornées 
d'arabesques, achetées des dérfiolitions de lë^lise Saint- 
André -des -Arcs, se trouvent placées à coté des bas- 
reliefs ci dessus décrits. 

< Eli« m'a ét^ rendue par le citoyen Sellier. 
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DU QUINZIÈME SIÈCLE. 



liE quinaème siècle, le plus remarquable pour This- 
toire des arts, relativement à la France, est répooue cii 
les artistes ont commencé à produire des plans généraux, 
combinés avec leurs détails, et ils ont cherche à lier les 
calculs de lesprit à une exécution grande et soignée; 
alors il s est opéré un grand développement dans le des- 
sin , et Ion a vu disparaître le gothicisme. G est au génie 
de Raphaël que nous devons ce mouvement restaura- 
teur ; il venait de produire les décorations du Vatican , 
et Tensemble admirable de ces chefs-dœuvres de lart , 
saisi avec enthousiasme par les artistfSjs voyageurs , nous 
a, par imitation, fait construire er^ France des palais 
chargés d'arabesques coloriés. La peinture fut plus letite 
à se développer en France que la sculpture ; et il paraît 
certain que , si nous eussions eu à cette .époque des pein- 
tres habiles , Ton n aurait pas sculpté les arabesques des 
palais pour les colorier ensuite comme des tableaux ; ce 
Qui rend la décoration de ce genre lourde et chargée. Les 
aécorateurs eussent préféré sans douté la peinture sim- 
ple; car il est prouvé que U sculpture nest point faite 
.pour être coloriée, et que colorier les vêtemens et les car- 
nations des statues , c'est remonter h l'enfance de lart. 

Paris nous offrait peu de palais , de châteaux ou de 
maisons décorés, du siècle dont je parle; je ne connais 
d authentique de^^e temps, aue le portail ae Saînt-Eus- 
tache, donnant sur la rue aes Frouvaires , et un petit 
monument d un goût agréable , qui était dans Tégiise 
Saint-Victor , et qui a été détruit. Ces considérations 
f m ont engagé à développer , dans mon quinzième siècle , 
} lart, le goût, le luxe et Féclat qu'exigeait sa décoration , 
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et à donner aux amis des arts le portrait d*un siècle près- 
jue inconnu dans la capitale. Pour parvenir à ce but, j'ai 
ait plusieurs visites dans les monumens que nous a laissés 
le cardinal d* Amboise , qui employa à la décoration de 
ses palais Jean Juste , sculpteur, né à Tours , qu'il avait 
envoyé à ses frais à Rome , pour étudier les arabesques 
de Raphaële 

J'ai composé mon plafond, mes croisées, et en géné- 
ral toute la décoration de cette salle, sur le type du tom- 
beau de Louis XII , qui en fait le milieu, avec des détails 
que j*ai apportés du château de Gaillon, qui vient d'être 
démoli; avec des archétypes que j'ai levés moi-même, 
tant à Chartres qu'à Blois, etc. Les colonnes ornées de 
chapiteaux et de piédestaux arabesques qui Soutiennent 
les portes, sonï un présent des administrateurs du dépar- 
tement d'Eure et Loir, qui, sur la demande que je leur en 
ai faite pour mon établissement , ont ordonné la démo- 
lition d'un portique de leglise Saint-Père , à Chartres, 
pour en mettre les détails à ma disposition. Ce portique 
avait été ajouté, en 1 609, à la construction de cet édifice, 
bâti en 1 1 70 par Hildùard , religieux bénédictin ; il fut 
sculpté , ainsi qu'il est constaté dans les archives de la 
bibliothèque de cette ville , par François Marchand , sculp 
teur, né à Orléans. Les bas-reliefs en pierre blanche Je 
Vernon, qui ornaient le jubé de cette église, et qui 
'Sont maintenant dans ce Musée, sont aussi delà main de 
-François Marchand. 

Les deux bas-reliefe qui décorent les archivoltes de 
celte salle , méritent d'être remarqués , et notamment 
celui qui représente Dieu le père au milieu des anges. Le 
scyle en est sévère et le dessin vigoureux ; je l'ai tiré du 
cimetière des Innocens; le second, qui vient de l'église 
•Sainte-Geneviève , représente la Pentecôte. 

Les fonds violet et bleu , les encadremens dorés et la 
légende carminée, cominhs et eminhs (de près et de 
loin ) , sont les traits caractéristiques de la décoration du 
siècle que je représente; j'ai fait exécuter toutes ces clio- 
s^ , d'après les notes que j'ai prises sur les lieux tnèmt^) 
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et sur des autorités que j ai apportées pour me servir au 
besoin. " 

Les pilastres extérieurs donnant sur le cloître, sont or- 
nés d'arabesques et de médaillons en marbre, que j'ai 
achetés des démolitions du château de Gaillon : on y voit 
Anne de Bretagne représentée en Minerve, et Louis XII 
€xx Mars ; leurs casques sont ornés d'arabesques très-lé- 
gers; les deux autres médaillons représentent, l'un Galba 
et l'autre Vespasien. J'ai conduit les travaux de cette 
salle, qui montre l'éclat qui lui convient avec la plus sé- 
vère économie, et c'è|t à très-peu de frais que je suis, 
parvenu à l'élever. 

N« 77. 

Des Célestins de Paris. 

La statue en marbre, de Louis de France, duc d'Or- 
léans, second fils de Charles V, né le 5 mars iSyi , as- 
sassiné le 23 novembre i4o7> ^ Paris, rue Barbette^ 
par la faction de Jean , duc de Bourgogne. 

La statue de ce prince est posée sur un tombeau de marbre 
blanc, décorée de cinq petites figures en pareil marbre, re-t 
présentant des apôtres , placées dans des arcades dessinées, 
par des fonds de marbre noir, et ornées, d'arabesques. 

N<^ 7». 

Du même lieu. 

La statue, en marbi-e blanc, de Valentine de Milan^ 
femme du susdit duc d'Orléans. Elle était fille de Jeaa 
Galéas, duc de Milan, et d'Isabelle de France, fille da 
roi Jean ; elle apporta en dot à son mari les comtes de 
Vertus et d'Ast , et une somme d'argent très-considérable*. 

' J'ai cru devoir insérer ces notes pour lever tous les doutes 
sur le véritable auteur du monument , et pour faire connaître 
les autorités que fai consultées et dans lesquelles j'ai puisé 
mes richesses, et pour montrer aussi les e£Pets que l'on f)eut 
produire en décollation par des rapprocbemens justes d andenu 
détails. 
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Cette vertueuse femme , inconsolable de la perte 3e son 
mari , mourut de chagrin en 1408. ElJe avait pris pour 
devise un arrosoir penché et versant de Teau en forme de 
laraies , avec ces mots : 

Bieb oe m'est plus; 
Plus oe m'est rieo. 

Voici les ëpitaphes qui ornaient le beau monumenl que 
Louis XII fit ériger à ses ancêtres y et dont il confia lexécutioa 
^ Paul Ponce y le plus habile sculpteur de son temps. Les 
mutilations considérables que ce mausolée éprouva pendant 
la révolution , l'ont tellement ruiné, que j'ai cru pouvoir le 
diviser jeu trois parties , pour Tajustei^dans le style du temps, 
et le faire cadrer avec l'ensemble général de la salle du quin- 
zième siècle, dont il fait partie, de manière que le monu- 
ment qui contenait autrefois les statues de Louis d'Orléans, 
de Valentine de Milan sa femme, et celles de Charles d^Or- 
léans et du comte de Vertus ses fils , forme aujourd'hui trois 
mausolées séparés 5 savoir : celui de Louis d'Orléans, dési- 
gné par le n* 775 celui de Valentine de Milan, n» 78, et 
celui de Charles d'Orléans et du comte de Vertus, n** 80. 
J'ai fait entrer dans la composition de ces tombeaux une 
partie des anciennes inscriptions dont ils élaieatchargés. Les 
voici: 

Q^is tumulum posuit ? Re^m Rex maximus ille 
Films , et Regum Rex Ludouicus hanor. 
Quancio postLigurem , insubrem , siculumque triumphum, 
Jrost captos Reges Sfbrciadasque Duces, 
Quisjacet hic? Masni heroes Ludouicus etvxor, 
Aima Valendna , Regia progenies : 
Aurell proceres , Carolus cumjratre Philippo. 
Ille avus , illaavia est; hicpater, hic patruus. 
Qui genus ? à Francis; studium quod ? régna tueri^ 
Èellaque sanguineâ sollicitare manu, 
Quœ mulier? Ducis insubrij jpulcherrima proies y 
lus Mediolani , sceptraque dote dédit • 
Viuere debuerant , propter Jhcta inclyta ^ semper ^ 
T)ebuerant , sed mors impia cuncta rapit , 
Hos ergo rapuit proceres ? non : corpora tantàm , 
Sernper erunt animcB , gloria semper erit. 

Hoc tecum illustris Pçrio , Ludouice , sepulchrQ 
Juncta Valeniinœ conjugis ossa cubant : 
Et merito insubris tibijura ducalia sceptri 
Tradita legiiimœ premia dotis cranta 



DU QUINZIÈME iJIECLE, l5l 

Subjacèt et Carolo clausus cunifiatre Philippus, 
Inclitajàm vestri pignora bina tori, 
Magnificus Carolo nascens Ludouicus ab alto , 
Hœc posuit largâ busta superba manu, 
Sforciadem indigna pepulit qid ex sede tyrannum, 
Et sua qui siculas sub juga misit opes : 
Vt tantos decorata Ducés Âureliajactat 
Gallica, sic illo sceptra tenante tumens. 

LVDOVICVS REX XH. QVIETI PERPETU-ai El 
MEMORI^ PERENNIILLVSTRISSIMORVMPRIN- 
aPVM LVDOVICI AVI VAtENTINJE AVlJE, CA- 
ROLI PATRIS, PIISSIMORVMPIENTISSÏMORVM. 
QUE PARENT VM AC PHILIPPI PATRVI EOELI- 
CITER, 

M. 13. Illï. 

No» 79 et 86. 
Des Chartreux. 

Les statues couchées, en marbre blanc, de grandeur 
naturelle, de Pierre de Navarre, comte de Moriagne, 
mort le 29 juillet iJ\i^y et dé Catherine d^Alençon^ 
veuve de Pierre de Navarre. 

Cette femme , après avoir fait ériger ce monument à soi» 
mari, mort en 1 5 12, où elle se fit représenter à côté de 
lui , en costume de veuve, épousa en âecoirdes noces le comte 
Palatin du Rhin ,duc de Bavière; elle' mputut quarante ans 
après son premier mari , et fut enterrée en 1462 à Sainte- 
Geneviève , où Ton vojait son épitaphé. C'est ce qui ex pli-* 
que pourquoi elle est représentée stfefune sur ce tombeau, 
tandis qu'elle est morte très-avancée en âge^ 

Voici âon épiiaphe : 

Cy gist noble et puissante damé Madame Catherine d'A^ 
lançon , duchesse en Bavière, comtesse deMortaigne, dame 
d'Éjcmes , de Saint - Silvain et de Tuit en Normandie , la- 
quelle trépassa tan mil quatre cent Ixij. le XX F. jour du 
ïHow de juin» Dieu/ace à tome mercy. 

Ce prince de Navan-e était fils fie Charles II , surnommé l& 
Mauvais^ roi de Navarre et comte d'Évreux , et de Jeanne d© 
France , fille de Jean , roi de France ^ et frère de Charles HI^ 
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roi de Navarre. Il fut comte deMortagne an Perche, pour 
la récompense que le roi de Fraace deTait à son père , par ap- 
pointemens pour les terres d'Évreux. 

Je De rappellerai point ici les crimes sans nombre dont 
Charles le Mauvais se rendit coupable , autant par ambition 
que par un penchant naturel qui le portait à la cruauté, mais 
la fin tragique de sa vie m'a paru de nature à fixer Tattention; 
la voici : Cet homme cruel , ^tant tombé dans un état de 
dépérissement tel, qu'il ne pouvait se servir de ses membres, 
consulta son médecin, qui lui ordonna de se faire envelop- 
per , des pieds à la tête, a un drap imprégné d'eau-di^wV, de 
manière qu'il y fût enfermé jusqu'au cou comme dans une 
espèce de sac. Il était nuit lorsqu il fut question de lui ad- 
ministrer œ remède. Une des suivantes du château, chargée 
de faire la couture du drap qui contenait te malade , étant 
arrivée au cou , noint fia» où elle devait terminer sa cou- 
ture , fit un nœud selon l'usage ; mais jx>mme il lui restait us 
long bout de fil , au lieu de le couper simplement avec desci- 
seaux , elle approcha une lumière qui embrasa aussitôt toute 
la toile. Ëfifrajée , elle se sauva , et abandonna le roi qui fut 
étouffé en un moment. Charles le Mauvais fut ainsi brûK 
vif dans son château. 

No 80. 

Des Célestins^ 

Deux statues, en marbre blanc, représentant iitxi:^ 
enfans de Louis d'Orléans, du numéro 77 ci-dessus. 

Sa\'oir, Philippe d'Orléans, comte de Vertus, mort 
en \l\io , égé de vingt-quatre ans , 

Et Charles d'Orléans , renommé par ses poésies, aïeul 
de Louis XII, bisaïeul de François I*', et mort en i465> 
âgé de soixante-neuf ans. 

Le porc-épicque Ton voit à ses pieds, est là pour expri- 
mer que son père lui avait conféré Vordre de ce nom , dont 
il était rinstituteur. J'ai fait entrey dans la composition de ' 
ce monument des arabesques du temps et un granci bas-relief 
en albâtre, représentant la mort de la Vierge, provenant 
de Saint-Jacques-la- Boucherie, Des détails précieux et des 
expressions vraies et variées se remarquent dans ce morceau, 
dont on ignore le nom de fauteur^ 

Voici un échantillon des talens de Philippe d'Orléans 
en poésie , tiré d'un manuscrit conservé à la bibliothèque 
^latiooaie. 
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BALLADE. 

Jeune 9 gente, plaisante et débonnaire , 
Par un prier qui yaut commandement. 
Chargé m'avez d'une ballade faire^ 
Si l'ai faite de cœur joyeusement ; 
Or, la veuillez* recevoir dou^seraent; 
Vous y verrez , s'il vous plaît à lï firc , 
Xm mal que j'ai^ combien que vraiàaent 
J'aimasse mieux de bouche vous le dire. 

Votre doueenr m'a sçu'si bien attraire, f 

Que tout vostre je suis entièrement^ 

Très- désirant de vous servir et plaire , 

Mais je sonffre maint douloureux tourment , 

Quant à mon gré je ne vous voi souvent , 

Et me déplaist quand me faut vous Tescrire ; 

Car si faire je pouvois autrement , 

J'aimasse mieux de bouche vous le dire. 

C'est par dangier , mon cruel adversairt ^ 

Qui m'a tenu en ses mains longuement. 

En tons mes faits , je le trouve contraire 

Et plus se rit quand plus me voit dolent. 

Si je voulois raconter pleinement 

En cet eserit mon ennuyeux martyre y 

Trop long serois ^ pour ce certainement "^ * 

J'aimasse mieux de bouche vous le dire» 

No 8i. 
De Saint-Denis. 

Stalue, en marbre blanc, de Charles VI, mort en 
14^:2 , posé sur un cënotaphe que j ai fait ajuster avec 
une boiserie de ce temps , recueillie dans la chapelle de 
Picardie , rue du Fouare. 

Charles VI , frappé d'un coup de soleil , perdit Tesprit , 
et devint entièrement nul dans les affaires après avoir montré 
de grands moyens. Les cartes furent inventées par Jacquemia 
Gringonard, peintre en réputation en l'Sgo ; c'est pour cette 
raison , que j'ai fait mettre un jeu de certes dans la main 
droite de celte statue qui avaft été brisée. 

Ce fut au siège de Compiègne, en 1414 , que Ton vit pa-- 
raître les premiers canons ; ils étaient de tôle pliée et cerclés 
de fer, dont la forme conique s évasait depuis la culasse jus* 
<iu a la bouche. ( Foye» Villaret.) 
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Alain Ghartiery son secrétaire particulier, et depuis celai 
de Charles VII son fils, était Tun des plus savans hommes 
de son siècle ; il fut même regardé comme le père de l'é- 
loquence française. 

î>e Notre-Dame. 

!Deux sta^tues à genotix, en pierre de liais /posées sur 
une tombe dé pareille nature, élevée de terre de deux 
pieds, représentant, lune Juvenel des Ùrsuis," portant 
iépée au côté, et vêtu d'une aotted'antiesarmoiriée de- 
vant et derrière ; Taotre, représeiftant Btichelle de Vitry 
sa femme. . 

Jean Juvenel s'ëtant distingué àuos plusieurs occasions, la 
ville de Paris lui donna, par reconnaissance, Thôtel des IJr- 
sins , dont depuis il prit le nom« Charles VII le fit président 
au parlement, séant alors à Poitiers, où il mourut en i43u 
Il avait seize enfans qui lui survécurent, ainsi que sa femme, 
qui mourut en i456. On trouvera, sous le même numéro, 
un tableau représentant toute cette famille, où Ton voit la 
coiffure a laHenin, introduite par Isabelle dé Bavière. 

Ëpitaphe de Messire lean luuenel des Vrsins. 

Cy gist noble homme messire lean luuenel des Vrsins , 
Cheualier, Baron de Tramel^ Conseiller du Roy nostre sire^ 
qui trespassa à Poitiers , l'an de grâce , mil quatre cent trenti 
n)n, le premier iour d'Auril,jour de Pasques» Et dame Mi-^ 
chelle de Vitry, mfimme, qui tJ-espassa à Paris , l'an de 
grâce, M* iîij.eetislvj. lex lourde Juin. 

N° 83. 

Des Célestins. 

La stattje, en marbre blanc , couchée sur une tombe 
de marbre noir , de Jeanne de Bourgogne, duchesse de 
Betfort , épouse du régent de France , morte à Paris 
en 1432. 

' J'ai fait restaurer les têtes de ces deux statues^ qui avaient 
été cassées par les malveillans, d'après les portraits de cettt 
famille, que )'ai eu soin de recudllir. 
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Henri V, roi cTAnigleterre , étant mort en France le 3r 
août 1422 , Jean , duc de Betfort son frère, c[ui comman*- 
(lait l'armée des Anglais contre Charles VII, fut nommé ré- 
gent de France pour Henri VI son neveu , âgé de 9 mois. 

K084. ' 
De Saint-Denis, 

. Statue en marbra blanc , dTsabelle de Bavière, femme 
de Charles VI, morte en i435 , détestée de la nation , et 
portée dans un simple batelet à Saint-Denis , accompa- 
gnée d un seul prêtre. 

De Saint Martin^deS'Champs. 

La statue , en pierre et coufchée, de PhïBppe de Mor- 
villiers, seigneur de Glary el Cfa^renton, premier pré- 
sident au parlement de Paris , mort en i458. 

Le buste, en pierre, de Jeanne du Drac sa femme, 
morte en 1437. Les masques sont en marbre blanc. 

• . No 537. 

Lé buste, en terre cuite ^ de Jeanne d* Arc, dite du 
Lysi vulgairement connue sous le nomade Pucelle» 
d^ Orléans , considérée comme sorcière par les dévotes, 
les prédicateurs et même par l'université dé Paris, ' li- 
vrée de suite à un tribunal d evêques inquisiteurs vendus 
au parti de TAngleterre qui les soudoya ; elle fut condam- 
née, comme magicienne, à être brûlée vive dans la prin- 
cipale place de Rouen, le 3q mai 1 45o, après avoir rendu 
les services les plus importaus à la France. 

J'ai fait restaurer ce buste par le citoyen Beauvsillet , d'a- 
près une peinture ancienne, * popr être placé dans la salle 

' Ha sorcellerie, dit Voltaire^ était alors si en vogue., que Jeanne 
^Arc elle-même fut brûlée comme sorcière , sur la requête de la 
Sorèonne, 

J'ai acheté ee tableau pour entrer dans une suite de portraîts des 
ptrioonages célèbres «n Finance ^ que je recueille pouc ce Ulusée. 
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du quinzième siècle de ce Musée , auprès dé celui de Char- 
les VII qu'elle a mainteau sur le trône y et qui a eu la lâ- 
ciielé de la laisser périr. 

Cette remme célèbre naquit , l'an 1412 , à Domremi , près 
de Vaucouleurs en Lorraine, d'un paysaa appelé Jacques 
d'Arc y qui tenait un petit cabaret. 

N^ 85. 

De Saint-Denis. 

Tronc en albâtre , de la statue de Charles VII , mort 
en 146 1. Le reste de la statue a été brise par les raalveil- 
lans. 

Ce buste , que le citoyen Beauvallet a restauré avec beau- 
coup d'art et de soins, est posé sur une colonne de marbre 
ornée d'un chapiteau arabesque, que j'ai retirée des démp- 
litions du château Gailion. 

Charles VII fonda l'univer^té de Poitiers. 

N» 87. 

Du même lieu. 

Le buste, en marbre blanc , de Marie d'Anjou , veuve 
de Charles VII , morte en 1 463. Le reste de la statue a été 
brisé. Même description pour l'ajustement , que le n®85. 

Costumes sous Charles VII. 

L'habit de ville des homriies consistait en une espèce de 
caaiisole fort étroite^ attachée avec des aiguillettes à des 
haut-de-chausses si serrés, qu'ils laissaient appercevoir le nu 
de telle sorte , que toutes les formes se dessinaient de la ma- 
nière la plus indécente. Les élégans s'élargissaient les épaules 
avec des mahokres ou épaules artificielles , desquelles pen- 
daient de grandes manches déchiquetées^ leurs sou lier^ étaient 
armés de longues pointes de fer. Les galaritins laissaient 
tomber par masse leurs cheveux sur le front, de manière 
qu'ils se couvraient une partie des sourcils ; le chapeau qui 
leur couvrait la tête , était pointu et de haute forme. « On 
grave magistral qu'on avait vu en robe le matin, on le voyait 
courir les rues l'après-dîner, habillé comme un singe, [dit 
Mènerai. )» Les femmes quittèrent le& robes traînantes pour 
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en adopter d'extrêmement courtes, ornées de bordures ex- 
travagantes pour la largueur,; leurs coififures étaient des bour- 
l'elets fort larges ^; surmontés d'un haut bonnet pointu en 
forme de pain de sucre. ( Voyez Montfaucon. ) Cette coiffure 
ressemble assez à celle de nos Cauchoises 5 elles tressaient 
leurs cheveux. 

Charles VII établit , en 1448, une trpupe à laquelle il donna 
le titre de francs-archers. Voici ce que rapporte son ordon- 
nance. « Ordonnons qu'eu chaque paroisse dj^ notre rovaume 
il y aura un archer qui sera et se tiendra continuellement 
en habillement suflBsant et convenable de salade; dague, es^ 
pée, arc , trousse , jaque ou uque de brigadine et seront ap- 
pelés ïesjrancs-archers.» 

Suivant Méierai , il y avait en ce temps-là peu d*infan- 
terie en France. Le roi , pour en avoit uue bonne et bien 
entretenue, ordonna que chaque village du royaume lui four- 
nirait et paierait un archer à pied, choisi , a entre soixante 
jeunes hommes, lec^uel serait franc de toutes tailles et sub- 
sides; à cause de quoi on les nomma les francs-archers. Cette 
milice faisait un corps de viugt-deux ou vingt - trois mille 
hommes. 

La salade était une espèce de casque léger, sans crête., avec 
ou sans visière. La jaque était une espèce de juste au corps 
qui venait au moins jusqu'aux genoux. Jaque , habillement 
de guerre rembourré de cqton. Ces jaques , dont nous avons 
depuis faille mot jaquette ^ étaient bourrées entre la dou- 
blure en toile et Tétone dont on les composait; ce vêtement 
servait à empêcher que la lance ou l'épée ne perçât celui 
lui en était^ couvert. Les chevaliers de ce temps portaient 
les jaques sous leur haubert de mailles: on en faisait aussi 
en cuir de cerf. La brigadine était un corselet de lames de 
fer attachées les unes sur les autres, sur leur longueur, 
par des clous rivés. La trousse était une espèce de carquois 
dans lequel les arbalétriers mettaient environ dix-huit flè- 
ches, suivant l'ordonnance ci-dessus citée. ( Voyez la milice 
française, par le F. Daniel. ) 

N<^ 88. 
Des Grands'Augustins. 

Un bas-relief^ en pierre de liais , représentant une ré- 
paration publique faîte aux Augustins et à l'Université, 
pour crime commis envers deux religieux de ce couvent, 
dont lun fut tué. 
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N«89. 
De Saint-Dénis. 

La statue , en pierre de liais et couchée, de Guillaume 
Taun^ui du Chastel, mori; au siège de Pontoise, le 20 
juillet i44^ y ^^ déièndant le passage de la rivière d'Oise. 

On remarquait mxt soq tombeau l'ëpitaphe suivante: 

Cy sist noble homme Guillaume du Chastel, de la Basse- 
Sretaïgne, pannetierdu roi Charles VU, et escuyer descurie 
de Thons ieur le dauphin , qui trespassa le 20® jour de juillet, 
l'an de grâce M. ÇCCC. XLI. , durant le siège de Pontoise , 
en défahdant le passage de la riuière dOise, ledit jour aut 
le duc dYorck la passa pour cuider leuer ledit siège , et pleut 
au roi pour sa grande vaillance et les seruices qu il lui auait 
fiicis en maintes manières , et spécialement en la défense 
de ces te uille de Saint^Dènis , contre le siège des Anglais; 
le ^fit enterrer céans. Dieu lui/ace merci. Amen. 

Du Chastel fut faussement accusé du meurtre du duc de 
Bourgogne sur le pont de Montereau. ( Voyez Saint-Foix.) 
Ce fut son neyeu qui fit faire à ses frais les obsèques de Char- 
les VIL 

N-90. 

Objets rendus au culte. 

No 91. 

De Notre-Dame. 

Squelette en albâtre , feqssement attribué à Germain 
Filon. Un auteur ancien le donne à François Gentil ^ 
natif de Troyej, et qui a prodigieusement enrichi celte 
ville de beaux ouvrages. Gentil vivait encore en 1 640. 

Ce morceau, mal sculpté et peu exact dans son dessin, ne 
peut être sorti du ciseau des artistes habiles auxquels ou l'at- 
tribue. Voici le quatrain qui est gravé sur un bouclier qu'il 
tient de la main gauche : 

• n n'est yi vant , tant soit plein d'art , 
P7e de for^e pour résistance , 
Que je ne frappe de mon dart, 
Pour bailler aux vers leur pitance. 

(Priez Dieu pour Us tr€spass4s,J 
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Ce monument gothk^ue était autrefois renfermé dans une 
boîte attachée à une tour qu'on nommait Des Bois, dans le 
cimetière des Irtuocens. Il fut porté ensuite à Notre-Dame , 
où on le fit bronzer, et restaurer par le i^itoyea Deseine, 
sculpteur qui s'est distingué dans son art. 

J ai placé dans le piédestal une épitaphe provenant de la 
Tombe-Issoire , composée en bouts rimes , «t curieuse pouc 
-son ép^)que. 

Là oraison de la Tombe-Issoire est un local situé faubp^urg 
Saint Jacques , près*^ Mont- Rouge, dans lequel on a déposé, 
en lydS , les ossemebs et les inscriptions qui étaient dans la 
ciiaeiière des Innooens^ et qui y furisut transportés lorsque 
lou fit du giiuetière une place. ^ .. ' 

«Le commandeur de Sainl-Jean-de-Latran a deux mai- 
sons de plaisir, l'une rue'de fOursine, appelée l'hôtel Zone , 
et (le l'autre hors la fausse porte Saint- Jacques , qu'on nomme 
la maison de la Tombe-Iâsoire. Elle est accompagnée d'un 
colombier, d'une cogr,. duu jardin, d'un moulin à vent ea 
pierres de taillé, et de sept vingt arpens de terres labou- 
rables , franches de dîmes, avec la dépouille de quatre ar- 
pens de près, situés au territoire de Geatilly. » ( Pélibien, ) 

De t abbaye de Saint-Denis. 

Une chaise sculptée en boîs, ornée d'arabesques. 

N° 440. 

Delà cathédrale de Chartres. 

tJn basMvIi-f , en piiTre de liais ^ <Ji vise ep troî? sujets 
séparés par de petits pjlastrtfS et de petits cpjonnes 
araôesqiKrs, duu travail trèsifini;*le sujet du milieu 
représente 1 adoration des Mages: on y voit le chanoine 
' donalaiiv du nK)iïiJnient, représenté à genoux j les ^u* 
très siiji^ts représentent, d un côté, saint Jean dans le 
désert composant 1 Aj:)Ocalypse, et de laptre coté sajnt 
Jean- Baptiste. "^ 

Ce morceau, colorié et doré selon ^ gput du ténipi, est 
Oun dessin vigoureux et d'une exécution soignée : il a été 
exécuté par f rançois Mardiaud ( d'Orléans. ) 
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N°44i. ' . 

De P église Saint^Père de Chartres. 

Deux colcHinestriompbaleSy en pierre de Hais, ornées 
d arabesques , posées sur un piédestal décoré dans le 
même goût ; Tune supportant la statue en albâtre de 
François de Paule , religieux calabrois , appelé en France 
par Louis XI ; et lautre , une statue de dévotion. Ces 
colonnes sont de l'exécution de ce même Marchand ^ 
ainsi que neuf grands bas-reliefs représentant des sujets 
pris dans les Actes èes Apôtres. * 

N^ 538. 

' Du'châtecui de Gaitlon. 

Monument sculpté en bois. 

Cette boiserie magnifique est composée de trente-trois pai- 
nes^ux arabesqaes , plus légers et plus nns les uns que les autres; 
de quatorze Das-reliefs enchâssés dans de petites colonnes 
aussi arabesques et représentant des sujets du Nouveau-Testa- 
ment, au-dessous desquels on voit treize tableaux .en mar- 
queterie, formés avec des bois de couleur incrustés, répré- 
sentant divers sujets allégoriques; le tout formant onze sièges 
ou stales mouvantes , chargées d'arabesques et d'inslrumens 
du dessin le plus léger et d'une exécutipn J>axfeite.* Les portes 
de ce monlinie/it isurpassent en Beauté les autres parties de 
cette boiserie; huit grands panneaux arabesques, neuf pilas- 
tres et neuf moitiés de colonnes , ornées de leurs bases et 
de leurs chapiteauji composites, chargés de chimères et d'a- 
nimaux hiéroglyphiques , composent l'ensemble de ces por- 
tes, sculptées en partie dans la masse. Enfin , percées à jour 
pour donner de la légèreté à l'ouvrage , elles montrent des 
difficultés sans nombre vaincues par le talent. Devant être 

' J'ai cru qu'il couvenait, pour donner une idée exacte de Tëtat 
ètB arts dans chaque siècle y de placer dans les salles qui composent 
ce Musée , des. monumeus du cooiinencemeut du siècle qui suit celui 
que l'on voit , afin de faciliter à l'étudiant et au curieux Pexamtn 
des progrès ou de la décadence de Tart pendant i'écouleio^at de ceit 
années . 
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F lacëf^s isolément, elles font vojr sur Tautre &ce le style de 
architecture arabe, telle quelle avait été mise en pratique 
dans nos contrées depuis les voyages fréqùens que les Frau* 
çais firent en Asie. 

Ce beau monument, exécuté en iSoo, {tour la chapeita 
^'Amboise -y au château de Gaillon^ avait été donné à la com« 
mune du lieu par Tacquéreur du château. Le citoyen fia- 
Toc^e, maire de cette cx>mmune, dont la sollicitude se 
porte toute entière vers' la prospérité de cette ville, en a 
fait hommage au Musée, au nom des habitans de Gaillan , 
qui ont bien voulu s'en dessaisir eu faveur des arts. . 

N° 558 (^w.) . 

Description des monu mens provenant du château 
de Oaillon ^ qui décorent la deuxième, cour 
de ce Musée. 

La deuxiènie cour du l!if usée présente quatre portiques 
immenses ,( déjà deux sont élevés) composés de deux or- 
dfes d architectuce l'un sur l'autre, à la manière du t/mps, 
chargés d'arabesques , de pilastres sculptés, de frises^ de bas- 
relieu et d'orneniens, du dessin le plus léger, et parfaite* 
ment dans' le style des arabesques que Raphaël a peints au 
Vatican ; plus, une grande colonnade, aussi dans le goût ara- 
bes<|ue , te tout sculpté en pierre de Vernon. ' 

Les neuf bas-reliefs qui décorent la frisQ de la façade pla- 
cée à droite, en entrant dans la cour, représentent des sujets 
pris dans ie% Actes des Apôtres. Marchand , né à Orléans , 

—*— w^— — ■ I 11 I m I II II II . ■■ » I ■■ 

' Le minutre Cbaptal , en homme éclairé et en ami des arts , a re- 
connu l'importance du monument historiaue que j'élère aux arts et 
aux sciences ; sur ma demande , il vient de mettre à ma disposition 
les fonds nécessaires pour faire transporter à Paris quatre portiques 
et une portion d'architecture assez oonsidérahle du château de Oaillon » 
que le propriétaire a^ bien voulu me céder pour les conserver, «t 
pour en orner le Musée que je dirige. 

Mon terrain m'offire, par sa disposition .naturelle , \ei moyens 
d'exécuter un projet que j'ai conçu dans mon plan' chronologique des 
monumens fran^is. Il présente trois cours par son ancienne division , 
de manière qu'avec les démolitions d'anciens édifices , j'en forme trois 
siècles différens. La première , bâtie avec upe partie du château d'A- 
set , que j'ai transportée, représentera le seizième' siècle ; la seconde^ 
composée avec les débris arabesques du château de Oaillon, construit 
pour le cardinal d'Amboise, montrera l'architecture du quinzième. Je 
suis à la recherche d'un édifice arabe, dit improprement j^Mi^u^ ^ 
pour composer l'easemblt de la troiijybmf cour qui mène à l'£Jj«éc; 

H 



l6z MONUM£NS DU QUINZIEME SIECLE. 

qui les a sculptés en i5iû, a puisé la majeure partie Ses qi<v» 
Uis de. ces compositions dans les carton» de Raphaël ^ qui 
les avait dessinés pour ^e exécutés en tapisserie. 

Ces morceaux précieux , que )'ai fait démonter et trans«* 
porter avise soiif , se sont trouvés de mesure convenable aa 
pcojet que je me suis proposé pour l'établissement d'uue couf 
au quinzième siècle , construite avec les monumens de cette 
époc(ue. * . * , 

* L'acquisition , la dépose avec soin de ces qus^tre façadea magni- 
fiques , leur transport de Gaillon au porf de la Maison nouge , leur 
embarquement d^ns les bateaux, et vojage jmgu'à Paris , transport 
du port Voltair» jusqu'au Mu^ée y coâtent «n déboursés y pour près 
de 7,000 pieds cubes de belles pierres dures , chargées des plus beaux 
arabesques , que forme l'ensemble de ces monumens > I4>734 francs • 
ee ^ui revient au prij^ eoriroB de I« pierre brute' que l'on achète a 
I^ans pou» «postruiMy ... 
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Dès 1440 ieB aks prîffetit unf^î'gl'ànde cbifeid^^atîon \ 
dans riialie^ leis palais^Ie^^d pai* le^ MédrcW et depuis 
^r le granè Lëoti"^ le^ (ié|)iéïf:5è^« cdfi^rdeVable^ que cei 
amis des leitres éixfes'brts ifirëdt pofar cfcctiper Jfe5 sa- 
vons Jôt k$ tr^ifef îhortor^lèftMlt^ ftjî^kit uii'véWculé 
si puissant i qu'en très-peu de liélftipSfftonfiè et Florence 
Tirent tiàîtrètoas les lalens à h fois et gfotelt le nombre 
des chsêft-d oeuvres. Le goât ééS' beauit art^ j'àprl^s s*étrë 
répandu dans toifte Tkalié, viùl gerûtïer éii France ver* 
la fin du quinziètriè siééle, et le^ èfiijrts.qùè fii'ent k 
bette époque nos artistes pour rivaliser Michel -Ange 
et Raphaël furent .extraordinaires ; mais , cotnme les 
progrès dans les ans et dans les sdértte^ suivent en 
géne'ral lâ marche de la nature ", fet qu'il est reconnu 
qu'on ne peut arriver qiSe par degrés à lâ-perféiition, 
«es efforts surprenais ne saryirent qu'à indiquer I^i route, 
et ce ne fut que vers le milieu du seizième «ièclex|UiÉl Fart 
atteignit en France cette pi'épondérance qui â Rie depuis 
tous les regards de l'Europe. François, I®^ mit la dernière 
main à ce grand ouvrage , en appelant auprès de sa per- ' 
*)hne Léonard de Vittci et Pfimatice ^ \\ établit 
des écoles et des manufactures , et bientôt après paru- 
rent l#s artistes les plus célèbres. Bout peïftdre c^ siècle 
brillent comme il converiait,*fBÎ lètédes plans dans les 
monumens bâtis par les Lescot , les BuUant, les Phili- 
bert , etc. , et j'ai enferme drans mon cadre tous les dé- 
tails .que j'ai recueillis < ^ide -ftlltef ies yeux des con- 
naisseurs sur le siècle connu dans les artssous ladéno- 
ihinaiîon de ^zVc/tf ûfe la renaissance: / . \ 

La porte de cette salle a été exécutée sur Ip's dessihs 
du citoyen Pcyre jeune j qui a parfaitètîlëîtt siàisl te 
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Style qui lui convenait. Les colonnes qui portent le fron- 
ton sont d'un marbre rare , désire sous le nom de 
brèche dorée ; elles se trouvent supportées par des 
piédestaux, dans lesquels j'ai, introduit de petits bas- 
reliefs eh cuivre doré, exécutés par Quermezel, repré- 
sentant la nativité de Christ , ladoraiion des Mages, la 
Résurrection et plusieurs sujets du Nouveau Testament. 
Les incrustations et> les figures que Ion remarque sur 
le fronton, décriteis sous le numéro i3o, sont une imi- 
tation di/gjenre drê^ju^tement adopté dans ce temps -là, 
ain^i que les plafonds que j'ai décorés d arabesques, de 
salamandres > de chiffres enlassés, et même ties devises 
de 1«»» chevalerie, placées dans leur ordre exact. 

• La Religion^ la Patrie, THonneur,!' Amitié et T Aniour, 
étaient les cinq lois principales de la chevalerie. Du BeU 
loy n a' pas oublié de placer ces mots sacrés dans la 
bouche de Bayard \ en le faisant efitrer en scène. 

Tous les objets sacrés de iDon culte suprême , 

Dieu , la Fronce , THonneur , IWmitié , i'Amoar œême^ 

De AAiiaa vers ces lieux ont fait roler Bayard. 

,. Ç^cte premier f scène première, J 

.Voltaire s'exprime ainsi daûs Tahcrède : 

Conservez ma devise ; elle f*8t chère è mon cœur ; . ^ 

Elle af dans mes combats soutenu ma vaillance ; 
Elle a conduit mes pas et fait mon espérance ; 
Les mots, en sont sacrés : c'est T Amour et l'Honneur. 
C^ctè troisième, seine première, J 

Enfin, qest d'après les descriptions de nos historiens 
et de nos poètes, et principalement sur les monumens 
qui nous restent de ce siècle , que j'ai guidé mes trgvaux 
et quie je suis {)arvenu à renare mon portrait exact. 

N° 445. 
De Notfe-Dame de Cléry. 

Le buste de Louis XI , mort en 148^2, que fon 
conservait dans régUse de Notre-Dame de Clery qui! 
avait fait bâtir. • 
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Le bvtple de sa statue , que Ton trouvera décrite dans cet 
•uvrage, a été exécuté d'après ce masque, que l'on dit avoir 
été feu d'après nature. Je Tai fait restaurer par le cil. Beau- 
yallet. Le piédestal qui le porte est orné d'arabesques pro-« 
venant du château de Gaillon. 

Des Grands-Au^ustins* 

Monument érigé à Philippe de Gomines, historien 
célèbre, mort en iôoq. Il avait pris pour devise : Qui 
non la&ora£ y non manduceU 

On voit sa statue et celle d'Hélène de Ghambes sa femme» 
exécutées en pierre de* liais , enfermées à mi-corps dans ua 
cénotaphe de mèvû!^ nature. Ce céftotaphe est posé sur ua 
grand bas-relief en marbre blanc , représeàtanf saint Georges 
combattant un monstrç : la corniche' et les pilaslreii arabes- 
ques qui accompagnent ce morceau précieux , sont de la plus 
grande beauté pour la délicatesse du travail. Il était <tu châ-^ 
teau de Çaillon^ et a été exécuté p^ Paul Ponce , qui l'avait 
^it pour Georges d'Amboise, ministre de Louis Xll. ' Plus 
^i une statue couchée., exécutée en albâtre > faisant parti» 
^ même tombeau, représentant Jeanne de Cornines leur 
"Ue , épouse du comte de Ponthîèvre. / 

Je rapporte ici son épitaphe, qui a été détruite. 

Epitaphium Dominœ Joannœ Ide Cominis* 

Quingentis annis bis septem et mille peractis 
In Uicem quartam post idus Martius ibat 
Octavamgue parens , Phœbiis properaJbat ad horam, 
Comminia occubuit generosa a proie Joanna 
Pontebriœ Comitis , Britanni sponsa Renati 
Atque Argentonii Domino prognqtu Philippo 
Chambœqe Helenœ j mens ftuic in pace requiescaU » 

-Don Juan de Vitriom , qui a traduit et commenté lea 
Mémoires de Philippe de Gomines en espagnol , compare , 
dans une de ses épitres, Louis XI avec Tibère , et tous deux 
pétris de levain ae dissimulation , d'artifice et de duplicité; 

' «l*ai întrodttit dans la composition de ee monument , entièrement 
^fttanré sar mes dessins , le beau bas-relief de saint Georges ^ qa« 
) ai acheté des nouyeaux propriétaires du château de Gailloa. 
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ai Comines avec Tacite, tous deux (^galemoi^t liabiles a dë- 

velop^ier Les plis et les replis daccpur de ç^^ff^^^j^wioç^B. 

Buste de Charles VIII, mort err 1498, pose sur 
une colonne de marbre Lfenc^ provenant du château 
de Gaillon. • .# «^ .^ - ~'^ 

Ce buste , vrai ep soigné dans ^pn e?[écutÎ0D , est dû^aa 
talent di» sonlpteur Dôseine. * » 

* Ch^rleâi VIII V avant àépoMsev Ana&dto Bretagne, av^H 
été fiancé avec Marguerite d! Auiricbe, £iUe i^iiqu^ de M^Tn-!* 
milien I", et de Marie de Bourgogne. Ellenîf^uit en 1480, 
Qtvint en France après b mort de- sa mère. CBarles épousa 
Anne de Bretagne ea r4^t , et renvojpa Marguerite à son 

Êré avant ia consommation du mariage | ^rdinand et Iso- 
lie, roi et reine de GastiUe , (a firent ddtïianéer (>OHr leuf 
fils unique Jean, qu'elle' épousa en 1497. Ge^e femme avait 
de l'esprit ftt beaucoup^ de courage ; comme elle aHctit re* 
joindre son époux , son vaisseau Ait battu* par une horrible: 
tempête , qui la mit sur le point de périr ; dans^ le momecrt 
de la crise , elle montra une fermeté peu commune à son ■ 
texe, et composa elle-même sonépkaphe : 

Cy git Margot, la gente ^moiselU , 
Q<Ci'«ut deux maris et si mourut pucell&. 

Marlot dit que les femmes , sou» Charles iStTIH , se coif- 
faient en cheveux , et qu'elles portaient des robes de sittio 
blanQj*tel était h» vêtement de la reine le jour de son ma- 
riage. Les duchesses, continue le même auteur, étaient 
coiÎFées d'un chapeau qui était entouré d'ime couroiwe rele- 
vée avec des trèflâs et un plumet ; les cocates^s n avaient sur 
leur cjiapeaù quune couronne perlée avep te plumet. 



' * J'ai fait exé^utfr oe buste' pour suppléer au mouumeat.d* 
Cbarle» VIII , qui manquait à ma coileation. 

Ifi 9iaii8oiëe de oe prince , que l'on rojail à Saiiit • J^enis , oU il 
était représenté de grandeur naturelle et en bronze , a été entière- 
■aent détruit et fonçlu en 17^* 
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* De l^abbaye de Saint-Denis. . 

, Tombeau de Louis XII , mort en i5r5, et d'Anne 
de Bretagne, exécuté en marbre blanc par Paul Ponce 
Trebati , venu en France vers 1 5oo. 

li'art , à cette époque , commençait à sortir ée Tenfance 
et à prendre une forme raisonnée. Quoique ce superbe mo- , 
numènt soit d'un goût gothique , on y remarque des détails 
précieux et un grand caractère de dessin. 

Les statues de Louis XII et d'Anne de Breta^e , repré- 
sentés dans leur état de mort, sont d'une exécution savante 
et étudiée. Les ouvertures que Ton voit au bas-ventre de ces 
deux statues, «ont Jescaractères de Fembaumement et non ceux 
de Ja putréfaction , comme l'ont publié plusieurs écrivains; 
Ces corps , effrayans par la vérité dés expressions et le li^* 
vide de l'homme qui n'est plus, sont posés «Mrun cénotaphe 
d'un excellent goût, et entourés de douze arcades ornées 
d'arabesques les plus recherchées 5 ce qui contraste parfaite-- 
ment avec le hideux de Ai mort. Dans ces arcades sont pla- 
cés les douze apôtres , qui offrent encore des beautés dans 
le stylé et dans le choix des attitudes. Les quatre vertus car- 
dinales , plus fortes que nature , groupaient les angles du mo- 
nument. Le tout est posé sur un socle qui .est orné de bas- 
reliefs représentant les batailles données en Italie par les 
Français , l'entrée triomphale de Louis XII dans la ville de 
Gènes, et principalement la bataille d'Agnadel : les reliefs 
sont readus avec beaucoup de richesse et de perfection. 

Ce nest point au roi de' France à vetiger les cfaerelles du 
duc d* Orléans, répondit Louis XII â Louis de la Trimouille, 
qui l'avait fait son prisonnier à la bataille de Saint'Aubjn.y 
et qui craignait le i:essentiment du nouveau roi. 

On .veit au-dessous de la corniche du mausolée , les sta- 
tues , en marbre blanc et à genoux , de Louis XII , vêtu eà 
tabit de cour, et celle d'Anne dé Bretagne, femme de 
Gha.rles VIII et de Louis XII , jmorte à Blois en i5i3 , 
aussi vêtue en habit de cour. Ce monument , dont la conser- 
vation est' importance pour la chronologie de l'art, est, celui 
qui a le plus souifert des révolutionnaires. Des têtes , des 
nez , des bras et des mains ont été abattus. J'espère , avec 
le temps, le rendre à son premier état. "C'est un engagement 
sacré que je me suis imposé pour tous les monum'^ns que j'ai 
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été assez heureux de ^éuair dans ce Musée, malgré les dan* 
gers qu'il y atrait à c^iitir à certaines époques. 

On prétend quune partie de ce monument a été fabriquée 
à Tours par J«en Juste , sculpteur ; et l'autre partie, cest- 
è-dire les figures , à Paris , hôtel de Saint- Paul , par Paul 
Foncée. Les figures Que 1 on voit dans ce tombeau sont des 
archétypes que fai utit lever sur ies> marbres , afin.de pro- 
curer aux artistes et aux amateurs la vue de ces statues pré- 
cieuses , dont ils n'auraient pu jouir si je les eusse placées 
dans le monument, comme elles y étaient originairement 

N^» 445 et 446 bis. 

Les statues , en marbre blanc et couchée? , deLouis XII 
et d'Anne de Bretagne , posées sur un cénotaphe en 
marbre noir , dans lequel j'ai introduit des |bas- reliefs 
représentant les conquêtes et les batailles de Louis XII 
en Italie. 

Les têtes de tion en marbre, qui sont aux extrémités, ont 
été tirées du château de 6aiUon , ainsi que les camées qui les 
iiccx)mpagnent; le tout a été exécuté par Paul Ponce , sculp- 
teur particulier de Georges d'Amboise. Les figures suivan- 
tes , numérotées 446 > (ois) la Force, la Justice, ia Pru- 
dence et la Tempérance, qui ornaient les angles du tombeau 
de Louis XII , se trouveut placées sur des piédestaux et dam 
les niches du turpoinl qui termine cette salle. 

•Pî^ 446. 

Tronc en albâtre y débris d une statue de Louis XII, 
mutilée en i 795 au château de GaiUon , ou elle avait ki 
placée par le cardinal d'Amboise en i5io. Démugiano, 
qiû en est Fauteur, a représenté sur la cuirasse un com- 
bat et desomemens, qu'il a traités avec beaucoup de 
finesse et dans le style de l'antique. 

J'ai fait exécuter ea albâtre , par le citoyen Beativallet , la 
tête et les mains qui manquftiekit ; cet artiste, a mis du soin 
dans son travail. et de Texactitude dans l'imitatioa de son 
modèle. J*ai introduit ^ans le piédestal des panneaux ara- 
besques du même l?èu. 
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* • ' N°95. ' . 

Des Célestins. .% . 

• Une petite statue , couchée sur une tombe de marbre 
noir, représentant Renée d'Orléans-Longueville , petite- 
fille d&Dunois, morte en i5i5,âgéede Sans. 

Jean d'Orléans , comte de Danois et de Longueville , 
était fils naturel de Louis d'Orléans, dont j'ai déjà parlé. Il 
naquit en i4o3. Dès sa plusi tendre jeunesse il donna Jes plus 
belles espérances de sa candeur future; aussi Valentine d« 
Milan, poursuivant avec chaleur la vengeance de son mari , 
assassine par les ordres du duc de Bourgogne , disait fort son- 
vent c\nil n'y avait aucun des en/ans du duc son rnary 
qui fût si bien taillé à "venger cette moff que celuy-^là» Ëo 
effet , il jqra une^aine immortelle aux Bourguignons ; et 
nous lisons dans Mézerai , .qu'il expia le sang du prince Louis 
son pçre , par celui de plusieurs milliers de Bourguignons 
qu'il passa lui'^mérne au fil de Tépée. 

Ce mausolée offre six/bas -reliefs représentant deà sujets 
du martyrologe dans des pilastres arabesques, le tout exécuté 
très-délicatement en albâtre. 

Ce monument, détruit en 1793, a été restauré tel qu*on 
le voit sur mes dessins ; je me suis Conformé, au ^ût du 
siècle en copiant les profils et en employant les détails pro- 
pres à éferaclériser cette époque de fart. Le bas du surcot de 
Renée d'Orléans «st pointu, au lieu d'être arrondi , et elle a; 
par-dessus un manteau retenu par un fermail en pierreries : 
son cou est orné d'un collier dé perles et de pierreries, ainsi 
que la toque qui couvre ses cheveux : cette toque est «ur- 
montée d'une petite couronne ornée comme le collier. Voici 
son épitaphe , gravée en caractères gothiques sur la table dQ 
marbre noir ; 

Cl ght très - excellente et noble damoi^elle Renéje d'Or-' 
lÉAns yen son vivant, comtesse de Dunoïs , de Tancaruille, 
de Montgommery , dame de Montreubellay , de Chasteau- 
Regnault : fille unique délaissée ^e tres-ièxceilent et puissant 
prince et princesse françois, en sonuiuant, duc de Longue- 
ville j comte et seigneur tlesdits comtés, et seigneurs connes^- 
table hérëdital de Normandie , et lieutenant- général et gou- 
uemeur pour le roi eh ses pays de Guyenne , et de Madame 
Françoise d'Alençon , son épouse , père et mère de ladite 
damoiselle ; laquelle trespassa en l'aage de 7 ans , au lieu 
de Fêris, le 2ù de may^l'an iSâS. 
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Costumes sous Louis XII. 

L'habillement clés hommes de la cour et delà ville con- 
sistait en un pantalon sierré de soie cramoiaie ou couleur de 
feu. Une espèce de soubreveste ample et plissée , qui des- 
cendait à la nais9anGe ()es cuisses, et dont les manches ser^^ 
rées arrivaient jiviqu au poignet , servait de premier vête- 
ipenjt. Il était fixé à la hauteur des hanches pdr une ceinture 

. plus ou nioins riche; ceujf qui avaient le droit de port d'ar- 
imes, attachaient leur épée à cette ceinture. L'habit de des- 
sus était une grande robe, dont, la longueur variait à volonté, 
mais qui descendait communément à la naissance du pied ; 
c'est pour cela qu'il s'en trouve sur les monumens qui se 
terminent à la Muteur dii genou, à mi-jambes, etc. Cette 
robe était disposée sur le devant, de manière qu elle pouvait 
«"ouvrir ou se fermer. La houplande donf je pa»!^ , c'était 
son nom, ressemble parfaitement, en supprimant les man- 
ches , et en réservant à leur place «ne grande ouverture de 
chaque côté pour le passage des bras, à celles dont nous 
nous couvrons l'hiver , et à laquelle nous avons donné le 
même nom. La partie supérieure de la houplande du quin- 
zième siècle se terminait par un grand collet Bond oucb- 
per'on qui couvrait totalement les épaules ; elle étai^ en her- 
mine, marte zibeline , vair ou hermine pour ceux qui avaient 
le droit de porter ces fourrures , ou d'une autre étoffe , sui- 
vant les charges qu'on occupait dans f Etat. Voyez liaos ce 
Musée, safle da quinzième siècle, les statues de ta' famille 
d'Orléans, n»» 77 et 80. Celle que Louis d'Orléans portait le 
jour de son assassinat, était de damas noir fourré de" marte. 
Les souliers étaient des espèces de sandales ou pantoufles, 
telles que celles qui se Vendent encore aujourd'hui au palaw. 
Depuis Charles VU, qui fut le premier qui porta un cha- 
peau rond, les hommes se couvrirent la tête d'un chapeau 
orné de plumes , variées spivant le goût du propriétaire. I;e? 
femmes abandonnèrent les chapeaux à la Henin , dont j at 
parlé plus haut ; elles y substituèrent une toque en forifje 
de cœur, et faisant l'éventail, d'où' sortait un grand voile 
qui , en se retroussant sur les épaules , s'ajustait assez bien 

^ avec leurs cheveux , qu'elles ne reofermaieat plus comme 
daus le siècle précédeut. 
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' ' ÎS° 96. 

De SdinuGermain-V AuxerroU* 

Monument exécuté en all>âtre, érigé à Louis dé 
Pencher , mort en 1631. Il est représenté couché et ei| 
habit de guerre, à côté de Roberte le Ger^lre sa fetnnae* 

Ce tombeau , précieux pour la délicatesse du travail, est 
orné de cinq petites* figures représentant des vertus analo- 
gues au chrisfiauisDtie , placées dans des nichés ornées d'ara- 
besques. 

Il est* bon d'observer quà cetfe époque les statuaires soc- 
É«paieBl seulement des vérités de la nature, et la rendaient 
dans sa simplicité. Il y avait à Tours un sculpteur noninaé 
Juste, qui, vers ce tenips, a exécuté beaucoup de tombeaux; 
àe ce genre de travail \ mais, comrhe il ne les a point signés , 
on n'a que &q& notions très-vagues sur ces productions. Il y ^ 
eu de cette famille Etienne deTûncher, conseiller du parle- 
ment en i5oo , et Franççis de Pônchèr, évêque dé Pariji 
en »5iQ. ' . ■ ' ^ . 

J'ai fait restaurer ce monument d*après les dessins que y en 
avais faits deux ans avant ça destruction. ^ 

. • . N» .447- . . . 

De V église du Temple. 

La statue, en albâtre et à genoux, de Philippe Villiers 
risle-Adam, mort en x554 ? ? 7^ aos : des détails pré- 
cieux, delà vérité dans lexécution, se font reoiarquer 
dans cett^ statue. 

J'ai introduit dans la composition de ce, monument , en- 
tièrement restauré sur mes dessins , des aiàbesques pris du 
château de Gaillon, un bas • relief lepréseQta»! TadorAtion 
— »■ — . ■ ^ ■ 

' J'ai fait entrer dans sa composition le chambranle qui ornait in« 
t^rieutementia porte cl*entrée. de lar «hâpelle d^Amboise . à Gaillun, 
que j*ai acheté a» citoyen Prévôt. Ce .morceau , sculpté en pierre de 
Caën ardoisée^ est orné des arabesques les plus précieux ; les chapi- 
teaux qui GouroQn^nj les piastres ,' sont d'un travail extraordinaire 
pour la fîficsse : le couronnement en forme de coquille , était celui 
d'une des croisâes^ du même ohâteïiu. 

. On trouve dans les environs, de Gaaii, des masses. Tert«s, grises et 
ïioiros de cctu pierre, qui prend un poli assez vif. 
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des Mages, sculpta. par Pierre Bod temps; < treize émaux d« 
la fabrique de Limoges, représentant l'eau, la terre et te feu, 
et des jeux d'eiifans; ' plus, un bouclier représentant une ba- 
taille, que j'ai fait couler en métal de clocne , sur le modèle 
de celm qui servait à Henri II. 

Philippe Je Villiers TIsle-Âdam, élu en iSsi grande 
maître de l'ordre de Saint- Jean de Jérusalem, commandait 
dans l'ile de Rhodes , lorsque cette île fut assiégée par les 
Turcs en iSàs; il sut , par ses talens militaires et son cou- 
rage , repousser l'armée ennemie , composée de deux cents 
mille homi^es ; enfin Soliman vint« commander son armée 
en personne; ayant amené du renfort, il pressa le siège avec 
tant de force , que Villiers , trahi par dAmaràl , chancelier 
de soQ ordre , fut obligé de se rendre le 20 décembre de h 
même année. Estimé du vaitiqueor , il refusa les offres les - 
plus flatteuses, et préféra tenir aux conventions de son ordre 
et en prit les intérêts avec plus de chaleur ; il fut obligé de 
partir avec ses chevaliers. Après avoir erré pendant huit ans 
sans avoir une retraite assurée , Charles - Quint lui donna 
Malte , le Gose et Tripoli de Barbarie en i53o : il en prjt 
possession le mois d'octobre de la même année. C'est depuis 
celte époque que les chevaliers de Saint- Jean de Jérusalem 
ont pris le nom de Chevaliers de Malte, Il mourut en i534, 
pleuré de tous ses chevaliers, dont il avait été le défeuseur 
et le père. On grava sur son tombeau l'éloge suivant : 

Cest ici que repose la vertu victorieuse "de la fortune. 

Ko 97. 
Des Cordeliers. 

Statue en bronze d'Albert Pic, prince de Carpi, en 
Italie 9 antagoniste d'Erasme ^ mort à Paris en iSSo, 
revêtu d'un haKt de cordelier , dans lequel il voulut être 
enterré y Quoique Paul Ponce Tait représenté en habit de 
guerre et aans l'attitude de la tectttre. 

Erasme composa aussitôt renlerrement séraphîque : Exe- 

' J'ai aeheté/ee bas-relief à Aoet , d^ua maçon qui le destinait à 
faire du moellon. 

* Ces émaux précieux m^ont M donnés en partie par le baron àt 
Hoorn y riclie HçUaadais qui consacre 4iue partie de sa fortune à des 
•t5jets d>rts. 
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Siœ seraphicœ, Marot, à cette oœasioD , dit daùs sa seconde 
tre du Coq-^L-CAne, 

Témoin le comte àe Carp} 
Qui se fit moine après sa. mort* 

(Voyz PiganioLj 

J'ai placé près du tombeau de Carpi le portrait de Didier 
Urasme, mort en i536, copié sur bois d'après Holbeea. Le 
génie éteignant son flambeau, qui est au-dessus de ce portrait,, 
eit de Pilon. 

Des Célestins. 

La figurede Philippe Chabot j amiral , mort en 1 545^ 
exécutée en albâtre ^ par Jean Cousin. 

Cet amiral est appuyé sur son casque , dans Tattif ude du 
repos. O» remarque dans sa maiu le sifflet avec lequel il com- 
mandait la manœuvre. 

LéoBor Chabot, grand écuyer de France, a érigé ce mo- 
nument à son père : on voit au bas une. petite statue en albâ«- 
tre , exécutée par Jean Cousin , représentant la Fortune ren^ 
versée, allégorie relative à la perte que faisait la chose pu- 
blique dans la personne de Chabot. Les bas- reliefs du pié- 
destal , qui ont été muttilés par les matveil.lans, sont de Pi- 
lon, et représentent saint Paul et Melchisedech. ( Ils étaient 
placés à iaint^Etienne-^U'Mont. J 

Ce monument , tel qu'on le voit ici , à été reëtauré sur mes 
dessins. • 

N« 99. 
De Saint-Denis. 

Chapelle sépulcrale ^ dans laquelle on yoit le tombeau 
de François î^^ ^ mort en 1 547. 

Ce monument funèbre , tout en marbre blanc , ;érigé en 
i55o au restaurateur des arts, a été construit sur les dessins 
de Philibert de Lorme, abbé d'Ivry, et ordonnateur des 
bâtiiuens et manufactures de France , ainsi qu'il est men- 

* " I ■« ■ ■. ^■iii» I l ■ ■ ■ ■— Il ■ ■ I.I» I ■ • i w i^i*. — m 

' A cette époque il y avait à Lagny , pr^s Paris ^ des carrières 
^'albâtre blane, dont les statuaires tiraient des bl^fs propres à la 

««ulpture.' 
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lionne dans ]ei mémoires de la chambi-e des comptes, qa^ 

}ai levéà, et que je donne à la suite de cet article. 

François I'' et Claude de France , sa femrtie , y sont re- 
présentés dans leur é^at de mort. Ces deux statues , plus for- 
tes que nature , subiiaies par leur exécution et la connais- 
sance profonde de Tanalomie que l'artiste* Pierre Bontemps, 
iculplçur, né à Paris , y a décrite avec beaucoup d'art , sont 
posées sur une esTrade ornée d'uue frise en relief, représea- 
Utoi les batailles de Marigna» et deCerisolès. 

On y remarque la forme des canons , des habits de guerre 
et des costumes en usage alors , et principalement de Tarba- 
lète , introduite sous le règué de Philippe - Auguste. Un» 
grande voûte , composée d'arabesqpes et de bc^-xeliefs exé- 
cutés par Germain Pilon , représente des génies éteignant le 
flftmb^u de la vie^ Timmortàlité^de lame, ingiénieusemeot 
exprimée par Tallégorie de Christ, vainqueur des ténèbres^ 
et les quatre prophètes de l'Apocalypse , enveloppent ces deux 
figures intéressantes. Seize colonnes cannelées, d'ordre ioni- 
que , dans la proportion de six pieds , supportent rentable-' 
ment , au-dessus duquel sont placée^ cinq figures sculptées ea 
marbre blanc ; savoir., François I''' et Claude sa femme, 
Yétus en habit de cour, et représentés a genouiç. devant leur 
prie- dieu ; les Icois autres , aussi à genoux , sont François, 
dauphin , soupçonné d'avoir été empoisonné par Catherine 
de Médicis ; Charles, duc d'Orléans, ses deux fils , et Char- 
lotte de France sa fille, morte à huit aas. 

. Les plafonçls arabesques qui couvrent les deux passage^ 
et tous les ornemens qui décorent ce tombeau , ont été scuTp-, 
tés par A|xibroi3e Perret et Jacques Chantrel , ornemanistes, 
ainsi qu'il est mentionné dans les méînoii^s de la chambio 
des comptes, du 28 février i555. 

Je viens de rendre ce précieux monument, qui avait été 
mutilé par des barbares, à son état primitif, en le faisant 
restaurer d'après des dessins qiie j'en avais faits dans ma jeu- 
nesse, pour j'élude particulière de mon art. J'ai fait graver 
Sur une table de itfarbre no*f , qui entre dans, la décoration 
de cette chambre sépulcrale, (es noms des hommes les piai 
célèbres qui ont paru dans ce siècle mémorable. 

No 448. 

La/ statue, en marbre blanc et couclieè, de I^an- 
çois I^^ , rej^ ésenté en état de niort. 

Pour raciliter les études que l'on peut faire diaprés ce 
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chef-d'œuvre, je me suis détermioé à le poser sur un socle 
de »arbie noir, daus lequel j'ai introduit les podèles des 
bas-reliefs que l'on remarque au tombeau ci-dèssus décrit ; 
savoir , les batailles de Marignan et de Cerisoles , afin de 
donner à ce monument le caractère de son siècle^, ( Voyez la, 
description du tombeau , sous le n** 99;) 

Nota. Deux mill^ barbues einvirou ont porté une inain 4 
téméraire sur ce clief-d'œuvte ; ils ont gravé leurs noms 
avec une pointe sur les pacties les plus intéressantes de la 
statue ^ Rialheureusenaent on peut le vérifier sur le monumetil 
même. Voici les plus remarquables v Hugues Bétauld ,. i<$8o| 
Fison , Esliot , Mutzinger y Lorme , i5845 Rebours, Bs- 
tiedne Plessier, 1586^ Basse, 16925 Alexandre Syts est le 
dernier qui s'est gravé illustra comn^é Etos^rate; i{ a quifié 
la ville de Gand pour ajouter son nom au nombre de ceux 
que je viens de citer. Amis des arts, permettez^moi d'fm- 
primer snr cette liste le cachet de figdprance ef db f infatiiie. 
Citoyens conservateurs^ qui av^z 4^^» vos mains l€^ belles 
statues de la Grèce , voilez la statue d'Apollon , si jamais 
un Alexandre Sjts osait souiller son sanctuaire. * 

No 539. 

De Vahhaye de Haute-Bruyère. 

Urne sépulcrale qui renfermait le cœur de François I«^, 

Ce vase, sculpté en marbre blanc, est orné de quatre bas- 
reliefs imitant le camée , représentant la peinture, la sculp- 
Cure, l'architecture e4 la géométrie. Des mascarbns et des 
cartouches ornent aussi cette urne , qui est surmontée dé 
deux petits génies éteignant le flambeau de la vie. Le tout 
est supporté par un piédestal aussi de marbre blanc , décoré 
de quatre médailbns formant bas-reliefe , et représentant la 
poésie , la poésie lyrique , l'astronomiç et la miusique. 

Pierre Bontemps, ( de Paris ) qui a exécuté avec beau- 
coup de soin ce beau et magnifique rnonument, a fort in- 
génieusement |;flacé les arts et l'es sciences autour de ce vase, 
qui contenait ce qui restait de pins précietfx de leur ami et 
de leur protecteur. Voici les insci^ipltons qui sont gravées au- 
tour de ce chef-d'œuvre : 



' Une loi rendue par la conyeotîon nationale, condamne à dix an- 
nées de fers les destcactours ^ dégradatenr» et djlapi^stearf àt% aao- 
Aumens des ar^s* 
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RexTrancisce tuum superis quumfata dedere 
Ovyug lliacœ Jata seuera domus , * 

-Contemptis lachrymis desiderioque recenti 
Amplius hoc quo te prosequeremur erat : 

Puhiere in exiguo quum magni pectoris extà 
Cor quantum Hectorea strenuitate iacet.\ 

Christianiss, Régi Francisco primo , victori triumphatori 
Ânglico, Hispanicoj Germanico , Burgundico , lustiss. Cle- 
m^ntiss. Principi , Henncus. secunaus Rex Christianiss, 
Am^ntiss. Patri Pientiss. Jilius. 



Extrait des registres de la Chambre des Comptes, 

concernant les sépultures faites en V église de 

' Saint'Denis , payées pour la construction de 

la sépulture du Jeu roy François , dernier 

décédé. 

Sculpteurs. ' 

Pierre Boutemps y maitre sculpteur, bourgeois de Pms, 
confesse avoir fait marché et convenaot à M. Philibert de 
Lorme , abbé d'Yvry , conseiller ordinaire , architecte du 
roy , commissaire ordonné , et député par ledit sieur sur le Ëiit 
de Y effigie et tombeau du feu roy f rauçois , que Dieu ab- 
solve , à ce présent , de faire et parfaire , bien et duement 
comme il appartient au dit d'ouvriers et geus connoissans les 
ouvrages de Lasse taille qu'il convient faire en pierre de mar- 
bre blanc au stylobastre, entre la corniche et basse d'icelle, 
autant que contient une face de la moitié de la sépulture du* 
dit feu roy François, pour élever et ériger les histoères de 
deffaite de {^journée de Cerisoles , selon la tape de riiistoère 
des annales et chroniques de France, ladite partie faisant le 
reste du pourtour de ludite face et en suivant le conveneoieut 
jà par lui fait pour Xesflgures de ladite sépulture et tombeau, 
auquel reste dudit pourtour et &ce Seront faits , sculptez ea 



' J'ai pensé qu*îl était inutile de rapporter ici lès pièces prée^ 
dentés , qui éontiennent les compfes entre Philibert de Lorme et Jac- 
aues Chantrel, Bastien Galles , Pierre Bigoigne , Jean de Bourges et 
Âonbroise Perret , tous sculpteurs, ornemanistes, employés à ladé< 
ooration du tombeau de François I*', et que les artistes qu'il impor- 
tait le plus de co^uailre étaient «eux qui avaient exécuté les statuH 
et les bas -reliefs. 
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tailles et élevés lesdites bivtoères en basse taille de treize 
pouces de hauteur^ selon la longueur dé ladite tare et entre 
les deux moulures d'icelie, sur un pouce de relief ou envi- 
roa remplir et garnir de chevalerie , gens de pied ^ artille- 
rie y enseignes, estandards, trompettes ^ clérons ^ tai^ibours ^ 
fifres y munitions^ camps, pavillon, bagages, villes, cbâ- 
feaùx et autres choses aprochant et suivant la vérité hisio- 
riale de ladite chronique , et pouii ce faire , fournir et livrer 
par ledit Pierre Bontems les modèles de. terf^d^ la propor- 
tion des personnages décrits et pdrtraùs* SouK la conduite 
de tels qu'il plaira ordonner par ledit Philibert de Xorme, 
faire les profils qu'il appartiendra $ faire la taille tant du 
champ de ladite face que désdites histoères ; parachever de 
)>lancmr et poiir, requérir et fournit toua.Outils et généra-* 
lement toutes choses à ce pécessaires pour le regàtd des 
ouvriers seulement; et outre ce sera tenu de faire aeux sta- 
tues en firme de prions, messieurs les feus dauphin «t duo 
à'Orléans, enfans dudit feu roy, en 1^: sorte ^qu'ils cmfc été 
arrélés par le modèle 3 ce marché fait moyennant le prix et 
sOnri^e de i65g livres, qui lui sera payée par le présent tré-* 
•sorier. Hait et passé et multiple l'an 1 55a , le jeudi 6 d' octo- 
bre. Ainsi signe : Pa yen et Taouv*. 

Autre. 

A M. Pierre Bontems, sculpteur, la somme de 60 livres ^ 
pour faire par&ire en marbre, tant les ûgure» àt mxidame 
ia régente, que celles de feus messieurs le dauphin et à Or-" ^ 
iéans , pour mettre à la sëpultute du feu roy JTraaçois. 

Autre. . 

Gerniain Piloii , sculpteur, demeurant h Paris, confesse 
avoir fait marché et convenant noble personne M'** Philibert • 
de Lorme , abbé d'Y vry, conseiller, aumosnieï ordinaire et 
architecte du roy, commissaire député sur le fait de ses bâ«i 
tîmess et de la sépulture du feii-roy . François ^ que. Dieu 
-absolve , de faire et parfaire bied et duethent pour le roy 
«au dit d'ouvriers et gens à C8 oogn o îssana huitjfgures' de 
fortune en bosse ronde sur marbre blanc, > pûur appliquer 
*a la sépulture et tombeau du feu roy , chacune desdites fi- 
gures de troi^ pieds de liauteur ou eiiviron , accompagnées 



' Ba8<-reiief8 qui ornent ki grande voûte du tombesu x^fi^uresdm. 
Jortune ; le vàioX fortuné est employé dafti cette oceasi^il à la place 
^allégorii, ^ 

12 
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ou armées selon leur ordre, ainsi qu'il sera avisé et ordoijtié.. 
par ledit sieur Philibert de Lorme , suivant rordonnamceet?' 
commencement dudit tombeau , et ainsi qu'il sera avisé pour^ 
te mieux, et pour ce faire a promis, sera. tenu*, promet el 
gage ledit Filon quérir, fournir et livrer à ses propres-coust 
et despens, peine d'ouvriers et d'aydes , outils de toutes au-« 
très choses à ce nécessaires , fors et excepté le marbre, qu'il 
conviendra , qui. lui sera fourni et livré aux despens du roy, 
au lieu où il fera lesdits ouvrages, lesquek ouvrages il sera 
tenu rendre faits et parfaits et polis et bien et duement ainsi 
au'il appartient , le marché fait moyennantJe prix, et jommc 
de 1,1 oo liv. que pour lesdits ouvrages de taille et sculpture 
desdits huit figures en sera baillée et payée audit Pilon , par 
le trésorier > desdits bâtimeus et sépulture , ainsi que ledit 
Pilon fera sesdits ouvrages , lesquels il sera tenu faire et par- 
faire , et polir bien et duement au dit d'ouvriers et gens à ce 
comioissans , comme dit est , 1^ plus tôt que faire se pourra ; 
car ainsi et promettant et obligeant ledit Pilon , comme pour 
les propres besoignes et affaires du roy, renonçant. Fait et 
passé, et multiple le vendredi lo février 1 558. Ainsi signé: 
Delavillb et Paybn. 

Autre. 

A, Catherine Bourienne, veuve de feu Ambroîse Perret, 
la somme jle 210 hv. à elle ordonnée par le roy , pour plu- 
sieurs ouvrages de marbre pour la sépulture du /euroy Fran- 
çois P', suivant le marché qu'il en avait fait. au défunt 
M. Philibert de Lorme, abbé d'Yvry, commis sur ce fait 
des bâtimens du roj, pour avoir taillé quatre figures de basse 
taille estant es costez des deux grandes arcades de ladite 
sépulture, ' outre les choses qu'il eslait tenu, de faire par 
ledit marché. 

Autre. 

A Pierre Bontems, la somme de ii5 livres pour ouvra^ 
de maçonnerie , « et taille de sculpture en marbre blanc par 
lui faits de neuf , à un vase pour le chœur et Téglise de 
l'abbaye de Hautes - Bruyères , où. est le cœur du feu joy 
François I*^ - 

' Les quatre bas-reliefs de la graode voûte du mausolée représen- 
tent les quatre évaugélistes/ ' " 

• L'on ne doit point s'étonner- si Ton troure ioiJe mot maçonnerie; 
les sculpteurs , à cette époqUe, étaient xbargés de la m'açooneric 
nécessaire à la j^oêe des monumens qu'ils exécutaient. 



^ 
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JDe la bnrbe sùiis François /*'*. 

Ua accident qui arriva à François I®' , étant à Komoranlirt, 
fut cause de la reprise de. la oarbe et des cheveux courts. 
Voici ce que ditMézerai à ce sujet : «François I®' étant à 
Romocaatin en Berry , le jour de la fête des Mages, comme 
il folatri^it^ e.t, que par jeu il attaquait avec des pelotes de neige- 
le logis du comte de Saiht-Pôl , qui le défendait de mênie, 
avec sa bande, il arrivai nikatheureusement, qu'un tiaon jeté. , 
par quelque éloprdi, l'atteignit à la tête, et le blessa griè- 
vement , à cause de quoi u fallut lui couper les cheveuy. 
Or, comme il avait le front . fort ^eau , et que d ailleurs 
les Surisses et ies Italiens portaient les cheveux courts et la 
barbe grande, il trouva celte, manière plus à son gré, et la, 
siiiyil: Son exemple lit recevoir cette mode à toute la France , 
qui l'a gardée jusqu'au; règne de Louis XIII; et depuis l'on ' 
a peu à peu coupé la barbe et laissé recroître les cheveux; 
tant qu'enfin Ton n'a plus conservé de poil aux joues ni au 
menton, et que la nature ne pouvant pas fournir de cheveux 
assez longs à kv fantaisie des hommes, ils ont trouvé^ beau 
de se faire. rasef la tète pour porter des perruques de che*-. 
veux de femme.» 

• /N^ 100^ . ^ 

Des Célestins. 

■ Statuede Charles Maigné , capitaine des gardesJa- 
porte' de Henri II ,' en costume militaire de son temps , 
dans lattitude du sommeil. 

' dWe statue , en pierre de Hais , a été exécutée par Paul 
Ponce en i556. Le cavalier Bernin , lors de son voyage à 
t^aris ^ admira cette statue précieuse pour le travail et le 
èoslume. > , - 

N° lOi. 

De SaintrMagloire. 

Un guerrier , dans lattitude du sommeil , tenant dani 
sa main des pavots. ♦ - 

Ce bas-relief de bronze était sur le tombeau d'André Blon- 
del, intendant des finances, mort en i558, à qui sa veuve 
fit ériger ce qptonumenl par Paul Ponce. 
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N^ 102. 

De Saint-Denis. 

Le lortbeau des Valoir, tf ordre composite, atnê 
de douze colonnes et de dous^e pilastres de mafbre bleu 
turquiu: ce oionument, exécuté sur les dessins de Pri* 
matice ^ pilrte quatorze pieds de haut , sur dix de large 
et dou2&e et demi de long. On voit dans les angles quatre 
figures en brottee , représentant les quatre vertus car- 
dinales.^ 

Les corps de Hênti II et de Gatheriae de Médiiiiâ y âont 
représenté* en marbre blanc , dans leur état de mort, cou^ 
chés cofumé sur un ik. Leur auteur y a transmis atréc infi^ 
ment tfHrt, un sefultment profond de sensibilité qtii attendrit 
le spectatear. Les staueé en bronze de Henri II, et de Mé- 
dicis , vêtus en habit de cérétnonie, et à genoiix devaiit des 
prie-dieti qui sont placés au-dessus de l'entablement , sont 
au même sculpteur , ainsi que les quatre bas-^reliefs repré^^ 
Refilant la Foi , 1* Espérance , la Charité et les Bonrtes-OEuyres^ 
qui sont placées dans le soubassement. L*anisté a représenté 
la Charité nue , voulant exprimer que cette femme , après 
avoir donné ses vêtemens pour couvrir des malheureux , il 
ne lui reste plus que son sein; elle Toffre , et se laisse teter 
par deux enfans à la fois. 

, Ce fut Catherine de Mëdicis qui ^treprit de bâtir ce ma- 
gnifique monument, peu après la mort de Henri lî^ et qui 
en donna Texécution a 6ermain Pilon son sculpteur particu- 
lier. Cet artiste célèbre, l'un des fondateurs de Técole ff*ii* 
çaise, a été au-dessus de lui-même dans lexécutiob de ces 
nioi:ceauXy qui sont autant de chefs-d'œuvres ; il a su allier 
âyec adresse la séyérité du style de Michel-Angé à la grec» 
de Primatice , qui , à celte ^oque , avait donné f e toit dans 
les arts dépendans du dessin. 

No io5- 

Du même lieu. 

Les statues couchées de Henri II .et de Catherine de 
Me'dicis, en habits de cour ^ exécutées en marbre par 
Germain Pilon. Qx\ trouve de latérite dans le portrait 
de Catherine, et des détails précieux dans son vêtement. 
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N^io4. 
Des Célestins. 

Une colonne en marbre blanc ^ d'ordre composite, 
haute de qeuf pied$ six pouce$) diamètre^ dpwe pouces 
six lignes, érigée à la n)émoir? de Frwcoi^^fl» aiort eii 
i56i , dont e]Ie a dû porter le cœur dan^ un yase de 
bronze qui a été fondu, 

Elle est chargée de flammes, par allusion à la âevise, 
han^n redis, qtt'avail pr^se ce muée. Les peines qui Tao 
^papaçnent , sont attribués à Paul Ponce , nmis jeles crois de 
Germain Pilofn. 

On lit SDF chacune des tms fitcea une des insoriptions qui 
wivent: > 

Cor r^is in manu Dei. 

Hoc oraculo dignum fiât cor Francisai t L Régis Chris" 
^^'Onissimi ; in urnâ columnœ superpositâ conclusum tant& 
verce fidei ussertori , generosam Chnsti martyrem , Mariam 
^tuart conjugem habuisse (fuâdamjuit verœ immortaliUUis 
ossertio, 

SBCONPS T A C t. 

Lumen reciis» 
t , ... 

Taie fuit emblema hieroglyphicum Francisci IL piissinU 
Prancorum Rem , cujus cor nïc situm est. Hic, instewignas 
columnœ hraeli noctuprœlucentis , recéitudinem , eivro avitd 
^^ligione flagrantem tehtm., advenus perdwdles nœreticos 
^emper prœsetulit. . / > 

TRQlSlÉlfX TAGX, 

D. O. M. 

Ei perermi memoricp, 

Francisci II. Francorwn R^is, C(froUi$ nonx^ ejus in 
^'^o successor suadenti regina matre Catharinai hanc co^ 
^^nnam erigi curaviiy anno salutis i562. 
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D^ Saint' Martin , à Montmorency, 

Monument érigé à Anne de Montmorency , conué- 
table, par Henri II de Montmorency son petit-fils, qui 
y faisait encore travailler lorsqu'il fut décapité à Toulouse 
en 1 652. Après sa mort , la terre de Montmorency passa 
à la maison de Condé, et le mausolée ne fut pas achevé. 

Ce magnifique monument > exécuté sous la direction et sur 
les dessins de Builaot, architecte célèbre, est orné de dix 
^colonnes de marbre, ^ élevées sur un soubassement enibrme 
de piédestal. 

Les figures en marbre du connétable et de sa femme Mag- 
deleine Sav(^e , couchées sur xxn lit , sous un plafond demi- 
circulaire 5 et exécutées par Barthélémy Prieur , sont d'une 
correction parfaite et, d'une superbe exécution. Leurs figures 
en bronze, qui étaient placées au-dessus de l'cntablemeat , 
devant un prie-dieu, ont été enlevées,* en 1794, pour élre 
fondues. 

.rai remplacé ces figure^ par un groupe de marbre blanc, 
représentant Ja Charité et six apôtres sculptés en pierre de 
»Vernou , venant du. château d'Anet. . 

Anne de Montmorency, guerrier intrépide, sauva ia France 
sous François I", en i52i ; il défendit la ville de Mézières 
contre l'armée de Charles-Quint, et obligea le comte de Nas- 
sau à lever honteusement le siège. Après avoir reçu huit 
blessures dangereuses à la bataille de Saint-Denis, en i567, 
ce vieillard, r.bandonné des siens dans cet état, rassembla^ie 
peu de force qui lui restait, et, l'épéeà la main , il tua un 
officier ennemi; lorsque Stuart, gentiUiomme écossais, lui 
tira un coup de pissolet datts Jies reins, il en mourut après 
^voir cassé deux dents à son assassin; il avait alors 74 an& 

N° 45o. 

Les statues couchées d'Anne de Montmorency et de 
Magdeleine de Savoie sa femme, par Prieur. 

' n 7 avah quatre colonnes de marbra yert atttiffue , dans le nom- 
love d& celles qui décoraient le tombeau d'Anne de Montmoredc j ; 
elles ont été enlevées pour le Musée central des arts ; ;'j ai suppléé 
■ ar deux autres coioimes de marbre uoir et àév^z de marbre de 
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CùUumes. 

Tu^i ehevaliers qurperdaientla viedansle^'cambats étaient 
représentéa sur leurs tombeaux , armés de toutes pièces, le 
casque en tête , l'épée au côté avec \^% épeEons à la chaussure 
et les gantelets aux mains. Ceux qui , après avoir reçu une 
blessure mortelle , ne mouraient pas sur le champ de bataillç, 
étaient représentés armés d*une cuirasse , la tête nue» le cas- 
que et les gantelets à côté d'eux. . 

No io5. 

Des Célesiins. 

Une colonne torse , ornée de lauriers et de feuilles d« 
yjgne, haute deneuf pied^sur quinze pouces de diamètre. 

Elle est l'ouvrage de Barthélémy Prieur, artiste distin'^ 
gué, que le connétable Annexe Montmorency aimait et 
protégeait, et aiii-mit vingt ahs à exécuter ce monument, pris 
dans un seul bloc de marbre, élevé à la gloire de son brave 
protecteur. La statue en bronze qui s'élève sur le sommet du 
chapiteau , représente la Justice. J'ai fait exécuter un pié-^ 
dastal pour soutenir cette belle colonne, avec les débris ménop 
du monument que j'ai pu recueillir; l'épée du connétable^t 
les autres détails précieux en marbre blanc, incrustés dans du 
campanisabelle, ont. été exécutés par Prieur. L'inscription 
du monument, composée de petite^ lettres découpées en 
marbie blanc, incrustées dansdu marbrenoir , forme le second 
socleJ Voici ce qu on y lit : 

Ci-dessous gist un cœur plein de vaillance , 

Un cGsur d'honneur , un eosur ^ui tout sayait j 

Cœur ds vertus qfui mille cœurs avait , ' ^ 

Cœur de trois rois et de toute la France. 

Cygist ce cœur qui fut notre assurance ,' 

Cœur qui de coetir de justice vivait , 

Cœur qui'de force et de conseil servait. 

Cœur que le ciel honora des l'enfance , 

Cœur, non jamais, ni trop haut, ni remis. 

Le cœur des siens , l'efifrot des ennemis. 

Cœur qui fut cœur du roi Henri son maîttp f 

Roi qui voulut qu'un sépulohre commun 

Les enfemiât après leur mort ^ pour être 

Comme en vivant , deux .mêmes cœurs çn tip«' 
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N^ 45i.' 

De la chapelle d'Ecouen. 

Un autel en pierre de liais , exécuté pour Anne de 
Montmorency y par BuUant. 

Ce morceau y unique pour la précision et la correction , d'ua 
•lyle fin et délicat , présente des perfections rares dans ses dé- 
tails; il est orné de quatre colonnes de marbre noir, de huit 
bas-reliefs , de chiffres et d'entrelas. Le bas-relief en marbre 
blanc du rétable , représente le sacrifia d'Abraham; le dessiu 
en est €n, gracieux et cori^ct ; ceux qui décorent l'autel, 
représentent les quatre Évangélistes, la Foi , la Religion et la 
Force. Cette sculpture magnifique passe pour être de la main 
de Builant, ami porticulier de Jean Oougeon, dont il a?9it 
reçu des leçons de sculpture. On ne sera pas éloigné de ce 
sentiment , si Ton observe les rapports harmoniques qu'il y 
a dans la sculpture et l'arohitécture de ce chef-aœuvre. 

Les figures qui couronnaient le monument , ainsi q[ue celles 
qui étaient dans les niches, ont été brisées par l'armée ré- 
vol utlionnaire : j'y ai suppléé par deux autres figures que j'ai 
fait arçhétjrper sur un monument du temps. 

Du même lieu. 

Un groupe de grandeur naturelle , représentant Fédu- 
cation de la Vierge, exécuté en albâtre de Lagny, par 
BuUant. On retrouve dans cette aitatue qui accompagnait 
lautel ci*de$5us décrit, la même finesse^ la même grâce 
pt la même touche dans le travail 

N« io6. . 

Des Célestins^ 

Une colonne de marbre blanc ^ d*ordrp composite, 
haute de dix pieds six pouces^ diamètre de Quatorze 
pouces , ornée de couronnes et de chiffresy élevée" à Ti- 
moléon de Cosse' , comte de Brissac , en 1 57 2. 
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Son chapiteau , du goût de ceux que Ton voit à Roroe au 
temple d'Auguste,estd*uiitravailprécieux, et orné de quatre 
aigles, ( Voyez Millin , toni^ III. ) 

Monument érigé à la mémoire dç Jean Gougeon , ar- 

' thitecle el àculpt^ur de i école française , né à Paris en. ... 

et tué d'yn coup d'arquebuse en travaillant au Louvre sur 

son echafaud , le 24 août iSya , jour de la Saint-Bai'thé- 

Icmy. ( Il était calviniste. ) 

C est le sculpteur le plus habile qui ait paru en France : il 
avait obtenu le titre glorieux de Phidias français. Tout ce qui 
est sorti de^Qn ciseau est admirable. On remarque entre autres 
ouvrages, la fontaine des Innoncens, composée de bas-reliefs 
représentant des Nymphes, le triomphe de Vénus, d'Am- 
phitrite , etc. Au Louvre, dans la salle de l^Institut, quatre 
figures *càryati,des et colossales soutenant une espèce de tri-- 
"bune. Pans riulérieur du vieux Louvre , plusieurs figures de 
bas- rehef dans le goût de celles qu'il a exécutées à la fontaine' 
des Tnnoncens , dont la première pierre fut posée en i55o, 
A rhôlel de Carnavalet, rue Culture Sainte-Catherine, des 
bas-reliefs représentant deux lions, des victoires et ^es re- 
nommés ; et dans ce Musée un l;>as-relief du plus beau trar 

\ vail et du dessin le plus correct, représentant le Christ au 
tombeau. JiCs Grecs n'ont rien produit de plus parfait. Tout 

' est réuni dans ce morceau que aies mal-adi:oit3 avaient mis en 
couleur, et que j ai fait restaurer. 

Pour honorer Ja mémoire d'un artiste qui a si dignement 
illustré la {"rancedans le seissièrnç siècle, fai cru devoir lui 
ériger un jnon'iment. Puisse-t-il durer aussi long-remps quo 
son nom ! C'est le vœu des amis des arip. 

Pour la composition de ce monument, j'ai dii employer 
les ouvrages de Jean Gougeon même ^ ce que Ton voit dans 
les deux nymphes aui accompagnent sou bust^. C^s bas-reli^»6 
sont des modèles a^ ceu^i^ qp'ij[ i exécutés au Louvre; celui 

; ^ne l'on remarque plus, bas est de la fontaine des Innoncens, 
le buste, en marbre, de Jean Gougeon, qiie Ton voit dans 

\ un encadrement circulaire, modelé par MicbaUon, qui l'a 

, exécuté d'après une médaille fondue de ce teinps» revêtue de 
r«tte légende, À J, J Goùgçpn^ a été terminé après la mort 
de ce sculpteur , enlevé aux arts par une chute qu'il fit en 
travaillant au théâtre de la République > le 20 fructidor an j^ 
par Francin fils son beau-père* 
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On voit ici le ton^bf au de Jean Cousin , que j'ai com- 
posé avec deux Çgures eft albâtre, exécutées de sa main. 
Voici l'inscription : 

A la mémoire de Jean Cousin , peintre. et sculpteur , fon- 
dateur de l'école française , mort e/i i55o, 

. K° 454. 

Le tombeau de Germain Pilon, composé dans le même 
yslême, est orné de deux figures, la Sculpture et la Pru- 
dence; d'un bas celief en bronze, représentant le Christ 
mort. * 

A la mémoire de Ceimain Pilon, sculpteur de l'école fran- 
çaise , mort en lôgo. 

•'N° 455. 

Du château dŒcouen. 

Deux tableaux en faïence, représentant des batailles, 
dessinées et exécutées par Bernard Palissj ^ 

Ce& deux morceaux, uniques et précieux servaient ; de paye- 
.ment dans Ja chapelle du château d'Écouen : leur fabrique 
nate de 1542. « Les esraaux de quoy je fais ma besogne (dit 
lalissj) sont faits d estaing, de plomb, de fer, dacier, d'au- 
timoine, desaphre de cuivre, ^ d'arène , de salicort, de ceu- 
dre^gravelée, de litharge et de pierre de Périgord, ,» 

Bernard Pahssy , surncimmé, suivant Pejrec , Bernard des 

^ ' Bernard Palissy,agénoîs, prenait le titre d'ouvrier de terre, et . 
d invenJeiir des rustiques Egulines du roi^t d'Anne de Montmorency, 
pair et connétable de France. Pàîissy annonce qu'il a dessiné, fait 
des recherches sur la peinture sur verre , et qu'il a pratiqué lai- 
memecetart; d'après cela il paraît probable , d'après le tifre qu'il 
prenait, qu il a peint non seulenent les pavés du château d'Aooe 
de Montmorency ù Ecoueu , mais encore les vitraux que l'on y voyait, 
et plac(«s aujourd'hui dans la galerie du Musée des •monumens fran^ 
Ç11S , représentant l'histoire de Psyché. Cela parait plus que prouvé, 
.puisqu il dit lui-même qu'il s'est parliculiôrçment attaché à copier les 
ouvrages de Kapbaél. / 

• Préparation de cjpbalt. 
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Tuileries , parce qu'il demeurait au Tuileries, vîs-à-vis de 
lia Seine , est un d^ ces génies extraordinsiires qui s'élèvent 
deux-métxies au-dessus des autres. Né calviniste, il échappa 
À la Saint-Barthél^mj. On croit que Charles IX le sauva avec 
Ambroise Paré son médecin. Lacroix Dumaine son contetn- 
porain, assure qu'il florissait à Paris en i584: Philosophe 
[naturel y dit-il en parlant de cet homme célèbre , homme d'un 
* esprit me JVeilleusemeid prompt et aigu , /ait '^es leçons de sa 
science et profession; il mourut, si Ton en croit d'Aubigné, 
Tan i58o, âgé de 90 ans. ^ ' 

Palissyf dont la profession était la poterie, * étudia, dans 
sa jeunesse , la géométrie pratique. Cette science le mena 
naturellement à Tart du dessin , et, après avoir pris pour mo- . 
dèle Albert Durer , Léonard de VinCi , Raphaël , Primalice , 
Clc. il produisit des dessins singulièrement estimés; il s'adonna 
À la chimie, à l'hydraulique , et publia plusieurs ouvrages 
suF la nature des eaux, des fontaines, des métaux , des sels, 
des, pierres, etc. Les citoyens Faujas de Saint-Fond etGo- 
bet nous ont donné une nouvelle édition de ses œuvres i/i*4°, 
imprimées en 1777. 

Quatre mëdailloiis en faïence , de la fabrique de Pa- 
lissy , qui ornaient la cc^r du château de Saint-Gerraain- 
en-JLaje. 

' ]Nû 108. 

JDtf la Culture-Sainte- Catherine. 

Monument érigé à René Birague, chancelier en 1 673, 
et depuis cardinal, mort en i585. ' 

On voit la statue à genoux, de Birague , fondue en bronze. 

'Balbiani sa femme , vêtue à la manière du temps , couchée sur 
un lit, et dans l'atlilude de la lecture; au-dessus d'elle est nu 

.' bas-relief 011 cetle femme est représentée en état de mort. Ce 
bas-reJiefestlin chef-d'œuvre d'anatomic. Deux génies étei- 
gnant leurs flambeaux terminent la composion de ce monu- 

' Bernard Palissy , natif d'Ageo, et potier de terre de profesâfon, 
établi à Saintes , a ëcrit un Tfahë sur la nature d^s eaux et fon- 
taines, des métaux, des sels, des pierres, etc.; il ne savait nigreo 
ni latin , et cependant il a parlé de toutes ces choses avec espri,t. Il vi- 
-4[ai^^ea$ore en i584, et était pour lors âgé de ^uatre-riogt» ans. 
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ment , exécuté en marbre et en bronze par Gertnain Viloà, 
Le tout est posé sur un cénotaphe de bpècbe verte, antiqu^^ 
provenant de Saint-Suipice. Le monument, tel qu'on le voîi 
aujourd'hui, a été recomposé mit mes dessins , et avait pfo>> 
digieusement souffert des mutilations. 

Ce Birague , italien, avec les Guise , les Gondi et Catb^ 
rîne de Médicis, formèrent et dirigèrent le complot de b 
Saint-Bartbélemy. ^ 

- ^ N<* 109. 

De l*Jive' Maria/ 

Statue, en marbre et à genoilX^ de Jeanne de Yivonnci? 
fille d'André de Vivonrie, seigneur de la Chastaigneraji^ 
gouverneur de François , daiipbin, fils de François !**> 
mort en i583, et mère de Claude-Catherine de CleF-' 
mont-Tonnerre, femme illustre. 

N^ no. 
Des CordeUers. 

Statue, en marbre blanc et à genoux , de Calberiae^ 
Nogaret de la Valette , femme de Henri de Joyeuse * 
morte en 1687. 

Cette sculpture , d'un travail très-grossier , n'a point dW 
leur connu. 

Voici l'épitaphe de celle Nogaret : 

Illustri heroinœ Catharinœ 

NogarettœValletœ 

Henrici a Joiisa f 

QjjLi tum Buchiacii cornes , post dux JoiiscB j ( Bouchagr). 

Vestiarii Regii magister,, 

Audibusqe, Cœnomanis , Perhhensibus], Turonibm 

\ ^ Fiwfectus erat. 

Conjugi suavissimœ , sanctissimœ , incomparabill 

Cujus heu ! nimis* 

Acerbo^ato prœreptœ , an. et. XXlLprid. 

C. id. aug. an. Jtf. ip. LXXXVIL 



' Connu sous le nom de Frire ^nge ^ qu*ii prit en se fatSTOt^^ 
pucin après \^ mort de sa -femme, U mourut en idoÔ-) âgëde4itaf^ 
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Vir deiùlàtissimus desideriumferens msolabiliterdamnato 
^mculo, iotum se Deo in capucinorum instituto mancipavit. 
Henrica Catharina Guisœ ducissa 
Concordis conjugii unicum pignus. 
Mormtnentum hoc fueri statuamq* marrtioream poni curaviL 
Valé^mater dulcissima et quiesce. 

. N° iii.^ 

Des Célestins. 

Les trois grâces, prises dans un seul bloc de marbre^ 
chef-d'œuvredeGerraain Pilon^hauteur quatre pieds trois 
pouces^ porté sur un piédestal , en forme de trépied anti- 
que, de trois pièdà èxH pouces de haut , aussi en marbre 
blànc^ orné de feuillages, palmètes, figures et cartouches. 

Vénus-Uranie avait sans doute communic^ué à Pilon ce 
sentiment fia et délicat qu'il fallait pour peindre les grâces 
décentes. On remarque aisément cx>mbieQ cet artiste, sen- 
sible autant que spirituel dans sa touche , s est pénétré de 
son sujet : elles se touchent sans se toucher; elles foulent la 
terre sans la fouler; leur respect est mutuel , et leurs mains 
innoncentes se comimûniqiiènt avec une douce émotion. 

li'origine des Grâces a varié chezjes Anciens, suivant Tima- 
ginatioh des poètes qui les ont chantées; cependant plusieurs 
auteurs s'accordent à les faire descendre de Jupiter et d'Eury... 
nomé , fille de TOcéan. Les Grecs les appelaient xcip/rer, cha- 
7iAsj ^ distinguées par JEf^a^ Thalia, Euphrosine. Seloà 
Fausanias , les Lacédémoniéns n'en reconnaissaient que deux, 
Cléta et Fbaenna ; elles étaient les compagnes ^ssidues de Vé*^ 
nus, et ils les représentaient nues. «Chez les Ëliens, leur habit 
était doré, le visage, les mains et les pieds de marbre blanc ; 
l'une tenait upe rose , l'autre un dé, et la dernière un rameau 
cfe myrte,» La multitude des monumens anciens qui eiqus 
\ps montrent nues suffit pour attester que cette opinoo était 
plus généralement adoptée : les vraies Gruees , disaie^t^iis, 
ejcistent dans eltes-mémes » et sans etnprunter aucun éclat 
ea: teneur. 

On voit à Rossane un marbre représentant les Grâces; 
elles sont vêtues^ adossées contre une colonne, et se tenant 
par la main. 

Ce groupe a été fait poor supporter une i^rne contenant 
' lêscœur$,4e fieAriXIetde Gatberitte de Médici^. 



ipO M ONU M EN s 

Pilon a représeiîté Médicis dans l'une des Grâces. On fit ^ 
frapper à cette époque une médaille représentant les Gracer 
accompagnées de Catherine de Médicis. 

Watelet, dans son ouvrage sur la peinture , prétend que 
ce groupe représente les trois vertus théologales. Je rap» 
porte les trois distiques latins gravés sur le piédestal , poni' 
prouver que ce sont les trois Grâces. 

PREMIÈRE FACE. 

Cor junctum amborum longum testatur amorem , 
Ante homines junctus , spiritus ante Deum» 

fl • 

S E C O N D E r A C E. 

, Cor quondam cbarituna sedem , cor surfima sedtitum 
Très charités summo vertice jureforunt. 

TROISIÈM, E FACE. 

Hic cor deposuit Régis Catharina mariti 
Id cupiens proprio condere passe sinu. 

IN° 112. 

De Saint-Denis. 

if .. - ^ . 

Une-colonne de marbre càmpan Isabelle; ornée d'uB 

chapiteaiu allégorique en albâtre. ( Auteur inconnu) 

Ce monument a été éri^é à Charles de Bourbon , cardinal^ 
proclamé roi (Charles X) en iSSg par le doc de MajenDC.*! 
commandant pour la Ligue, et tnort en 1690, à Fontenaî* 
le-Comte en Poitou , où il était gardé avec soin par les 
royalistes; le 3 juin suivant se fit la fSlmeuse processioti de 
. la ligue. La statue qui était placée au-dessus de la colonne, 
a été dé^éruite par les ennemis des arts. J'ai substitué à la 

Ïllace un vase en bronze, qui date du même temps, et dam 
e piédestal on voit un bas-relief en pierre de liais, représen- 
tant le Christ au tombeau : ce morceau , de la plus graoi 
beauté pour la vérité des expressions et la correction d 
dessin , est de Gougeon. Les bas-reliefs dçs côtés sont enal 
bâtre, et dé l'auteur du chapiteau. La paix et TAbondaflce 
fondues.en bronze par Prieur, accompagnent cette coiontf 
il y Si eu des médailles frapppées au nom de ce cardiol 
Les coins de ces médailles se sont trouvés chez les Jésuite 
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N^ 456. ^ 

Tié Saint'Çloud. 

Une colonne torse, en marbre campan isabelle,' d'or- 
dre composite , ornée de feuilles de lierre , de palmes et 
de chiffres enlassés , représentant dans leur milieu une 
H , haute de neuf pieds , exécutée par Barthélémy Prieur, ' 
dans un seul bloc, et érigée à Henri III, par Charles Be- 
noise son secrétaire particulier, qui lavait fait élever dans 
Féglise paroissiale de Sâint-Cloua j oîi Ton avait déposé le 
cœur de ce prince , en mémoire de son assassinat par Jac- 
ques Clément, le 2 août 1689. ^^ ^^^^ ^"^ contenait ce 
cœur a été détruit entièrement; je l'ai remplacé par un 
génie en marbre blanc, qui brûle un poignard avec son 
flambeau quil tient renversé; cette figure , ajustée pour 
ce monument , est aussi de la main de Prieur. 

J ai placé dans le piédestal de campan isabelle , exécuté 
sur mes dessins, deux frises de fruits composée&xl'agate et 
de pierres précieuses que j*ai achetées, ^insi que les deux 
bas-reliefs qui garnissent les principales faces du monumentir 

Le premier, qui est sculpté par Jean Gougeou , représente 
la Mortel la Résurrection^ allégoriquedaent exprimées pat 
une nymphe profondément assoupie : près d'elle est plabé 
un génie qui renverse le flambeau de la vie, tandis qiie der- 
rière elle on voit des Faunes, des Satyres et des Dryades, 
symbole de la fécondité, de la régénération, de l'immorta- 
lité enfin , former un concert mélodieux de leurs instrumens; 
Lautre bas-relief, de la même époque , est une imilation de 
r^ tique ; il représente Apollon et Marsias. 

Adsta viator, et dole regum vicem. 

Cor régis isto conditum est sub marmore , 

?uijura Gallis Sarmatis jura dédit , 
ectus cucullo hune subtulit sicàrius. 
Abi viator, et dole regum vicem» 

Ce monument, d'un travail soigné, et dont Texéculion 

{>résente de grandes di£Eicultës vaincues y avait été vendu avec 
e domaine qui le renfermait ; j'ai cru devoir l'acquérir , non 
seulement comme objet précieux sous le rapport de Tart , mais 
principalement comme monument indispensablement néces- 
saire/ à la coUectioa' que j'ai formée. 



1(^2 MONUMfiKS 

N^ ii5. 

Statue en pied , d'Henri IV, assassine en 1 6 1 o , en faa« 
bit de gierre, exécutée en marbre par Francaviila ou 
plutôt Francheville. 

Cette statue est une des plus vraies , pour la ressemblance, 
i|uî ait été faite d'après ce prince; remarque que j'ai été à por« 
iée de faire sur lui-même;; car lors de l'exhumation descorp 
fies rois , qui se fit à Saint-Denis eu 1 793 , il fut trouvé dans mi 
tel état de conservation, qu'il offrait ebcore des formes soth 
lenUes et sans aucune altération. J'ai placé dans le piédestal, 
de cette statue un bas-reiief d'un travail extrêmement pré: 
deux, représentant la bataille d'Ivry , donnée en iSgopar 
Henri , qui y est représenté à cheval chargeant les ennemiïf 
ce bas-relief 9 d'une exécution savante, est dû au ciseau dt 
Francheville. 

De Notre-Dame. 

Statue en marbre blanc et à genoux , d'Albert de 
Gondi, maréchal de France en i674> ^on en 1602. 

Cette famille , originaire de Florence , joua un grand lik 
en France, sous les règnes de Henri II, de Catherine <tt 
Médicis , Charles IX , Henri III, et même sous Henri IVi 
L'histoire rapporte qu'Albert de Gondi apprii à jurer et ) 
blasphémer à Charles IX, qu'il fut un des conseillers de b 
Saint-Barthélémy, et qu'il alla s'en excuser auprès d*âisa^ 
beth , reine d'Angleterre. 

La composition de ce monument est la mênae quQ ocito 
de Pierre de Gondi. Sur le cénotaphe on lit rinscriptieo 
suivante : 

V uEtemœ memoriœ ^ . 

lUustrissimi et generossimi 

Alberti de Uondi , 

Ducis Ketzii , marchionis BeWnsùlœ , 

Paris FrancioB , equitum magistri, 

Reg. trirem. prœfecti, 

Duorum regum chnstianissimorum 

Caroli IX et Henrici III 

Cûbicularii , 

Vtriusque miUtics regio terqut 
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Dotnati .... , 

Quitique re^ibus nostris 
Quibus trium rntux^trrmrum proviitciarUm 

Prores octiésque êxekcituujji 

Regiorum cum imperio ductor, quinquë 

rirœliis permakisqueobsidionibug 

• EgresiaTd:opermnnas^avit; 

Oh mdus triant etfidemûea^aH 

Grasfissimis et difficulimts 

, Le&ztionibus , omnibusque belli aé 

racis rniLnèribïis summâ cum 

Intçgritcais laude pejfiinctL 

Frater ,uxor , JîlU , nepotêf 

Posuere lo&VL. - , ' 

De PAve-Muria. > 

Statue, en marbre blanc, de Claude- Catheritte de 
Clermoni: -Tonnerre, épouse du dqc de Rel2;, mort en 
l6p3; protectrice des siences et belles-lettres, (|aelle pos*' 
sédait éminemment : elle remporta ^ur le chancelier. Bi- 
rague le prix d un discours qu*elle fit et prozionça en la*^ 
tin. Elle a été sculptée pap'Piieur ,* qui la représentée à 
genoux devant un prie -dieu. 

Cettç statue est suppoitée par quatre colotineft de verjt d« 
mer , pfovenant d'un tolnbeau qui avait été érigé à la fa« 
mille Boqcberat, dans le temple dit Saint-Landrj^ , et qui a 
été détruit. Le bas -^j^lièf en albâtre que l'on voit au l^as , 
est de Pilon , et représente Jésus au jardin des Olives; lo 
socle , qui porte un lion chimérique ,' est orné aussi d'un bas-»' 
relief très-délicatemeut sculpté en albâtre, et de quatre mé- 
daillons bronzés, représentant Cosme de Médicis , grand duc 
de Toscane , iport en 1574 5 Ferdinand II , successeur da 
Cosme, mort;,en 1668, et de Léon-Baptiste Alberti , archi- 
tecte et ^chanoine de Florence , mort en i55o : il fu^ consi-* 
déré comme un des restaurateurs ^© l'architecture , dont il 
possédait également la pratique et la théorie. On ignora 
l'année de sa naissance. L'autre représente une allégorie. J'ai 
été obligé de changer la forme de ce monument, qui tenait 
tellement à la construction du local où il avait été placé 4 
que la statue se trouvait poséa dessus une porte. 

1$ 
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Voici rinscription qui eàt gravée sur le cénotaphe : 

CLAUDIA CATBARINA 
eLMRCMOWTiA. 

Retiorum duk , herùjna cUm auàvUprisci tBvi comparanda; 
pietate , pudicitiâ ; ingenii eîegta^ié , 19 litteratos eximio 
J'avore^ in teimicmÊ benignitate ac munificenOâ, erga omhes 
comitate, insignisjvetusfissimœ gentis splendori etiam ali- 
quid addi po$^ judicavit , si animum Uberahori doctrind 
suprà sexum eoçcQkret eoque nomme regiius ac principibus 
quorum plures ardtâ necessiiadine eontingebat acceptissima 
juitf ut qui eam^cepius de rébus gravissimis ac omnibus 
disciplinis admirabili Jhcundiâ dtsserentem , libentissime 
audirejit ; iis prœstantis in^nii dotibus enituit prœsertim 
cùm Polonorum legati Caroaim, IX. Henricum novum Polo^ 
niœ regem , Cathannam reginam parentem latine sermone 
alloquerentur. Ipsi enim principes iisi sUnt interprète Claro' 
mantia legatis opposite responaente. Joanni Annebaldo Clau^ 
dii illius fojàôsi tnaris prMeetijUio primùm nupsit ; quo 
pro(patriâ et rege in prœlio Druidensi fortiter dûnicante 
occlsio, cum Alberto G&ndio Retiorum duce , Franciœ Pari, 
equitum tniûnorum principe, trifemiumque Gallicarum ge- 
jieruli ob prudentiam et animi magnitudiném de Gaiiia bene 
Tnetito ;. 36 ^mnos unamimi connubio vixiu Obiit LutetUB 
Paris^mensefeb. anno S. i6o3. -œtatis ^. 

Henricus Gondius Retiorum dax , ex Carolo Bellœ insUlœ 
marchionejilio nepos aviçe pientissimœ ; Henricus Parisien^ 
sis episcopus» Pnilippus Emmanuel Juniaei Cornes, trin- 
Tuium Gallicarum prtefectus genercdis^ Joannes àivi Àibi 
Abbas , ^lii matri suavissimœ mœrentes posuerunt. 

« Ce fut cette femme qui répondit en Wlin , pour Catherine 
de Médicis, aux ambassadeurs de Pologne ,» qui apportaient 
à son fiis le décret d'élection à cette couronne ; quoîqu*eIle 
neût eu qu'un jour pour se préparer à répondre à ces am- 
bassadeurs, son discours rempqrta le prix d'une commune 
voix sur ceux du chancelier Birague et du comte de Chi- 
verrii, qui avaient aussi répondu , le premieif^ pouif le roi 
Charles ÎX , et l'autre pour le duc d'Anjou. x> 

. r«° 116. 

La statué en pied, d'Henri lY ^ exécutée en marbre,- 
par Barthéleniy Prieur. 



Dt; siïzikiAËr Siècle; î^5 

jCetie statue , platée ot^itiâitem^ùf dans la galerie de 
Saint-Cloud , avait été donnée à cette maison par Louis XV ; 
depuis elle avait été tninspot-tée' àd jaMia dé Ifousseaux » 
où la main droite , qui avait été briâ^è; a été restaurée par 
Fernex , sculpteur qtii s'est disNitigué dans Fart de faire un 
buste. I " '• 

L'auteur d'un ouvr^^ Sûf lè$ Curiosités de Palis , regarde 
ce morceau j fait eh i^f8> coinmeuii ouvrage médiocre, et 
«exprime ainsi : « Ce mooQiîieût 9 dé Tenfalloe, de la sculp-- 
ture françaûe ( il avait ditblié e(ti'à cette épocjùe -nous avions 
eu en sculpteurs habiles, Ji/Stè, Jean Cousin , Jean Gou- 
geonet Germain Pilonf j, serait f^eû fait pour nous frapper 
et nous séduire si on ie considérait en lui-noiéme. » G^pen* 
dant les yewL les ihoins exercées rôbôîîjiù^ént ie ciseau dd 
Prieur. 

l>è ChàrètitoL 

J|kes statuer, à genoux et en marbre blanc > de Bailly du 
o^ur et de son épouse» Géifigures portent un grand ca- 
ractère de vérité^ tant dans 1 exécution des chairs^ que 
^s les etcfffe^ : labkirf éo est îhcdtttiir. * , 

^N^ 117. ..'/-^-Z^' - '^ 

De Notre-Dame. 

9\n^^, «t ttiàrbrè et U géïdùi^ <îè Pîèï^é de l&6t]^i; 
étêùUfe dé Paris et cardinal, ifabit ttiiSïQ^ éèédè 84àti!iî 

Celte statue médîocrfe est placée sur un entaolement posé 
sur quatre colonnes de marbre nroit , au milieu desquelles on 
voit un grand cénotaphe dé pareil marbr» , revêtu d^ Tins- 
cription suivante : ^ 

Fetrtis S. R. £. , 

mMUr cardihftlîé - ^ ' ^: 

De Gondi, ' ^ 

Vir notœ in Deum pietatis , 
Ih ècûleiidrd àbséhantiâ , in rèjékAJféé , 
ïn sUbâltos ciirâ ' ^ ' 
tn pùtriàM chuHtate . in subs nmore / 
Domi di^iiatk , puSlibè firdéjertim ' 
: là pduper&S'iiihctoÈ religidsâ^qut / ' 
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FanUlias libf/riditûte , ^ 
Autoritatis , juns , discipUnœ 
Ecclesiasticœ tenax , sacrarum œdium 

Collapsarum restaurator, \ 

. Novarum œdiflcator 
Frequens ad pontiftces maximos 
Legûtus , 
Regibus Carolo IX et Henrico IIL 
; f , Imprimis ckams ; 
Menrici maeni cum pontifice maximo 
. . , Et Ècclesiœ oonciliator 
Ludovici XllI. 
In christo progenitor 
Mqrtalitatis mentor hoc sibifuneri su9 
Annis (juatuordecim superstes 
Monumentum poni curavit. 
Excessit nnno domini 1616 , œtatis 84* 
i3 calend^ martii. 

No 118. ^ 

Des Minimes. 

La statue, en marbre btanc, de Diane de France , du- 
chesse d' Angoûlême , fille naturelle de Henri II , repré- 
sentée à genoux , par Boudin, morte en lôig. 

N- 119. 

La statue, en marbre, de Diane , dans la proportioadt 
deux pieds. Cette ;i$tatue est placée dans une niche du por- 
tail d'Anet. ( Voyez le nP 640 , page 2o5. ) 

N^ 120. 

He Saint-Denis. 

Une statue en marbre blanc, représ^itant le Génie de 
l'Etude. 

Celte statue porte un caractère simple et fin 5 «on expres- 
sion est vraie. On croit qu elle peut être attribuée à Léonard 
de Vinci : elle était placée dans le trésor de l'abbaye de 
Saint*Denis. Des malveillans en ont mutilé les pieds et les 
mains. Léonard , né en 1445 , au cbâtean de Vinci près Flo* 
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•ence ^ pratiquait avec un égal succès la peiuture, la sculp- . 
turc, rarchi(eclure, l'hydraulique et les lettres. François !•' 
lattira en Franèe pour y perfectionner les a^ts. Il y mourut 
en i5ao. ^erin Vinci , son neveu , qu'il ivail fonxié avec 
soin , s'est distingué particulièrement dans la sculpture* 

No lai. 

Une- statue en marbre bfernc , représentant David ^ 
vainqueur de Goliath , exécutée par Pierre Francavilla, 
en i58o. 

«On remarque dans les productions de cet jartiste une 
grande manière de faire, et un goût qu'il avait puisé à Flo- 
rence. Le piédestal qui porte cette statue a été formé àes 
débris de la chaire des Grands-Augustins, composée de six 
petites caryatides et d'un has-relief représentant la Sama-< 
ritaine et saint Jean préchant dans je désert : lie toutdeGer* 
main Pilon. 

N®« ma y 125, 134. (Rendu au culte.) 

K* 468. 

Les statues, en marbre Uanc et couchées , de Henri lï 
et de Catherine dç Médicis, représentées ^n état de mort. 
Gefmain Pilon, auteur de ces figures, y a transmis avec 
beaucoup d*art un sentiment profond de sensibilité. 

N^ 1^5. 

Une statue couchée , en marbre blanc, représentant 
^e étude anatomique. / 

' Ce morceau , resté à son ébauche , offre de ^r^ndes vérités 
dans ses détails , et une connaissance exacte de lanatomie. 
Pilon , son auteur » a réuni dans ce modèle toutes les vérités 
de^la nature y qu'il a su présenter avec beaucoup de gracea 
dans l'efiBgie de Henri II, pour lexécutioa de laquelle il 
l'avait fait. ^ 

Phisieurs archétypes ,d après Pilon, représentant une 
femme en état de moirt, des en&ns, figures açadémi-*. . 
<)ues, et U Christ au tombeau. 
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No lia. 

Des Grands-At^mtiM' , 

Terre cuite, de grandeur naturelle , représentant saint 
François, en habit de capucin, èi genoux sur un rocher ^ 
les bras àen^us yers uq qrucilix:, çxéçutée en i5§6> 
par Gerroaiti Pilon. 

Cette figure,' cl*une expression vraie et sentie avec force, 
excite Tadm^iration des copnaisseurs. Rçout ^Qutrt^jf ,. en sq» 
livre intitulé Lutetiq, en a dqnn^ une despriptioa curieuse^ 

; . N? x5o. : ~ 

De Sainf'Arfdr^deS'jircs. 

' • ■ • ' ' • ■ * > ■ 

Deux figures académiques, exécutées en bronze, par 
Barthéletnj JPri^eur , placées sur le frcmtpn de }a porte de 
cette .salle. Les colonnes qui portent ce fronton , sont en 
brècke dorée. 

De Sainte*Genen^ve. 

Le Christ portant sa crok , et le Qnrist au tombeau, 
bas-reliefs en pierre de Tonnerf e. 

' On en ignore rauteur. JX paraîtrait ^vpir iodiqufS à Jean 
Gougeon son style et sa m*anière de* faire , que ce dçraier-a, 
portés au plus haut point de perfection. ( Voyez dans la salle 
du quinzième siècle , lep quatr^.bfts-rçliefe 4(i mwe, pUcés 
dans la partie circulaire 49 cette ^alle. j 

■: ; ^^ No 46o, .. .; ..: 

Deux bas-relîéfs, représentant un combat et l!ieutréc 
triomphale de Louis XÙ d^ns Milan, par Paul Ponce. 

Une cuve en pierre (Je liais,^ ornpçj^ 'arabçsqye^, exe-» 



\ 
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culée en 1 542- ( Voyez le poriail du château de GaiUon 
dans la deuxième cour.) 

No ,156. 

Un yasç ea brooae, orné dar^esqoei exécuta par 
B^venuto Gellini, artiste Tenu en Fràoiee sous Fran* 
cois I«^, pour qui i) travailla d'orfôvrerie. 

N* lZ^. 

Modèle en plâtre , de plusieurs bas-relièj& de la fon* 
teine des {nnocens, par Jean Goug^on. * 

Inscription proposée en tjSi , pour la fontaine 
deslnnocens^ lorsquç l^cimetière fut converti, 
en marché. 

Quœ loca flebilibus squahellant fœdà sepûlchris i 

Sypp^itartf; knitcn ipiyibii^ çççe '4f^pes^ ^ 

Hinc pete quod rapidœ tibi det producerç vitcp 

Tempora : supr^mani^sed meditare dièm. 

J. Pa. Jannxt. 
No 461, 

J)u château de Seaux. 

-^ ». 

Une statue en marbre blanc ^représen^ntPomone^' 
par Barthélémy PrieuR * 

K^i42, . 

\ De Saint' Germain-PAuaierrûî^^ 

Deux bas-reliefs , en marbré blanc, l'un rèprésen- 
taat la Justice, et laitfr^ fe Çai^c, pair Parthélemy rrieur, 

élève de Pilou. ' . 

^ ' —* ' . .."■■.■■•-.' ' 

' Tou» les ob^« ^ui se kioà^aûnt d<«rft« «lant lëfa i^tétiàttàtê 
éditions ^ sous? les numéros sapprimés dans cellc-6Î,.iHil^4^h9ASé cts 
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Dtf SainP-Bustaçhe. 

• 
Le Christ au tombeau, bas-relief en pierre de liais , 
«ttribué à Daniel Ricciarelli ^ connu sous le nom de 
Daniel de Yokerre. Ce morceau est un cUef^ d'oeuvre 
de lart, . . ' 

No 145, 

liO |>t|ste y .çn bronze , de François I*'. 

L'auteur de ce busie est ipcoBim x on pourrait Tattribuef 
à Jean Cdusiu. *^ Autre buste , de même matière , repré- 
Mataot ]EfraQgoi3 J*' eu habit de guerre, par le même artW 

No 146, 

. lie &aint'GermaW'deS'Prés. 

Monument érige à Charles -Quint, mort en i558, 
ou Ton voit son médaillon en bronze , oraé de masca^ 
rons et autres ornemens , par Jean Cousin. 

Dans les bas-reliefs que j'ai placés dans le soubassement 
de ce monument , exécuté sur mes dessins , ou toU Fran^» 
Çois V'' à cheval. 

No 147. 
JDu dépôt de Nesle. 

Le médaillon y en bronze, de Henri IL 

On croit .qu'il a appartenu à Diape de Poitiers. L'artiste 
en est incohuû. 

' No 148, 
JDes Cardeliers^ . • * 

Guillaume Frœlicb , grand capitaine , %é à Soleure 
en 1 523 ,. mort k IViris en 1 56a. L'auteur de ce huste 
est inconnu. 
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ïrœlich secouyrilde gloire en i544, à la bataille gagnée 
par les Français sur les Espagnols, près Cerisoles y village 
du Piémont. 

• NO 149. 

Des Grands- Jugustins. 

Le buste 9 en marbi'e, de Jean-Baptiste de Gondi^ 
frère du cardinal^ mort en iSdo, âge de quatre-vingts 
•ns., par Prieur. • 

No« 463 et 465. 

/ > Le buste de Michel Montaigne^ mort en 1692 , par 

Leitier iils. Le buste dû même personnage , par là ci:^ 

U^yen Deseine. î 

N^ i5o. 

JDe Saint' André-deS'jircs. . ' 

Le buâte, en marbre ^ de Christophe de Thou , sei- 
gneur de Bonnêuil , etc. , premier président aii parle- 
ment de Paris, mort en i5&4« ( Voyez les no« i65 
et 166. • 

II servit avec courage Henri II , Charles IX et Henri III, 
qui le pleura amèrement , et lui fit des obsèques solennelles* 
• Ce buste, dont l'exécution est exaçte'et be.lle , est de Bar- 
thélémy Prieur. " 

N^ i52. 

De Saint' Germain-PAuxérroîs. 

Deux «Justes, en marbre blanc, représentant, Fun 
François de Montholon, garde dès sceaux , mort en 
\^0i et l'autre, Jacques de Montbdon, fils du pré- 
sidente, homme de loi , nnort en 1622. 

Ce dernier a publié un ouvrage sur les plaidoyers» 
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No i55: 

Des Cordeliers. ^ 

Le buste , en iiiarbre , de Thomas d'Elbene Brî- 
çohnet, secrétaire du roi , mort en lôgS. 

No i54 . 
• Des Grands'Augustins. 

Les bustes 9 en marbre blanc ^ de Nicolas Brulard et 
dç sa fetqipe. Nicçlas Brulard fut ç^l^bre en 1689 et 
«598. . 
^ No i55. 

Des Minimes de Paris. 

Le buste, en bronze , d'Olivier Lefebvre, seigneur 
d'Orraessojci , par Paul Ponce. , ' 

No 404. 

Le buste, en marbre , (ÏB Dominique Sarrede de 
Vie d'E^^raencaivilIe f sergent de bataille , successÎTe- 
ment gouverneur de Csilais et ensuite d'Amiens , lors 
de sa repris p.ar Henri IV en \Sj\. Sarrede s'est dis- 
tingué à la bataille d'Ivry , oii il eut la jambe emportée 
d'un boulet. Son amour pour Henri IV était si grand , 
que, passant par la rue de la Ferronnçrie deux jours après 
la pei te de ce prince , il y fut saisi d une telle douleur , 
qu'il ea tomba, presque mort isur la place itfêçie, e^en 
expira Iç lendemain.* 

Oa lui érigea un tombeau à Ermenoh^lle avec se» ^nies , 
dont on fit un tropb.ee : on lit au bas l'inscription sttiva;ite : - 

jEla ee bocage où ton Iciurier reposa 

Sur le joli mjrte d'aàiour , 

Ton fidèle sujet dépose 

Ses armes à toi pour toujours. 

O mon cher, mon bien aimé maître ! 

J'ai déjà , sous ton étendard , ^ ^ 



*^ Te voue ici mon restait être. 

Que si à^unpj^â mereb^ trpp lebt jiout toi 9 
iPoint né fau^rqit i]}i||ill/ç«ifi^ ai^ ; 
Car pour combattre pou^ S9Q toi ^ , :v . 

L'amour fera voler Smrreie, ' 

; . ■ '■ ■ No 465. ■/::,•"; \ "^ ■' 

JDi/ çh4tca% d'Eçouén. . 
Deux* bp^tçs, bas-reliefs, çn ^^£irJ!)fe fcl^ijCj, repfir 

Ut^e mp^ïque rep^éçem^m la Vî^Sfi t j^ Çbrisi epi-j 
fant et deux Ang^s adorateurs , exoculéd à Floreoc^ 

en i5oo. ^ 

> 

Ce t^blej)u curiçux a ^ik apporté à P«pi» per ^m ^aDcaia 
nommé David^ ( Voye,'^ \^ 8^11^ 4m qnmziàiQfi siècle. ) 

NMS7. • 

Un recueil de petits tabk^iux en émait j^ tompose de 
trente-quatre petits sujets , dont quinze sont tires de la 
Passion dvi Christ , et les autres sont de^ portraits de 
rois , évêqu^s > poètes ei bomwçs cél^^es 4^ ce temps. 

L'auteur de ces U^le^ax, qui datent du commencent de 
ce genre de travail en France, est ii^onnu. ( F oyez la salle 
du quinzième sicle. ) * 

Kft 466. 
JDiu château d'Anet. 

La statue , en marbre , et ^ genoux , de Diane de 
Poitiers^ &mme câèbre par ses amours et par son ta- 
lent à manier les affaires 4^ gouvernçittçnt , morte 
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en i566 9 posée sur un sarcophage de nlarbre noir , 
revêtu de Finscription ci-îointe» et pçrté par quatre tè- 
tes de spbjmx , le tout posé sur un piéaâtal supporté 
par quatre figures de femme. 

Ce tombeau, dont) ai achète les' débris à Anet , était daa« 
un état d'abandon tel que les animaux les plus vils paissaient 
dedans ; il vient d'être restauré sur mes dessins. Naj^ant pu 
me procurer le prie-dieu qui Stait placé devant Diane , j'ai 

Eysé près d'elle un chien ^symbole de la fidélité couservwt 
flambeau de^rÀmour, et plus loin on voit l'Amour assis 
flur des volumes, écrivant l'histoire de cette femme illustre. 
J*ai élevé ce. monument sur un piédestal que j'ai fait sup« 
porter par quatre nymphes. Pilon, leur auteur a mis de la 
grâce et du goût dans Tinventionet l'exécution de ces figures; 

2u'il avait sculptéesen bois pour supporter la châsse de Sainle- 
reneviève. Les émaux que j'ai introduits dans ce piédestal, 
conviennent parfaitement, puisque d'un côté on y voit Fran- 
çois I?', et de l'autre Henri II à genoux devant Diane; en- 
tourée des las et des chiffres amoureux dont il faisait orner 
tous les monumens érigés par ses ordres. ( Voyez le n" i58. ) 
Sur le devant on voit encore François 1*' représenté en saint 
Paul^ çl sur l'autre face l'amiral Cliabot./ Voyez le n° iBg.) 
Les émaux placés dans le socle représentent des sujets à& 
dévotion , exécutées à Poitiers d'après les cartons de Raphaël 

Épitaphesur le sarcophage de Diane de Poitiers. 

Hic tecum meditans paulisper ^ siste viator; 

Proie , opibusque potens , geliao tamen ecçe Diana. 

Marmore proteriiur, vermibus escajacen^. 

Terra cadaver habet , sedmens, tellure relicta, 

Morte novans vitccin, régna beata petit. 

Vixit an. LXVl , mens^ IIL dies XVll. 

Obiit an. Christo nato M. D. LXVL 

VIcalend. maii. 

A^temœ niemoriœ 
Dianœ Fictoniensis , ducissœ Valentinœ, 
' * Lodoici Brescei, 
Apud Normanos senescalli , 

Uxofis. , 

Pietaie ac rèligionis integritate ktudabilis, 
Uujusque sacrœ œais conditricis. 
Chqrissimce matris pietissimœ filiœ 
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liodoica , principis illustrissimi 
Claudii Lotharœni , ducis Aumallœi , 
"FransciscB, RobertiMarkiani • 
. é Strenuissimi ducis Buillonensis 

Conjuges , 
Mœstissimœ posuerunt; ^'' 

N*^ i5S. ( Voyez le torabeau de Diane (le-Poitiers^ 

Delà Sainte-Chapelle. 

, Deux grands émaux, liia donaë par François I***, 
et l'autre par Henri II. , 

. Les émaux sont de Ja fabrique de Léonard le Limousin , 
peints eu i553 , d'après les dessins de Prîmatice. Ils repré- 
sentent la passion du.. Christ , divisée en plusieurs sujets : au 
bas du premier tableau on voit en pied les portraits de Fran- 
çois. I^' et' de Claude de France sa femme, et au bas dct 
l'autre ceux d'Henri II et de Diane de Poitiers^ 

Les compositions de ces tableaux sont grandes , Targement 
distribuées , et ordonnées tout à fait; dans le goût de Raphaël , 
sur-tout les médaillons représentant le Christ porté au tombeau^ 
et le Christ portant le bois de son supplice. Les deux grands 
médaillons tiennent plus au stjle et aux dessins de Jules Ro« 
main. 

N<> 159. ( J^oyez aussi le n^ ^66. ) 

Des Feuillantines. 

• Deux énnaux > exécutés par Léonard de Limoges, 
d après les dessins de Jannet, célèbre peintre de pbr-? 
trait de ce temps , représentant saint Pierre et saint 
Paul. / 

La tête de pe dernier est le profil de François I"' , et l'autre 
le portrait de face de Tamiral Chabot. On peut présumer 
que le reste des douze apôtreà qui manquent représentait 
les personnages les plus distingués de la cour de Henri IL 

No "540. ' 
Portiques du château d'Aaet^ exécutés sur les des- 
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sins de Philibert de Lo'rrné ^ ornés de sculptures de Gou-» 
geon , servant d'entrée à la salle d'introduction , et for-» 
mant Tensemble de la première cour de ce Musée. 

L'origine du château d' Anet , situé au bord de TEure ^ 
est fort ancienne. Une charte , datée de 1 169, nous apprend 
,gûe Sioa^n à*Anet\, Hots seignkurde ce bourg /ààtiÉk Ifi pâr- 
roisse de Rouvres , située â cinq kilomètres en-deçà, à Tab-* 
baye du Pec-Helvin, qu'il aÂrairparticulièrement affectionnée; 
€t,près du château qui existe mainte^ant'^ on voit encore 
des vestiges de l'anciehuë aemëuré de âimon d'Aoet. 

En 1309 cette possession passa dans djtutres mains, et ce 
he fut qu'en iZio que Loîiis , co&ite d'Ëvreux, fils de Phi* 
lippe III et frère de Philippe le Bel , obtidt ce moinmien< 
d'Antoine* de Trénete. 

Vers i34ô'Cfaarleé-le-Méuvâb, comté d'Evrébt et foi de 
Nâvatre, possesseur <l'Anèt,.^j' retira et fit cotïsttûi'ré ùil 
château fortifié dé t6"drs: uùe partie de Ce bâtiitiebt se vdil 
èucôfB aufourfhui telle qu if hVait fait élever. Ghàrlfes V , 

Î'jùi lé àoupçôhn^ de" l'âvdit fait èihpoisotitier , fit détaioKr lè< 
brtifications c[ui TehCôlitaieilt, 

' Charles Vtï , récdù'tiérièsaùt l*ë^ èerviéfe^ qtté lui 4vâit ten- 
dus Pieffe de Èr&ééh châsiâtft lës^ Aiiékliâ dé k Noftiîrdûtflè* 
en 1444, lui dbrtiiâ le châiéàti d'Ahét et autres llèok. âvfeb 
dés redè^rancë^. ft'érrô dé Bté^ê fut iixé à la tfëi faille àd 
Mohdhéry eh ï465, et JàccfoéS ^on fils, qui avait épousa 
Charlotte de France , fille naturelle de Charles Vllettf A*^ 
gçès Sorel / souilla cettd maisoa parie meurtre de sa femme, 
qu il tua là nui^dans un accès de jalousie. 

ËnfinLouisdeBré^é^Ebfi^aprèsayoifperduCatherine de 
Dreux 9 fille de Jean de Dreux sa première femme, épousa, 
le 29 mars, i5i4', la célèbre Diane de. Poitiers, fille de 
Jean de Poitiprs, aeigûéur de Saint- Va Hier. L'histoire rapî-, 
porté que ce dernier aj^antcpnspiré avec, le connétable de 
Bourbon contre François I^', fut pris à Lyon et conrfamnS 
à perdre la tête. Ce jugement lui fit une impression telle/ 
que ses cheveux iroir^ devinrent blancs en moins de douze 
heures. L'amour filial porta Diane aux pieds de François î*"' 
DOur implorer la grâce de son père. Ce prince généreux, sé- 
duit par la noblesse et la beauté dé cette jeune femme, ne 
put résister à ses sollicitations. ï)es écrivains* ont osé dire 
que ce souverain exigea , pour prix de son bienfait , que 
Diane lui fit le sacrifice de sa virginité 5 elle pouvait avoir 
«rk>r« yingi:cin<j[ané ; maisxien n'est moins prouvé qoee.ce fait , 
«t j'aime à croire qu'un' noble chevalier, fami des sciences 
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et des arts , n'a |>oiDt souillé sa vie par ce trait odieux. La 
plus grande partie, de la magnanimité est de pardonner , et 
la plus grande marque de pusillanimité et dejpîlîtéde cœur 
est la vengeance , disait Souvent François I*'. 

Diane , après la mort de Louis de Brézé, son époux , ^e 
retira dans sa maison d'Anet^ Cependant sa réputation aug- 
mentait; le caractère fier de cette femme aimaole , la saga- 
cité de son espHt et sur -tout i'arl qu'elle possédait poqr 
ihaniei* les grandes affaires , séduisirent Henri II , qui ea 
de^mt amoureux : elle l'écoutâ. 

li'on comprenU aisément que la solitude rnodUte de'Dîane 
ne pouvait plus convenir à fatoante dé lien ri. Ce prince 
chargea donc Philibert de Lorme de construire un palais 
digne de celle qu il aimait , et dont il voulait que Ton honorât 
Tes talens. -, 

I/architecture^set généralement les arts déJDêndans do desr 
8Îq , avaient fait à celte époque dé grands pas vers là perfec- 
tion. François I^', qui connaissait les ressourjn que les arts 
et les science^ amènent dans un gouvernemlv policé , était 

rirvenu, par ses soins et par de nombreux encouragemens', 
forriier des arlisteà habiles 5 et la France, jjgur la première 
fois, vit éclbre tous les talens , les Lescot, * les Gougeon^ 
les Bullant, les Cousin, les Philibert, les Pilon : ennn, le( 
protecteur des ans du seizième siècle, aidé des conseils de 
Léonard de Yinci, fit disparaître le goût arabe q\ii dominait 
depuis les premières croisades , et il reçut le nom de Res- 
taurateur des arts et des sciences. 

Tout ce que îart et la galanterie purent inventer , Phili- 
bett sot l'employer à piropos dans son plan; et son génie vaste 
nous a Iai:ssé un nlonument précieux dans son ensemble y 
riant par sa position , grand par son dessin , et pittoresque 
par la variété des mouvemens qu if a donnés à son architec- 
ture. L'illustre Gougébn fut chargé de Texécution des sculp-, 
tares, et Jean Cousin des peintures sur verre.* Par- tout 011 
trouvé des statues; des bas -reliefs et d*es chiffres enlacés, 
exécutés sous la direction du Phidias français : beaucoup sont 
aussi de sa main. Une vue agréable entoure ce tenbple con- 
sacré à l'Amour. C'est ainsi que l'Homère français s'exprime 
sur le château d'Anet : 



« Pierre Lewot, abW Cuminefidatairé de Tabbaye de Cluny, et 
chanoiae de Notre-Dame de Paris , étudia l'areliil^eture. Cet artiste, 
rami particulier de Gougeon , bâtit ^ cle coBcert areo lui , la footaioè 
des Innoceps, une partie du Louvre et beaucoup d'atttres tttonanàeajr 
«luii précieux. U est mort 0a 1 5;^ ^.âgi dtt ($8 aiiis ' 
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Il voit C^-^f^oufJ les murs d'Ânet bâtis au bord de VE\aé\ 

liui-même eiAordonna la superbe structure* 

Par ses adroites maias avec art enlassés y • ^ 

lies ehiffres de Diane y sont eucor tracés ;* 

Sur sa tomb« , en passant y les Plaisirs et les Grâces ^ 

Répandirent les fleurs gui naissaient sur kurs traces. 

( VOLTAIILE y Henriade 3 chant /X } 

Léchâteau d'Ânet, après avoir passé de la ma^on de Veip^ 
âôme à \a. maison de "Penthièvre, fut vendu, il y a enviroa 
trois ans, par le déparlemeut d'Eure et Loire. Les proprié- 
iaites de ce gâteau connaissaient biei^ toute* l'importance de 
leur acquisition : ils s'étaient bien promis de conserver un 
monument si recommandable ^ tel était leur dessein ; mais 
des revers et des circonstances qu'il ne m'est pas permis de 
citer , les décidèrent à démolir cette maison pour remplir 
les engagemens dont ils étaient chargés ^ et j'ai arrêté ce tra* 
vail à la veille d'être consommé. 

Déjà , de concert avec les généreux propriétaires , j'ai ob- 
tenu des mo^Ékux précieux qui avaient été vendus dès les 
premières époques de la révolution. Ces débris , appartenans 
au tombeau de Diane de Poitiers, m'ont servi à la compo- 
sition de ce moftument , que j'ai restauré , eu réunissant dans^ 
son ensemble différens mprceaux précieux qui représentent 
cette femme célèbre , ou qui ont hes rapports av§c son his- 
toire. ( Voyez la description du monument , n" 466. ) J'ai 
obtenu aussi des bronzes de Gougeon , qui décoraient Tune 
des portes du château ; ils seront employés dans les archi- 
voltes des deux autres portiques de la cour j de^x portraits 
mosaïques et un groupe complet de marbre , de la main de 
Fauteur de la fontaine des Innocens , représentant Diane, 
chasseresse , appuyée sur un cerf , et accompagnée de ses 
deux chiens, Procion et Syrîus. J*ai fait restaurer ce groupe 
magnifique, que des malveillans avaient brisé , et dont ie% 
débris avaient été transportés à cinquante kilonaètres au-delà ^ 
par le citoyen Beauvallet : placé dans le jardin Elysée , ou 
peut juger de sa magnificence et de la beauté de la sculpture, 
( Foyea le n** 467. ) ^ 

Cour du seizième siècle. 

I® Le principal portique , * orné dé reliefs de Jean 6ott<* 
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geon , sert de façade à la porte d'entrée de la salle d'intro- 
duction, ainsi que je l'ai exposé plus haut , et dans mon rap« 
port sur le château d' Anet. 2° Des murs lisses , garnis sim- 
plement de pilastres, et ornés de niches, viendront, de cha* 
que côté , rejoindre deux autres portiques couverts , cons- 
truits avec les mêmes colonnes du château d'Ânet; les frises 
et les bas-reliefade Gougeon seront placées dans les archivol- 
tes, ainsi qu'ils avaient été disposés par Philibert de Lorme. 
3^ Une partie circulaire viendra rejoindre les deux porti- 
ques, qui laisseront voir une avenue d'arbres, conduisant à* 
un ajustement d'architecture formant portique, et qui, dé- 
corée par une colonnade réjgulièré et a jour, laissera voir, 
de la porte d'eu irée du Musée donnant sur la rue^ le jardin 
Elysée ; ce qui produira une perspective agréable , comme 
on peut lé juger par le dessin que j'ai présenté au ministre, 
et que j'ai fait graver. Cette cour, ainsi décorée, et servant 
d'entrée au Musée historique de la France, m'a paru devoir 
être consacrée à la mémoire des artistes et des hommes qui 
ont illustré la nation française ; ce qui m'a déterminé à pta« 
cer, en avant de la portion circulaire, une colonne corin- 
thienne surmontée d'une Renommée , sur laquelle je ferai 
graver l'inscription suivante : A LiL mémoihe dks hommbs 
CÉLÈBRES EN. FRANCE. Leurs bustes garniront les dix- neuf 
niches qui composent la décoration entière de la cour. De 
Ja verdure et des arbres feront les fonds du bâtiment , et 
laisseront encore des percés propres à multiplier les points de 
vue. La corniche du premier ordre du grand portique circu- 
lera autour de la cour , et couronnera toute l'architecture , 
ainsi qu'elle était disposée à Anet. 

J'ai acheté, du consentement du ministre, au cit. Honoré, 
propriétaire à Écouen , six colonnes cannelées , avec leurs 
chapiteaux et leurs bases; deux plafonds arabesques magni- 
fiquement sculptés, des frises et dés bas-reliefs provenant de 
l'ancieu périslile du château d'Ecouen , pour conâposer et 
ajuster la porte d'entrée du- Musée donnant sur la rue des 
Petits- Augustins. Ces beaux monumens j de la composition 
de Jean Builant, architecte célèbre, qui Uorissait en 1640, 
ont été payés 5oo francs. 

éxé approuvi^s par le ministre , qui n'a eu à payer tellement | pour 
csette grande og^ration , qu'une somme de 6^^ fr. 43 cent. 
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N» 467. 

Du mêr^e lieu. 

Un groupe, en marbre blanc, représentant Diane 
appuyée sur un cerf, et accompagnée de ^s chiens 
Procion et Syrius , posé sur une espèce de vaisseau aussi 
^e marbre , orné a ecrevisses , de crabes , de chiffres de 
Diane et de Hensi, et des emblèmes les plus galans; 
le tout composé, iexéculé avec beaucoup de recherches et 
de talens. 

Ce vaisseau était croupe de quatre lévriers en bronze qui 
ont été fondus, (je les rétablirai) portés par un support en 
xuarbre blanc , ornés de petites arcades que j'ai décorées de 
petites têtes de lion en bronze , archétypées sur des modèles 
de Gougeon. 

Un dessin vigoureux et du plus grand style , et une exé- 
cution ferme concourent à l'ensemble de ce morceau magni- 
fique que l'on croit du ciseau de Jean Gougeon , qui l'avait 
composé pour servir de fontaine dans le parc de Diane de 
Poitiers à Anet. 

N^ 468. 

Du même lieu. 

Deux archivoltes représentant deux nymphes por- 
tant des torches, exécutées en bronze par Jean Gou- 
geon , placées aux portiques de la première cour. ( Voyez 
le no 540. ) 

N- 469. 

Monument érigé à Philibert de Loroie , architecte 
célèbre , né à Lyon dans le commenceiwnt du seizième 
siècle , et mort en 1670, après avoir laissé des monu- 
mens d'architecture fort estimés , et un ouvrage sur la 
pratique de son art et sur la doupe des charpentes. ' 

^ J'ai composé ce monument avec des bas-reliefs de Gou- 
geon son ami. On voit son portrait en médaillon dans le 
milieu du monument. 
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No i6o. 

Des Grands- Augustins. > 

Monument érigé à Gui du Faur., seigneur de Pi- 
brac , président à mortier du parlement d\e Paris , mort 
en i586, âgé de soixante ans, avec un marbre sur le- 
quel çst gravé labrégé de sa vie en latin , et de hts qua- 
trains en vers français. Je rapporte ici J'un et lautre. 

ÉPITÀPHE. 

T V M V h V s 

V 1 V 1 F A B R I Pibrâchii. 

Hïc teguntur cineres tantum , et ossa Vidi Fabri Pibra" 
chii : nomen ejus , virtusque spirat in ore et admiratione 
populorum omnium, quos non solàm orbis christianus , sed 
oriens, et intima Scytharum ora vidit : genus illi à stirpe 
veteruTii Fabronum, quœ neminem habuit , in tàm loiiga 
seiie annofum plus quàm trecentorum , qui non aut ex or^ 
dine senatoria intoga iliustris, aut inter fortes- rei militai^îs 
ac bellicœ f^riâ Jamâque insignis fuerit} ipse qui nasci 
ab mis fortuitam neque ultra duxit , cîirn per omnes iret 
dignitatum et honorum gradus , tribunal emptumnummario 
precio , nec insedit, nec appetiifit unquam; virtut^ i\ç^ censu, 
meritorum œstimatione , non divitiarum magnUudme ratiis 
censeri munus , et reli^onem judicantium* Sub Carolo IX 
primum ex prœtura Tolosana accitus in urbem et missus 
Tridentum ( quo tum sanandis formandisque rébus Ecclesice 
adversiis Jiirentem impietalem sectariorum convenerànt secta 
Regnorum et Provinciarum nominis christiani lumina) sic 
' renuntiavit summum imperatœ legationis ^picGàllici nomi- 
nis prœfxygativam , Regisque iùi jus , ac AigAitatemfandi 
prudentiâ et ubertate asseruit , ut cùm gratiœ causa nihil 
diceret . omnia tamen essent illic omnibus grata quœ dice^ 
ret : illinc reversum , non in prioris provinçiœ prœtura et 
magistratu'otium , sed altior honos ad negotia traxit,evec^ 
tum ad regiœ advocationis munus in augustiore et primario 
Calliœ totius senatu , ubi cùm auctiorfama virtutum in dies 
cresceret et triumphar^t ejus oratio , raptus est velut in 
selectiorem et sanctiorèm illorum ordinem , qui drcana regni 
et tacitas principis meditatione^ cognoscit ac régit , et moji; 
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deinde Henriço III quem tune Poloni publico j solemni , 
comitioruTïi ordinumque regni sui decreto regem sibi remen- 
tiarant, datas omnium auctorac princeps consiliorum, quœ 
sic temperavit arte , judicio , sapientiâque , ut breviprœter 
spem omnium ^ in tanta rerum diffîcultate avito eum Gallia-- 
rum regnb tuendarursus incolumem et salvum reddiderit ; 
et quœrentes nihilominus per secessionem Poloniœ proceres^ ^ 
cui se, regnique jura permitterent ^ aliaùandiu intérim in* 
prioris sacramenti^flde , et régis ohsequio continuent; tiim 
his perfunctum , et redditum sibi éxcepit rursum senatus j 
sed inter prœsides sucs , otiumquejeùit , in quo patrjis ver- 
bis tetrasticis numeris ea suis vitœ prœcepta composuit , 
quœ propter eœinhiamvim sapienticB populorum omnium ser-^ 
mone versa teruntur, non sine prœcipua autoris sui apud 
Turcas , etiam et Barbaros veneratione. Ad extremum quo- 
que Francisco Henrici régis fratri minori , quem inferloris 
Ceimaniœ populi ducem , ac principem sibi dixerant , à 
rçge quœstçr sacri palatii , et canceUarius sero missus ( qui 
è rébus jam desperatis ac penè eversis ) ciim inde redisset , 
morbo diem suum gloriœ plenus féliciter clausit an. 1 584» 
2« maiL 

QUATAAIIIS. 

Dieu tout premier, puis père et mère honore , 
Sois juste et droit, et en toute saison; 
De l innçcent prends en main la raison, 
Car Dieu te doit là haut juger encore. 

Heureux qui met en Dieu son espérance, 
Et qui l'invoque en sa prospérité 
Autant ou plus quen son adversité. 
Et ne sefle en humaine assurance. 

// est permis souhaiter un bon prince ; 

Mais tel qu'il est , il le convient porter; 

Car il vaut mieux un tyran supporter , 

^ ^- Que de troubler la paix de la province* 

* ' Songe long-tems avant que de promettre; 

. Mais si tu as quelque chose promis , 

gupi que ce soit , etfust-ce aux ennemis , 
e l'accomplir en devoir tejaut mettre. 

dû du Faur fut député aux Etats d'Orléans en i56o; 
Charles IX lui donna ensuite le titre d ambassadeur au Con- 
cile de Trente* Sétant distingué dans plusieura occasionâ, le 
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chancelier de Lhospital le fit nommer avocat gënëral au 
parlement de Paris eu i565. Après s*être montré avec éclat , 
if suivit le duc d'Amou en Pologne , et répondit pour lui 
dans les harangues. Ce prince lâche , fuyant secrètement de 
la Pologne, et abandonnant ses sujets, laissa Pibracà Cra« 
covie, qui fut exposé à la fureur des Polonais , qui voulaient 
se venger sur lui de la fuite du duc d'Anjou. 

No 470. 
Du château d^Anet. 

Un bas-relief i en pierre de Yernon , représentant 
l'adoration des Mages. 

Ce monument, d'un style agréable, avait été exécuta pour 
Tautel de la chapelle d'Anet 5 il a été mutilé avec acharne- 
ment ; enfin , • je Tai acquis pour l'enlever dçs mains de la 
destruction : on le destinait à servir de palier à une porte» 
{^.Voy'ei le tombeau de Villiers risle-Adam, n® 447.) 

N^54i. 
Du village de Chdmouteua>. 

La statue du chancelier de Lhospital , posée sur un 
cénotaphe , dans lequel j'ai introduit un bas-relief en 
marbre y représentant le jugement de Salomon , allé- 
gorie qui ma paru applicable à ce vertueux magistrat. ' 

On voit dans l'arrière corps du monument , le buste , en 
marbre , de Michel Hurault son fils , que j'ai accompagné 
de deux génies en albâtre, sculptés par Germaib Piloa, et 
achetés des démolitions de Saint- Anaré-des-^Arcs^ 

No 543. 

^u château de Gaïllon. 

Une cuvette , de forme antique , et son pied , en mar- 
bre blanc , décorée d'arabesques , de mascarons et des 
ornemens les plus précieux. 

■ Ce beau bas-relief appartenait' à un artiste ^ui a bien Yo^lu. n)* 
le céder pour mon Musée^ 
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. Ce beau monument , fait en iBio, n*est qu'une partie de 
la fontaine magnifique que Georges d'Amboise, le Médicis 
de la France, avait fait sculpter pour décorer ià principale 
c(^ur de son palais. Jai misa la place idu tuyau qui formait 
le jet d*eau, et qui avait été supprimé , une petite figure ea 
bronze y ' du même temps, représentant une baigneuse. 

Le citoyen Mazetti, marbrier et propriétaire du monu- 
ment 9 du consentement du ministre , a bien voulu l'échanger 
contre de mauvaises figures de marbre. 

N^ 545; 

Du parc du citoyen Donjeux^ 

Une statue , en marbre blanc , représentant Diane 
chasseressie, attribuée à Jean Gougeon. 

Celte belle figure, que f ai fait restaurer, rappelle, non 
seulement les formes. de l'antique dans les nus , mais encore 
dans lé jet deâ. draperies et dans la simplicité de son attitude, 
£lle a étié acquise par le gouvernement pour ce Musée. 

IN° 544. 

De IçL Chapelle j près Nogent-sur-Seine. 

Fragment d'un moDument d architecture d ordre com- 
posite ; orné de colonnes , de quatre nicfies garnies de 
leurs figures , sculptées en marbre blanc, représentant 
Bacchus enfent, Diane, Vénus pudique, et Cérès; de 
. frises, de bas-reliefe et d allégories relatives à la chasse, 
faisant allusion à Diane de Poitiers , dont on remarque 
les chififres dans plusieurs endroits. 

Ce beau monument, exécuté sur les dessins de Philibert 
de Lorme , servait ori^nairement de clôture à la cour qui 
précède l'église paroissiale de Nogent -* sur - Seine , qui tut 
restauré en partie par les ordres de Henri II , à la sollicita- 
tion de Diane de Poitiers. En 1786 environ , lintendant des 
finances, de Boulogpe». possesseur d'un magnifique parc à 
une lieue de la ville , dans un hameau nommé la Chapelle , 
en fit la demande aux habitans de Nogent , pour le placer 

* J'û acheté cette figure^ 
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dans son jardia pittoresque , en forme de ruine. Il l'obtiut 
pour une grille cju'il fit poser à la place. Cette maison fut 
depuis vendue ; ]y portai mes pas par hasard. Admirant 
dans ce lieu charmant la composition , la finesse du travai,! 
et la couleur argentée de ce monument délicieux , qui rap- 
pelle, sous tous les rapports ) les ruines antiques, j'osai le 
demander au citoyen Audrianne , SQn propriétaire , qui s*eti 
dessaisit en ma faveur, et qui me proposa, avec un désin- 
téressement peu ordinaire , plusieurs monumens curieux qui 
ornent son parc , que j'aurais de suite fait transporter dans 
ce Musée y si j'eusse obtenu des fonds convenables. 

No 545. 

De Vabbaye de Bon-PorU 

Les statues, en pierre de Hais, et couchées, de 
^ Louis de Rouville , grand veneur de France , mort 
en 1627, et de Coesme sa femme ^ posée sur un cé- 
notaphe, aussi de pierre , composé de petites arcades 
décorées d arabesques. 

En i5i9, François I*' institua Louis de Rouville grand- 
maître des eaux et forêts de Normandie , et il le fit , en 
i529, lieutenant-général de cette province, ainsi qu'il était 
mentionné dans Tépitaphe qui ornait son tombeau , et qui a, 
été brisée. 

N^546. 

Hu mime lieu. 

Monument érigé à la mémoire de Philippe Desportes ^ 
célèbre poète français » et Tun des abbés ae ce monas- 
tère , par Théobald Desportes son frère. 

Une colonne de marbre nôîr, d'un seul morceau, ornée 
de sa base et de son chapiteau en marbre blanc , s élève sur 
un piédestal de marbre blanc, chargé d'ornemens et d'un mé« 
daillon en bronze , représentant Philippe Desportes , et com- 
posant le monument simple qui fut érigé au plus aimable 
poète de ce temps. . 

Philippe Desportes , né à Chartres en i545, d'un bour« 
geois de cette ville , s'éleva par son' propre mérite : Charles IX 
86 l'attacha particulièrement} il suivit Henri III en Foiogioie,^ 
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et prit, à son retour en France , parti pour la Ligue, par 
attachement pour le duc de Joyeuse , auquel il était rede- 
vable de sa fortune. Cependant, après avpir considérable- 
ment contribué à faire rentrer les Normands dans Fobéis- 
sance, il obtint les bonnes grâces de Henri IV, qui le combla 
de biens; il mourut dans son abbaye de Bon-Fort , le 5 oc- 
tobre i6o6. 

Desportes , plus philosophe que religieux , fit des poésies 
erotiques qui sont fort estimées. On croit que ce fut Diane 
de Cossé-^rissac , sa première maîtresse, qui lui inspira du 
goût pour la poésie. Cette charmante femme , surprise avec 
son amant , fut tuée par son mari dans un accès de fureur. 
Hippolyte et Cléonice, aussi maîtresses de Desporles, for- 
tifièrent son goût pour la poésie légère , genre auquel il s'a* 
donna entièrement. 

Desportes , revêtu d'une grande considération et d'un mé- 
rite émineut , conservait une modestie rare au milieu des 
honneurs ; il épura la langue et en supprima un mauvais goût 
de latinisme qui réguait alors, et qui avait été mis à la mode 
par Roqsard, 

Ce poète orgueilleux , trébuché de si haut y 
Beodit plus retenus Desportes et BertaudI 

BoiLEAir. 

L'abbaye de Bon-Port, de Tordre de Citeaux , était fort 
ancienne ; elle était située dans le département de l'Eure , à 
une demi-lieu de Pont-de-Larche, petite ville baignée par 
les. bords de la Seine. Richard I*', roi d'Angleterre , est re- 
gardé comme le fondateur de ce monastère. Philippe II, 
et depuis Louis IX, confirmèrent la fondation de l'abbaye 
de Bon-Port, et contribuèrent à son agrandissement et à son 
embellissement. 

Cette belle maison a été vendue depuis au citoyen de 
Lafolie , qui a bien voulu me céder les monumens dont je 
viens de parler^ 

NÛ547. 

Le buste, en albâtre, de Henri II: par Germain 
Pilon, 

No 548, 

Le buste, en marbre, enchâssa dans des vètemeos 
•u albâtre colwé , de Charles IX j par le même^ 



% 
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No 549. . ' 

Le buste, en albâtre^ de Henri IK^ exécuté par le 
même artiste. 



J'ai acheté ces bustes précieux pour la vérité des têtes et 
i recherche dans les draperies, au 
avait acquis au château de ïlaincy. 

N^ 55o. 



Quatre grands bas-reliefs , et plusieurs frises sculptées 
en ébène , représentant des allégories relatives à la 
chasse. 

Ces sculptures précieuses formaient dans leur ensemble un 
meuble complet , que l'on croit avoir été exécuté pour 
Gabriel d'Estrées. » 

No 161. V 

JDe Saint-Germain-PAuxerrois. 

Statue , en marbre blanc , de la femme de Jacques 
Cœur , représentée à genoux , intéressante par son cos- 
tume ; par Philippe Buyster. ^ 

On n'a point d'autres renseignemens certains sur ce mo- 
nument, qui a été en partie détruit par les malveiilans. 

N^ 163. 
De Saint-Germain'des-Près. 

Statue couchée, en marbre blanc, de Guillaume Dou- 
glas ^ écossais , armée de pied en cap, mort en 1611. 
L'auteur de cette statue est inconnu. 

' Je l'ai aeheté au citoyea Sellier^ tue Maxari&e. 
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No i65. 

Des Célestins. 

Statue y en marbre blanc , de Louis de Fa Trémouille^ 
lieutenant-general en Poitou, mort en i6i5, âgé de 27 
ans. Il est représenté à genoux et cuirassé. 

Nû 164. 

Des Feuillans. 



Statues, en marbre blanc , de Claude de TAubes- 
pine, femme de Méderic Bàrbezièr, morte en 161 5, 
âgée de 68 ans, célèbre par sa vertu. 

Théodoric Sevio , président au parlement, son parent et 
son ami ^ fît élever ce monument à cette femme y qu'il fît 
placer auprès de son époux , dans un sarcophagç commun , 
ainsi quelle l'avait demandé de son vivant. 

No 55i. 
De la ville de MagnL 

Monument érigé à la famille des Villeroy. * 

On voit dans le milieu la statue , en marbre , et à genoux , 
de Nicolas le Gendre de NeufVille , père du suivant , posé 
sur un cénotaphe en pierre, provenant de Saint- A"dré-des- 
Arcs , que j'ai orné d'un marbre précieux, et d'un bas-relief 
en albâtre , représentant Loth et ses filles. J'ai placé à sa 

Sauche la statue en marbre , et à genoux , de François Nicolas 
e Neuf vil le, duc de Villeroy, èon fils , et à sa*droite celle 
de Madeleine de l'Aubespine sa femme. 

Erançois-Nicolas de Neufville, seigneur de Villeroy, con- 

^ ■ -^ ' 1 ■ - - ' I r ■ Il I I , 1 - ' - 

1^' Ce beau monument vient d'être restaure but mes dessins ; les 
statues, dont le travail est précieux et d'une belle manière, parais-^ 
cent avoir éié sculptées par des élèves de Pilon. Les deux belles co- 
lonnes , de neuf pieds de proportion , en albâtre transparent, et qui 
ornaient ce tombeau , étaient d'un seul morceau ; l'une d'elles a été 
cassée en 1793. Je l'ai fait restaurer en stuc : je n'ai pu faire entrer 
dans la composition de ce monument les deux autres colonnes de 
dix pieds en brècbe violette , qui accompagnaient celles d*albâtre. 
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seiller et secrétaire d'état, fui employé par Catherine de 
Médicis , dans les affaires les plus délicates à traiter et les 
plus importantes pour 4a chose publique. Dès Tâge de dix- 
nuit ans il s'était acquis, par son mérite, une grande répu- 
tation et la plus haute estime. £q 1567 ( il avait vingt-quatre 
ans ) Charles IX lui donna ja charge de sectétaire d'état, 
qu il exerça depuis sous les rois Henri III , Henri IV, et 
même sous Louis XIII , auquel il rendit les plus grands 
services. Il mourut à Rouen en 1617, à l'âge de 74 ans, pen-- 
dant qu'on y tenait une assemblée des Etats. Nous avons de 
hii , des Mémoires sur la Jurisprudence , qui sont fort esti- 
més. On disait de lui : Villeroy , habile politique, ministre 
appliqué , humain , ennemi de la flatterie et des flatteurs ^ 
protecteur zélé des gens de biens et des gens de lettres, ami 
fidèle , bon pèrer , bon mari , maître généi*eux : il fut le ino- 
'dèJe des bons citoyens. 

Madeleine de l' Aubèspine sa femme mourut à Villeroy 
en 1696. Cette femme savante, dont la beauté était le plus' 
bel ornement de la cour de Charles IX, se rendit célèbre 
par son esprit. Nous avons d'elle une traduction des Epîtres 
d Ovide , et plusieurs pièces de vers fort estimées. On lui 
attribue aussi des tragédies qui nous sont inconnues , puis- 
qu'elles n'ont pas été imprimées: Ronsard a fait son éloge , 
et Bertaud , évêcjue de Séez, composa son épitaphe, qui a 
été totalement brisée , et dont je n'ai pu trouver aucuns ves- 
tiges. 

Du château de Villeroy, 

Monument d'architecture, orné de bas -reliefs, re- 
pre'senlant deux victoires, des frisés, des masques, et 
deux cariatides ronds de bosse ; le tout exécute par Ger- 
main Pilon. 

Cette belle cheminée , composée à la manière de ce temps^ 
là, est un chef-d'œuvre de l'art pour la perfection du dessin 
et la précision du travail. Elle décorait le supexise château 
que les Villeroy , dont nous venons de parler , avaient fait 
construijre près Mennecy. ^ 

' L'aneîea château de Villeroy, près Mennecy, vient d'être entiè* 
rement démoli, et la cheminée que Ton voit ici est lé seul monument 
que f ai pu recueillir de cet édifice. Je Tai achetée 800 francs des ao« 
quéceurs de ce domaine. 
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En plaçant ce monument dans la salle d'introduction du 
Musée , j ai cru devoir le rendre à son état primitif. 

N^» i65 et i66. 

De Saint'André'deS'Arcs. 

Statue , en marbre blanc , de Jacques - Auguste de 
Thou, historien célèbre, mort en 1617. On voit près 
de lui les statues, en marbre blanc, de Marie Barban- 
çon de Carriy , et de Gasparde de la Châtre, sa seconde 
femme, exécutées par Prieur et François Anguier, 

Le ministre Chaptal m'a autorisé à acheter aux proprié- 
taires de l'église Saint- André-des- Arcs une partie de lan- 
cienne chapelle de cette famille, c^ui lavait fait sculpter ^et 
décorer par les frères. Anguier. J'ai placé dans le milieu de 
cette décoration précieuse , et dans un renfoncement circu- 
laire, à la manière du temps, le buste de Christophe de 
Thou y déjà décrit sous le n"" 1 5o. Le bas-relief en bronze , 
qui orne le sarcophage qui porte la statue de cet historien 
célèbre , représente la Muse de l'Histoire occupée à tracer 
les hauts faits de sa vie, Candis que les Génies qui Taccom^ 
paguent s oC/Cupent des beaux -arts. ' 

N» 4,.. 

De Véglise Notre-Dame de Cléry, 

La statue , en marbre blanc , et. à eenoux , de 
Louis XI, mort en i485, revêtu de Tordre de Saint- 
Michel, et posé sur un piédestal groupé par quatre 
petits Génies, aussi de marbre blanc, soutenant des 
écussons : devant cette figure on voit un coussin ser- 
vant de prie -dieu, qui porte un livre sur lequel est 
Î)osé le bonnet que Louis XI avait affectionné , et sur 
equel il portait sa petite bonne Vierge ; le tout exé- 
cuté en 1^622, par Michel Boudin, d'Orléans, 

Ce monument, que je viens de réunir a nia collection, 
avait été mutilé avec fureur par les habitans des environs 
— é , .— — 

' Ce moflumeot a été entièrement restauré sur met dessiai. 



DU SËIZIëME SI£CL£. 221 

de Cléry ; la tête , qui est uq chef - d'œuvre pour son ex- 
pression vraie et sou exécution soignée , a été décoiée et 
coupée en trois parties ; après de longues recherches , ayant 
pu réunir tous les débris qui composaient ce. monument , 
je l'ai fait restaurer sur mes dessins. J'ai fait aussi entrer 
dans sa composition quatre colonnes de marbre de Penté*- 
lie , dont deux sont veinées de bleu , et les deux autres 
à petites mouches, et d'un gris foncé; quatte émaux ovales, 

g?ints en grisailles , représentant la Èorce, la Justice , la 
rudence et la Tempérance , décorent la fris^. Gn voit dans 
le milieu des colonnes , un piédestal en lumachelle grise , 
de Bourgogne , supportant le chapeau et autres attributs 
de ce prince ; huit tableaux fin émail , de la fabrique de 
liimoges , représentant des sujets de la vie de saint Jean et 
des bustes d'empereurs. * 

On dit à Cléry, que le sculpteur, après avoir terminé ce 
monnaient , étant peu satisfait de son salaire , déroba une 
lampe d'argent qui était suspendue dans l'église, et que peu 
de temps après il fut exécuté à Orléans. 

Il parait certain que le tombeau que Ton voit ici, nest 
qu'une imitation de celui qui fut érigé à ce prince, suivant 
le programme qu'il en avait donné lui-même, ainsi que 
nous l'apprend Vély , tome XIX , page 65. C'est ce qui ma 
autorisé à placer cette statue à cet ordre de date, qui est 
celle de sou exécution. Le buste d'après lequel Bourdin a 
exécuté sa tête, se voit dans la salle" du seizième siècle sous 
le n° 443. 

« De retour d'un pèlerinage qui Louis XI fit à Saint- 
Claude , qui , loin de lui rendre la santé , épuisa ses for- 
ces, quelque horreur que lui inspira la pensée de la mort, 
on voit qu'il s'en occupa quelquefois. Il donna ordre à 
Duplessis Bouré , l'un des généraux des finances , de faire 
prix avec Conrard deCoulogne , orfèvre, et Laurent ff^rine , 
fondeur, pour lui ériger un mausolée de bronze doré dans 
réglise de Notre-Dame de Cléry, où il voulait être en- 
terré : lui-même en prescrivit la forme et les ornemens. 
Il voulait être représenté à genoux sur un carreau , en ha- 
bit de chasseur , son chien à côté de lui , chaussé de ses 
brodequins, tenant les mains jointes dans son chapeau, re- 
vêtu du collier de l'ordre de Saint- Michel , et ayant soa 
cornet ou cor de chasse attaché en écharpe , de façon qu'on 
en pût voir les deux bouts. Il ordonna qu'on le représentât 

' J'ai acheté les colonnes de marbre de Pentélie et uue partie des 
4m9iuz au citojeR Baileux | rue d'Arras. 
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tel qu'il ëtait dans la fleur de Tâge , et d'après un de ses 

I>ortraits qu'il avait envoyé au sculpteur ; le nez un peu 
ong et aquilin , les cheveux plus longs sur le derrière que 
sur les côtés : Il recommanda sur-tout qu'on se çardat bien 
de le représenter chauve , et dans l'état où l'avaient réduit 
l'âge et la maladie. Il ne voulut point d autres ornemens que 
six écossons autour de son tombeau. » ' 



' Ce mausolée ne fut point achevé : celui qu'on voit aujourd'hui 
à Notre-Dame de Cléry est de marbre. 



agHC 
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DU DIX-SEPTIÈME SIÈCLE. 



La dégradation quî eu lieu dans les arts dependans 
du dessin , à la suite du siècle de la renaissance que 
nous venons de décrire , est frappante. C est dans la 
moralité et dans la politique du gouvernement qu'il faut 
en chercher la première cause ; cependant la prépon- 
dérance que Simon Vouët prit dans les arts vers le 
commencement du dix-septieme siècle , prépara cette 
décadence , qui fut pour ainsi dire spontanée. Cet 
homme , d une imagination féconde "et bouillante , in- 
troduisit dans ses écoles une manière facile et telle- 
ment de convention , que les plus grands tableaux s'exé- 
cutaient au bout du pinceau sans consulter la nature. 
Cette nouveauté plut , et ce système fut saisi avec d'au- 
tant plus d'enthousiasme , qu'il flattait la paresse des 
étudians , et qu'il levait toutes les difficultés de l'art. 
Bemin et Borromini perdirent la sculpture et larchi- 
tecture par les productions extravagantes qu'ils mirent 
au jour , et qui furent imitées avec empressement. 
L'abandon entier du beau idéal et de Tétude de la na>- 
ture devint une mode générale pour les artistes , et 
personne n'ignore que de cette puissance dans nos con- 
trées découle souvent la destinée des choses les plus 
importantes. Ainsi s'oublièrent peu à peu les leçons que 
Léonard de Vinci avait poisées dans les formes anti- 

Jues , et qu'il avait déposées dans le sein de nos aca- 
éraies. Lesueur mourut , et Poussin fut repoussé , 
Poussin , le seul talent remarquable alors y et qui a 
montré à l'Europe entière que c'est par une harmonie 
bien combinée dans les linéamens , que l'on obtient la 
correction du dessin ^ que c'est de la profondeur des 



22,4 MONUMENS 

pensées que dérive toute la science de la composition , 
aue le raisonnement est le véritable creuset oii elle doit 
s élaborer , que c'est de lame du compositeur que doi- 
vent naître les expressions frappantes et vraies qui ca- 
ractérisent le génie , que l'artiste enfin doit s'identifier 
avec la puissance du créateur , et descendre dans la 
pensée aes êtres qu'il veut représenter. Tels étaient 
les préceptes de cet artiste sublime , de ce philosophe 
profond , l'espoir et l'honneur de la France y lorsque , 
tourmenté par des jaloux et des intrigans , il emporta 
tous les talens en passant sur une terre étrangère. ' 

Ce fut aussi dans ce siècle , plus grand dans les let- 
tres que dans les arts, que se multiplièrent les contre- 
façons des statues antiques : plusieurs artistes furent 
occupés à ces sortes de travaux , très - peu réussirent. 
Legros obtint le plus de succès dans ce genre de tra- 
vail. On voit dafls le parc de Versailles beaucoup de 
copies de sa main , dans lesquelles , cherchant à enché- 
rir sur ses modèles , et voulant donner ce qu'on appelle 
de la grâce et de hjlamme^ il s'est éloigné de là vé* 
rite et du beau. Il est des artistes modernes qui oiit 
pompeusement vanté Mnémosjne , qu'il a copiée pour 
décorer le jardin des Tuileries, oii e\ie.se voit encore: 
c'est avec raison qu'on admire l'art de travailler le mar- 
bre ; mais lorsqu'on la compare avec l'original, dont on 
peut voir un beau plâtre chez le citoyen ôirault, sculp- 
teur, place Vendôme, on ne retrouve plus cette sévé- 
rité qui en impose au premier aspect , celte ondulation 
harmonieuse dans les formes et dans les draperies , ni 
cette belle correction qui peint la divinité. Les artistes 
de ce temps ont rarement réussi dans limitation des 

I Voyez au Musée centrai des arts , les savantes produc- 
tions du Poussin , et comparez-les avec ses contemporains et 
avec ce qui a été produit après lui. On remarque le Dé- 
luge, la Femme adultère, le Temps découvrant la Vérité, 
Moïse sauvé des eaux , Esther devant Assuérus , le testanaent 
d'Eudamidas, rExtréme-Onclion, la plus belle tragédie qui 
soit jamais sortie du pinceau des artistes ^des paysages, etc. 
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Statuts antiques. Entraînés par trop de fadlrtcdansTarr 
pratique y et abandonnant tout au travail de Ja main, ils 
ont nécessairement porté dans foutes leurs productiônif 
cette uniformité et cette ressemblance qui fait que Fart 
se dégrade^ qu'il nest plus qu'un métier, et que l'ar- 
tiste , en s'éloignant dans son dessin du caractère sur^ 
humain et de ce sentiment profond qui naît du génie, 
^devient un bomme ordinaire et un simple ouyriei^ 

No» 167, 168 et 169. 

. Des Carmélites: * ^ 

Le cardinal de BeruIIe , en marbre blanc , de gran- 
deur naturelle, représenté à genoux , dans l'altitude d'un 
bienheureux ; par Jacques Sarrasin. 

Il est posé sur un piédestal enrichi ^e deux bas-reiiels, 
dont Tua est le sacrifice de Noé lorsqu'il sortit de l'Arche , 
et Fautre celui de la Messe. Sur le devant on voit deux Gé- 
nies pertant un chiffire. . 

Ces bas^reliefs , ainsi que le piédestal , soàt de Lestbcart, 
élève de Sarrasin. 4 . 

Berulle se distingua dans la fameuse conférence de Fonr 
tainebleau , où Duperron combattit Duplessis Mornay. Il 
fut envoyé par Henri IV, dont il était aumônier , en Espa- 
gne 9 ponr amener des Carmélites à Paris. Il fonda depuis 
la congrégation de l'Oratoire. La devisé de cette institutiou 
était : « 



Ici l'on obéit sans dépeqdre , 

Et ron gouverne sans commander. ^ 

Ce monument, remarquable par la pureté de son exécu- 
tion y vient de llpstitut de TOratoire. ) 



( 



N-,47^ 



Statue, en marbre blanc , d'un guerrier à genoux , 
armé de pied en cap , repre'sentant Philippe de Castille. 
Ce jeune guerrier mourut à 28 ans , d'un coup de feu 
qu'il reçut à la cui|pe dans «un comi>at. 

Cette figure , par&itement exécutée , et d'une grande .e;tat- 

i5 
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titude pour le costume, appartenait au citoyen Hosty, sculp- 
teur , deraeuraot à Melun, qui a bien voulu me la céder ; if 
l'avait acqutse àtiieuoise, urès Provins, où elle avait été- 
posée^dans le couvent des religieux de la Merci. La mèche 
de cheveux que l'on voit sur l'épaule droite de ce guerrier 
est vue marque distinctive en Espagne, dont les bistorieDa 
font remonter l'origine aux rois maures. 
Voici son épitaphe : 

Pnilippi de Castille hic mortales cônduntur exuvÛB , ado- 
lescentis inclolis eximiœ cui virtus genefis claritudini su- 
per inductœ ante annos contigit. Nam lustrato vix dum pu- 
ber oriente f eqxiitum classi mixtus Melitensium, Leucadis 
expugnationi interfuit , glaiide plumbeœ dum vallum supe-r 
rat à barbaris crure trajeçto. Redditus tandem patriœ , inter 
Jbrtissimos XIII selectœ nobilitatis ordin^s à rege Lodoico 
conscriptus i6a5. Anglis insulam Ream obsidentibus arcl 
subsidio adfuit: qui bus fusis fiigatiscjue , Martium spirantes 
animos ordentemque bellicœ laude juvenem , non domus pa-- 
tris aiiria, non opes avitœ , nondeniquè principis favor 
•demulsit, quominus spretis urbis dominœ illiciis, Alpe su- 
perata , Venetos bellum molientes. adiret : ûcceptu^ ubi pe^ 
ramentej- à serenissimo duce augustissinwque senatuperegri-^ 
Tiam virtutem mirantibus duobus peditum millibus ,' toti- 
demque catqfractbrum equitum turmis prœficitur, At , heu 
mortalium spem infidam ! Dum creditati bdll munia ado- 
lescens virililer exequi parât, exitiali morbo correptus Gal- 
liam , medicis imperantibus , repetere cogitur œre nativo 
frustra convalitui-us ; cpntracto cœlo namquefebrù Italo 
prœcordiis hœserat lethaliter, quœ constantem et adversus 
omnes casus frmissimuni juvenem , malè indicantibus fatis 
Briârœ Carnutum acerbo funere abstulit* Philippus de Cas- 
tille et Catharina de Ligny parentes luctu exanimes fdi^ 
dulcissimo desideratissinio m. P. P. 

Vixit annos XX. M.mi D, 'K 
Obiii II IL kaL Maii anno salutis 

CIDIDC.XXVIL 

2)tf VAve-Mnria. 

Statue, en marbre blanc, du* femme à genoux, 
représentant Chc^rlolte - Catherine de la Trémouille , ' 
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femme de Henri de Bourbon Condé, mortç êna^sg, 
âgée de 6i ans , accusée datoir fait empoisonner son , 
mari , et depuis innocentée par le parlement de Paris ^ 
qui rendit un arrêt en sa faveur. 

Cette statue e&t estimée pour la vérité de la resseidiblatice. 
On ignore le nomtlu sculpteur. 

JN^ 171. . 

Des FeuillanSk 

Statue , en marbre blanc , de Raymond Phelipeaux , 
conseiller et secrétaire d'état sous Louis- XIII, mort 
€n 1629 y représenté à genoux, vêtu du costume ciyil * 
de ce temps* 

No 172. 

^ \De SainUGermairizVAuxerroist 

Statue, en marbre blanc, d'Etienne d'Àligre, chan- 
celier en 1634 9 disgracié .sous le cardinal de Richelieu , 
- en 1626, mort en i635; par Anguier. 

D'Aligre quitta la place d'intendant du conite de Soissons 
pour entrer au conseil 5 il parvint '^en très-peu de t^Oips aux 
places les plus éminentes. Le niarquisde la Vieuyiile,alor$ 
ministre a Etat , sut apprécier son mérite et estimer sa« per- 
sonne.* \ ' 

Du Temple. . 

Statué , à genoux -, d'Amador de la Porte ,. grand 
prieur de France , mort en- \^l\0 ; par Boudin. 

No 174. 

De la Sorbonne. 

Le célèbre groupe en marbre, d après les dessîns de 
LebryiJi^ formant le mausolée d'Armand du Plessis;^ 



carcliRst) de Richelieu^ mort en i6j^3y chef-d'œuvre de 
Girardon , Bjsttt dans sod soubassement quatorze pieds 
de long sur cinq pieds neuf pouces de large / et formé 
de la statue principale dans les proportions de six pieds; 
de deux figures de feipmes sy^mboliques , proportion de 
cinq pieds trois polices : lune représente la Religion , 
et Vautre l'Histoire, et de deux Génies, proportion de 
deux pieds et demi. 

Voici rinscriptioD qui fût déposée sur ce monument : 

Magnum disputandi argumentuTn. 

Cet ouvrage , parfait en scult>ture pour son exécution , avait 
déjà été mutilé par des ennemis des arts , (|ui avaient eu 
accès dans la chapelle y et depuis par d^s soldats de l'arméd 
révolutionnaire , qui mç blessèrent à la main 4' un coup de 
baïonnett^, dont ie porte encore là marque , parce que je 
m opposais à leur dessin. 

' Ko 175. . 

jD« Pont-au-Change. 

Statue en bronze, et eti pied , de Louis XDl, mort 
en 1643 ; par Guiîain. 

. No 176. 

Des Célesîins. 

Statue , en marbre ^ de Louis Potier , marquis de 
Gesvres ,' fils de René et de Marguerite de Luxem- 
bourg, représenté à genpux , et armé de pied eti cap. 

Il est mort en aoàt 1643 , iSgé de 3a ans , au siège d* 
Thionville, enseveli sous les ruines d'un bastion renversé 
par une mine. Il avait le 'cor|}s couvert de 32 blessures qu il 
avait reçues dans les divers combats où il s'était trouvé. 



^ 
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De Saint-Germain des-Prés. 

Statut couchée , en marbre blanc , de Jacques 
è Rourske Cousen , petit-fils <Je Guillaume Douglas , 
dont est mentix)» au ^^ ifia. 

Madame de Crécjui-Lesdiguières , sa pièce , loi a fait éri- 
ger ce monutnenl , sur lequel od lisait celle légende : Sine 
metu fiiit ô Rourske ; et celle autre : ^rou de pis , peu de , 
pair, point de plus. 

Il fut tué à l'âge de 24 ans, darft un combat qui se doupa 
ptès de Dpuay lé 22 octobre 1645. Cette slatuç est de Çoy- 
zevox. 

' ,'. . M^ 178. 

J)e Sainte-Geneviève. 

Statue, en marbt:e blanc, jde François de la Roche- 
foucauld ^.c^rdiqal , tm^t «e^i 1.646 , ieKecutée par Phi- 
lippe Buyster. • ' 

La queue du ma^nlçau , poi:iéç par uq enfant à moitié nu^ 
a fait dire à Saint-Foix , qi^e Suy^ster .ayait oublié de donner 
une livrée à cet en/aot* 

^J)esCélestîns. . 

Statue , à geooùjt et èa msirhre J)lwc> de Marguerite 
de Luxeoibourg ,4udbes^ de Triesaies, £sixune de René 
Potier , morte en 1645. 

Np i«.o. 
De Sainte -^Geneviève. 

Médaillon en terre cuite, de René Descartes, mort 
en Suède en i65o , posé sur une espèce 4e colonne en 
hiarbre blanc , sur j^^quelle oiji Ji<t les .inscrJiptioo3 sui- 
vantes: > 
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La première , aui est en latia , est du Père Lallemand , 
chanoine régulier de Sainte-Geneviève ; la seconde , en Fran- 
cis , est de Gaspard Fieubet , conseiller d'état , mort en 1 694- 

P.ENA TUS Descartes, 

Vir supra titulos omnium rétro 

Philosophorum ; no bilis génère , 

Annoricus sente ; Turdnicus origine, 

II} Galliâ , Ftfixice stuJuit; 

la-Pannoniâ miles meruit; 

In Batavia philosophus delituit ; 

lu Sueci^ vocatus occubuit. 

Tanti viri pretiosas reliquias 

Galliarum pereelebris tuhc legatus 

Petrus Chanuf, Chris tinœ 

Sapientissimœ Regince , sapientium 

Amatricij inviaere non potuit 

Nec vindicare patriœ , sed qui bus licuit 

Cumulatus honoiibus pregrinœ ^errœ , 

' Mandavit invitus. 

Annoudomini i65o^ mens, Feir, 10^ œtatis 54^ 

Tandem post septem et decem annos 

In gratiam christianissimi Régis 

Ludovici decimi quarti 

Virorûm insignium cultoris 

Et remuneratoris , procurante 

IB^E T R o D J L I B E R T, 

Sepulchri pio et amico violatore 

Patnœ reddita sunt ; 
Et in isto urbis et artium culmine ' 
. fositœ : Ut gui vis/us apud exteros otium, 
Etfamam quœsierat , mortuus 
Apud suas cum laude quiesceret , suis 
Et exteris in exemplum 
Et documentum futurus. 
I nunc, Viator, 
, Et divinitatis , immoj'talitatisque animœ 
Maximum et clamm assertorem , aut jam: 
Credefelicem , aut precibus redde. 

Peseartes, dont tu vois iei la sépulture , 

A dessillé les yeux des ateugles mortels ; 

£t gardant le respect qa& l\>n doit aux autels , 

Jjc\\r a du Monde entier démontré la structure ^ : 
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Son nom par milîe écrits sp remlit glorieux ; 
Son esprit mesurant et la terre elles cieux, 
Sn pénétra l'azyme, en perça les nuages; 
Cependant comme un autre il cède aux lois du sort^ 
Lui qui, vivrait autant que ses divins ouvrages , 
Si le sage pouvait^ s'affranchir de la mort,. • 

Dix-sept ans après la mort de Descartes , ses ossemens et 
wes cendres furent transportés en France par son ami^Dalir 
i»&rt, trés^orier de France. 

Des Minimes^ 

Statue, à genoux ,^ en marbre blanc, de Made^leine 
Marchand , feftime du président Lejay de Tilly, morte 
en i65o. 

Du même lieu. 

Statue couche'e , de (îharles de Valois , duc d'A'ngou-* 
lême, comte d'Auvergne,, fils naturel de Charles IX eÉ 
de Marie Touchet , fille du lieutenant particulier au 
prësidial d'Orléans. 

Marie Touchet épousa depuis François de Balzac^ seî^- 

Sneur d'Entragues, dont elle eu4 Henriette de Balzac^ |'un9 
es maîtresses d'Henri IV. 
Charles de Vatois fut successivement grand prieur de 
France , coniite d'Auvergne et duc d'Angbulême 5 il mourut 
en i55o. 

N° i85. ^ , 

Des Célestins. 

Groupe, en marbre blanc, représentant Henri Cba^ 
bot, duc de Rohani mort en i655, âgé de 39 ans. 11 
éts^it parent de Philippe Chabot. "* 

. Anguier , auteut* de ce groupe ^ a représenté ce personnagf 
mourant, ^outeou par deux Génies. 
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N^ 184. 

De Saint'NicolaS'du'Char^onnei. 

Monument érigé à Jérôme Bignon, ccHiseUler d état , 
mort exx i656. 

BigDOn , par son esprit , par son savoir et par sa probité , 
a été l'admiration de son siècle ; ce qui est pariàitement ex-<- 
primé par l'inscription suivante, plaœ& au bas de. son buste ^ 
exécuté en marbre par Anguier. 

Hieronymus Bignon, 
Sui sçBCuli amor, decus , 
* . Exemplum ,miraculumm 

Les deux Vertus , en pierre de Tonnerre, assises «ur ua 
cénotaphe, représentant, luo^ la Justice, et l'autre la Tem- 
pérance, sont aussi d' Anguier. Le bas-relief, de même ma- 
tière 9 représentant saint Jérôme , que j'ai placé dans le sou- 
bassement du tombeau , est de Girardon. 

Des Minimes. 

Les slatue5, en marbre blanc , du duc et de la diw 
chesfie de 1^ Vieuvile , représentés k genoux; par Gilles 
Guérin. Oh voit dans le ^cle deux bas-rdiefe représen- 
tant des enfans en pleurs ^ portant leur écusson ; par 
l'Espingola. 

La Vieuville , alors surintendant des finaiices , employa 
tout son crédit pour &ire monter Richelieu au suprême pou- 
voir ; celui-<;i s'en servit pour écraser le surintendant. 

No i86. ' 

Des Feuillans. 

Statue y en marbre blanc, de Charjes de Rostain^ 
fils de Tristkn ^ mort eu i66o- 



bu DIX-5EPTIÈME SliCLE. , sââ 

N^ 187. 

JDtt collège Mazarin. 

Le msiusolée de Jules Mazarin , cardinal , mort en 
1661 9 en marbre blanc : on y voit ce cardinal repré- 
^nté il ^mou^ ; derrièra lui un Génie portant un &is- 
ceau d'armes : le tout posé sur un cénotaphe en marbre 
porter- La base^st de marbre WaAc veiné, sur laquelle 
sont avises trois figures de bronze, de 6 pieds de pro- 
portion, représentant. Tune U FidéJiié , une autre la 
Prudence, et la troisième l'Abondance. ' 

Ce monument, que beaucoup de connaisseurs préfèrçnl^ 
pour Texécution , à celui de Richelieu , est entièrement du 
ciseau de Coyzevox. 

No 188. 

Des Jésuites p vue Saint-^ntoine. 

' Monument érigé à ïa mémoire de Henri de Bourbon 
Coude , par PerrauU , président à la Ch^bre des cohfip- 
ies en i663. 

Ce monument est composé de quatre figures assises , re- 
préseoiant la Foi , Jja Fruaence ,Jd J^eligioo ^t laCb^riié; de 
quatorze bas-reliefs représentant des isujjeU de l'Ancien Tes»- 
1 a ment , ailégoriques ^ux principal^^ actions de tjenri d9 
Condé , et de deux Génies , Tun tenant une épée , et l'autre 
une table , sur iaqueliejest uue inspripûoo; le iQui tu broaze , 
exécuta sur les dessins et les oi^dèle^ à^ Sai^mn , ^el )etés 
en l'onte par Perlan et Duval. 

Ce monument , qui vient d'être rëtdbli sur m&^ dessins ^ 
excita Tadmiration du cavalier Bergin, lors de son séjour à 
Paris. J'ai fait mouler 1^ beaux bas- reliefs de ce mausolée, 
dont on voit plusieurs modèles dans la galerie du dix-sep^ 
tième siècle, sous le u"" 4j5. ^ 

Eoçtr^ait des registres de^ délibérations de la commission exe- 
cutive de tmstmction puiligue, du Vô fructidor, un lU 
de la république Jmiiçaisê , une et indivisible. 

Artiisle lia h^ citoyai Leopîr est autorisé à fiâre mouler. 
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les ba^reliefs et les statues qui sont dans le Musée qu'il di-> 
rige. Il' surveillera lui-même cette opération. 

Signé te <;ommissaire Gingueité. 

■ N" 473. 

Archétypes des bas-relie& de Sarrasin , durits sou5 
le n» 188. 

N» 189/ 
Du P ont-au'Change. 

Statue en bronze et en pied , d'Anne d'Autridbe y 
morte en 1666 j exécutée par Guillain. 

N0474. 

Du même lieu. 

Statue en pied et en bronze , de Louis XIV enfant ; 
et deux grands bas - reliefs en pierre de liais , repré-* 
sentant des groupes d esclaves e*t des trophées de guerre ^ 
provenant du même monument j par Guillain. 

Ces quatre pièces faisaient partie du beau monument que 
Ton admirait autrefois au bas du Pont-au-Change , et qui 
sera incessan:^ment restauré 5 ou y lisait cette inscription : 

Ceponfa été commencé le 19 septembre iSSp^ du ^o^ 
rieux règne de Louis le Juste , et achevé le 20 d'octobre 
' 1647, régnant Louis XIV) sous l'heureuse régence de la reine 
Anûe d Autriche , sa mère. 

No 190. 

» '- De Saint' Eus tache- ^ 

Un grand bas -relief en marbre , représentant Tlm- 
raortalité soutenant le médaillon de Marin Cureau de 
la Chambre, médecin ordinaire de Louis XIV, et mem- 
bre de lacadémie française^inorf en;i669^ à 75 anjSt^ 
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Ce morceau , bien composé, a été exécuté par Tuby, d'a- 
près les dessins du cavalier *Bernin. 

No 191. 

De Saint Jeau'de-Latran. 

' ' . * ■ ' 

Monument e'rîgë à Jacques de Souvrë-Courlenvaux, 
commandeur de Malte, fnort èu 1670. 

, Un groupe en marbre blanc, représentant ce commandeur 
à l'article ae k mort,^et couché près d'un enfant en pleurs, 

Ïui Iç soulève avec peine ^ expression parfaitement rendue. 
)eux cariatides, en pierre de liais , soutiennent un cénotaphe 
posé sur quatre têtes de lions qui couronnent une frise d'un . 
beau travail. Ce momiment, précieux pour son exécution , 
est de Michel Anguier, et a été composé tel ciu'on le voit 
aujourd'hui par la réunion de plusieurs débris ae la même 
main. . 1 

Jacques Souvré , reçu chevalier de Malte ^ Fâge de 5 ans , 
se distingua au siège ae Casai , en t63o, puis il commanda 
les galères de Franceau siège, de Porlo-Longone : il y acquit, 
beaucoup de gloire. Chargé, par son Ordre, d'ambassades 
ordinaires et extraordinaires auprès de Louis XIV, il s'en 
acquitta avec. succès. Il fut nommé grand prieur de France 
en 1667.* Après avoir soutenu ce caractère avec beaucoup- 
d'éclat , il mourut en 1670, âgé de 70 ans. Il avait fait bâtir 
le superbe hôtel du Temple, pour la demeure ordinaire des 
gVauos prieurs de France. ' ' 

Dés Célestins. 

Statue , en marbre blanc , de -René Potier , duc de 
Tresmes , représenté à genoux , armé de sa epirasse , 
mort en 1670, âgé de gS ans. On at-tribue cette statue 
à Anguier. 
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N" 193. 
De SainU André-des-Ârcs. 

/ Un grand bas - relief consacré à la me'moire d'Anpe- 
Marie Martiqoî&i y princesse de ÇjyosX ^ oiorte en 167^, 
égée de 35 ans , consistiiMt en une belle figure de mar- 
Jbiré blâQCy à demi -bosse, accooipagnëe des attributs 
qui désignent la Foi^ i'Ëispérance el la Charité, vëraas 
caractéristiques de celte princesse. 

Ce monumeot, érigé par ses d^ux Sis , a ilé exécuté par 
Girardon. On remarque de cliaqiue co4^ ube branche de cy- 
près , précfeuse poiur la délicatesse du travail. 
' A l'âge de 19 ans , pendant la ùimiae de i656 , elle vendit 
toutes ses pierreries pour nourrir ies'pauvres du Berri, de 
la Champagne et de la Picardie. Elle restitua tous tes biens 
doot l'acquisition lui étaitsupeote , jusqu'à làso^nmè de huit 
cent mille livres , etc. 

No «94. 

He Saint'Gerntain^eS'Prés. 

Tombeau de Jean Casimir V, rei de Pologne, mort 
en 1672. ' ' 

Balihasai* Marsy à représenté ce prince à genoux, abdi- 
quant sa couronne, et revêtu des habits du culte. Le bas- 
relief que Ton voit dans le soubassement du totnbeau , re- 
présente une bataille don«ée en i€6i , par le même Casimir , 
contre les Moscovites en Lithuarùe. Ce roi , venu en France 
en 1667, y fut accueilli par ïiauis XIV", qui lui donna 
l'abbaye de Sai^nt-Germain-des-Prés et autres bénéfices \ il 
onourut à Neviers en 1672. 

Ce bas-relief a été fondu en plomb sur le modèle de Thi- 
baut, frère convers du couvent. 

.No 195. ^ 

* ■■ -' '■ ' 

' Le monument de 'Surenne , qui était à Saïut-Denis , que j'ai sauvé 
de la destruction, et que l'on a ^u dans ce -Musée pendant cinq ans, 
a été transporté au temple de Mars le i«' vendémiaire an IX > p^ir 
arrêté dés consuls. ( Voyez dans ce volume le n"* 5ii. ] 
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' No 475. 

ift De Cluny. 

Monument de Fréd^riG-Maurlce de Bouillpn , frère 
du grand Turenne. ^ 

tes administrateurs do dëpartenaenJt de la Côte- d'Or ^ 
^près avoir annoncé ad ministre de llntérieur cju'il exis- 
tait dads le château de Cluny un monument magnifique 61I 
marbre , ont invité ce ministre à faire {ransporter à Paris , 
pour le Musée des monuitiens français , ce mausolée qui 
avait été érigé à Frédéric- Maurice de Bouillon , frère dtl 
maréchal de Turénne : il est encore à Cluny. 

N^ 196. 

DeSainuGermalft-VAuxerrois. 

Statue, en marbre , d'Etienne d*Aligre, garde des 
sceaux en 1673 , représenté à genoux, mort en 1677, 
4gé de 85 ans j par Angtiier. 

N" 197. ■ 

De Saint'NicolcU'du''Chardonnét. 

Monument érigé par Charles Lebcun à 5a mère, II â 

cté exécuté sur ses dessins, par Tuby et Gollignon. 

/ ■ ^ 

La mère de ce peintre est représentée par une figure en 
marbre , qui sort dm tombeau au son d'une trompette embou^x 
chée par un ange. 

Cette figure, d'u^ expression adniirable, marque parfai- 
tement l'avidité qu elle a de jouir de ta gloire céleste,, Elle 
est due^u talent de Collignon; lange est de Tuby. 

No 198. 

Jûu Calvaire du Marais. 

Un petit monument, en marbre blanc, représentant 

' J'ai publié une descriptioD At ce beau monument dans vn^s pré- 
l<M«at«i éditiôiif , «t }>ti donnerai la gratuïe dans moa oiiyrasa in-8'. 



N° 
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la Force , qui tient un cœur à la main , élevé à Paiil de 
Gondi, cardinal de Retz, en 1679 j P^*^ Çirardon. 

199- 
De Saint* Germairt'TAuxerrais. 

Monument érigé à Henriette Selineart , femme d'Is- 
raël Sylvestre , graveur célèbre , morte en 1680. 

Charles Lebrun , à qui cette femme était chère , Ta peinte 
à larticle de ia mort » sur Un fond de marbre noirt J'ai cooi- 
posé ce monument tel qu'on le voit aujourd'hui dans ce Mu- 
sée. Lé médaillon était origipairement attaché à un pilier , 
sans autre ornement. 

^ No 200. 

I)e Saint'Eustache, 

Monument érigé à Jean- Baptiste Colbeit, ministre 
d'État, mort en i683, qui à juste titre avait obtenu le 
surnom de Mécène fiançais. 

Ce miriistre , représenté à genoux , en marbre blanc , de 
grandeur naturelle , revêtu des habits de Tordre du Saint- 
JEéprit , est de l'exécution de Cojrzévox La figure de TAbon- 
dance, qui l'accompagne , est aussi du ciseau de cet artiste. 
La Fidélité , qui est placée de l'autre côté , est attribuée à 
Tuby, ainsi qu'un auge qui portait un livre. Cet ange a été 
détruit par les malveillans. ^ - 



N^ 
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Lç buste, en marbre, du même Colbert; par Coy- 
zevox. J'ai acheté ce buste au citoyen Diimon. 

N^ 201. '^ 

De SainuGermaiiudes-lPrés, 

. Deux statues de femmes , de grandeur naturelle y pro- 
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venant du tombeau des Castellans, dont elles tiennent 
Ies,bu5|^s, exécutées par Girardoii, posées en i685. 
I^e reste du tombeau a été irisé. 

N<> 202. 

Jûes Petit$'Père$<. 

Monument érigé à Jean-Baptiste LuUi, mort en 1687, 
exécuté par Cotton, 

Ce monument est composé cPun cénotaphe de maiçbre noir , 
auprès duquel sont adossées deux femmes éplorées. Deu3t 
Génies en pleurs élèvent la composition , et sont groupés 

. au bas du buste en bronze de ce musicien célèbre. Cotton 

. était élèie'd'Angùier. 

]N° 2o5. 

î)e Saint-NicolaS'du'Chardontiet. 

Monument en marbre , éri^é à Charries Xicbrun , 
peintre de 1 école française, né à Paris en 161 9, et 
mort en 1690, par Suzanne Butay sa femme. 

Ce monument , exécuté par Coyzevox son ami , «st d'une 
composition simple et noble. Devant une pyrami4iK}ui s'é- 
lève très-haut , on voit le buste de Lebrun , monté sur un 
soubassement qui. renferme son éprtaphe. D'un côté on re- 
marque la Piélé qui Dorte ses regards vers ce buste, et de 
l'autre la Peinture affligée. Cojzevoz a déployé dans cette 
figure tous les moyens de son art. Il a su réumr la grâce et 
la nobjesse à la sensibilité la plus profonde ; sentiment qui 
contraste parfaitement avec l'expression froide et sévère de 
la Piété, qu'il a- rendue avec un mérite aussi distingué* 

Je rapporte ici son épitaph© telle qu'on la voyait autrefois. , 
Elle a été mutilée par des malveillans, et il m'a été impos- 
sible de la faire restaurer entièrement. 

A LA MÉMOIRE D£ ChARLES LeBRUN, , 

Ecuyer , sieur de Thionville , prerAier peintre du roi , di-* 
recteur des manufactures royales des Gobelins , directeur 
chancelier de t académie royale de peinture e( de sculpture» 
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Son génie vaste et supérieur le mit en peu de temps au^ 
dessus de tous les peintres de son siècle. Ce fut lui qmfbrhut 
la célèbre académie de peinture et de sculpture que Loui^ 
le Grand a depuis honorée de sa royale protection , qui a 
fourni des peintres et des sculpteurs à toute l'Europe, où 
elle a toujours ténu le premier rang. 

L'académie dé dessin de ceàe superbe Rome , qui avait eu 
jusqu'à présent t avantage des beaux^arts sut toutes les au- 
tres nations , le reconnut pour son prince en 1676 et 1677- 
Ce sont ses dessins qui ont répandu le bon goût dans fous 
les arts , et sous sa direction les fameuses manufactures des 
Gobelins ont fourni les plus précieux meubles et les plus 
inasnifiques ornemens des maisons royales. 

Pour marque éternelle de son mérite, Loi^is le Grand le 

* ft son premier peintre , lui donna des lettres authentiques 

de noblesse, et le comBla de ses bienfaits. Il est né^ Paris, 

• le 22 de mars iSig, et y est mort dans le sein de la piété, 

le 12 février 1690. 

Suzanne Butay, sa veuve , après avoir élevé à son illustre 
époux ce monument de son estime et de sa reconnaissance, 
l'a rejoint dans le tombeau le 26 JM>in 1699. 

, N^ 204. 

Des Feuillans. 

Scaïuwi^ eii marbre blanc , de Tristan de Rostaing , 
chevalier désordres^ mort en 169 1. 

N^2o5. 

Des Capucines. 

Un groupe de mai*bre blanc , sculpté par Girardon , 
représentant François -Michel Letellier , marquis de 
Louvois, ministre d'Etat , mort en 1691. L'Histoire, 
figurée par une femme qui lient un livre ouvert, sem- 
ble tourner, ses yeux mouillés de larmes vers Louvois, 
en lui montrant le passage de ce livre oîi ses opérations 
dans lePalatina^ sont rapportées. 

On voit du bas de ce monument deux statues en bronze, 
l'une repr^senlaiît la Sagesse, par Girardon j et I autre rep'ré- 
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sentant la Vigilance, par Desfaidins. Le bas -relief placé 
dans le soubassenient représentant le Christ au tombeiui, 
par Girardon; i| était placé suc le auiître-auJLel de la cha- 
pelle où était ééigé ce monument, qùi^ vient ^d'être rendu 
au culte. . / : 

.■.,.■, ... ,:î^r?p<â. 

, ij)<? Smnt-Andr.é-d^^Arcs. 

Un grand bas - relief repre'sentant Minçrve . appiayée 
d'une main sur un . lion , 'etimemntr dfe Tautre le mé- 
daitton dè^Fl'attçôii^Louis de Bburboh, prince de Conti, 
mort en 170g, exécuté par GIrardon. 

. ^ . .î^%^07, _. . 

Des Cèle s tins. ^ 

La. pyramide de Longueyille, a quatre face^., d« 
marbre noir, ou sont, incrustés en marb|e. blanc des 
bas-reliefs aUégariques aux sciences, aijx arts libéraux 
-et,à la guerne. i- i ;.j . . 1 

Hauteur, treize pieds huit pouces; face de la base de fa 
pyramide , deux pieds deut ptxkies. ^^ 

Deux bas-reliefs en bronze doré, placés dans le piédestal 
de la pyramide , rustrrèpré^eûtatit la. bataille de Seulis, et 
Tautre les secours accordés à la vitte d'Arqués. On apperçoit 
sur ce; dernier, Henri IV à clieya-l.: ' , l:j 

Quatre autres petits bas- reliefs en» ïi»j^|ye|>laac> prove- 
nant du menne monument, représentant PA!bondance, la 
Justice , la Force, sous Temblême d'un combat entre un lion 
et un ours , et la Prudence par une tête allégorique a deux 
faces. Les quatre angles- du piëdestal^^nt acompagnés de fi- 
gures représentant la Force, la Justice, la Tempérance et la 
,3Prudeûce : le tpiU par JS^içhel A"gMi^^^^ 
'Ce moûumôn't ,*"eie5^é'à ta tnémoire de' Henri I*', duc de 
LoDgueville , mort en TÔgS , a été terminé par. ordre d'Anné- 
^ Geneviève de Bourbon, duchesse de Longueville, qui le fit 
servir de mausolée pou r^Hen ri II, duc de Longueville, fils 
du précédent, et son mari, mort en i66'3. 
'^ '% Foiir plus^^ô' rônWMgflemeus sur ce monument , voyez, 
*Mîllio, tomellL) - . ; 

, 16 
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' N^ 268. 

Monument élevé avec ley débris que j[ ai recueillis de 
celui de la place des Victoires. 

Les bas-reliefs çiui oraedt le piédestal , composés et exé- 
cutés par Desjardins , ^représentent le traité ae la France 
avec l'Espagne, en r66s; la conquête de là Vranche-Comté 
en 1668, le passage du Rhip en 1672, et la paix de Nipiè- 
gue en 1678. 

La statue que l'on voit sur la colonna que fai fiiît poser 
sur ce piédesjial, est à^ bronze ; elle représeolq l'AbwdaoCf 
et l'Égalité. 

N^ 209. 
De la Municipalité de la Koçhe^sur-Seine. 

Statue ^ en marbre ^ de Tun des Silly. 

Il est représenté à senoux devant un prie-dieu , sur lequel 
est posé un de ses enfans nouveau-né« Ce monument est un 
ex-vùio. Il a étésaiiivé de la destruction par ie citoyen l'Es- 
trade , vieillard respectable et maire de sa comoEiuae , auquel 
on a voulu faire perdre la vie pour cette bonne action. 

N^ 2IO- 

Hes Invalider. 

Une statue colossale , en marbre blanc ^ exécuta par 
CojMTOX y TiBprésentaut Charlemagne. 

N« 311- 

Du même lieu. 

IJqe^^ue colossale, en njarbrç Wanc, çji^ççytçejpar 
CoL>stpu » représ^twt Louis IX* •.^ ■ 

Louis XIV à cbeval» modèle oa bronze de la st^t^jie 
qui se voyait à la place Vendôme^ exécuté par Girardon. 
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On voit sur trti $oqîe lé pieè gaucte (ifîgiïîal ^e cette 
statue , foûdue eri i^qd. ' , • . ; 

■fUSflùa^ .' . ••:.•.•:■; t ■ •• - .: ■"> :•'. ■■ i.>[j ;r,.„ii 

, ,o . M-i îf».ïi^4..' ■;.. .:c.:lr.f:j ri ./-•:-: . 

•• ., •:., . .;••;.. ,0 - .-.i ;.-;•;.. . ,:;.•!., .CJ.J'J ^ J'-i;.- 

Statue, enpiedj 4$îiw»s XIV> è*^«t(fe.^iâi«ribr« 

par Michel Anguîer/:. : ■/: ' ' :' :tî^'^:^':'l'^U\:^ 

Pour sacrifier au gbât de son temps ^ cérahià)[% ft b1é'$2^ 
leà conveoances du costumé , en donaant, à son h^roi ua 
vêtement romain. Cette remaraue peut s'étendre sùr^ ilnè 
multitude de peintres et.de sculptextrs ses xdnteiftiporains ', 
<j[ai , comme lui , ont affaibli leurs ouvfikj^es p^r de sembla^ 
blés flagorneries. 

^ Cette statue est d' tin travail très-soigné , 6t pt^feieiise^dan» 
ses détails». - ' ' '^'''' ;/ 

-^ /.:^" N^ 476. \ :;::::•/ . 

Du Palah'Bourbon. 

Groupe, en ma^rç blanc, par^Sarrasin , réprésen- 
tant Louis XIV jeune, foulant aux pieds la Fronde, 
rqprésent^ par un soldât renverse , dont la iance' est 
brisée , et ajant son casque surmonte d'un rat 

Voîèi rhistorique de cette statue que Ton avait enterrée 
àan» les caves du Palais - Bourbon , et qui m*a été remiso 
lorsqu'on y a établi le conseil des cinq-cents. 

Le prévôt des marchaç^f et les échevins élevèrent sur 
un piédestal y dans la cour de Thôtel de vijle de Paris , la 
statue de Louis JQV, q« ils avaient fait scntpter par Sarra- 
sin, et se rendirent en cérémonie, le %5 juin i65f^, la veille 
de la Saint* Jean 9 en présence de U statué. Ils eurent soin de 
prendre un jour de réjouissance publique, pour né pas an* 
noncer une fête commandée^ Le peuple , encore mécontent, et 
enclin aux.soulèvemens, np l'eut probablement pas goûtée. 
L^ statue fui él^ée uâe demi-beure avimt d'allumer le feu. 
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Louis XIV est représenté bahillé en romaip, foulant ïm ^ 
$* ronde , et la montrant vaincue myopie bâton de comman- 
diement qu'il tient à la main^ 

Cetie figure resta en place jusqu'au 3o janvier 1687. Cette 
année Louis XIV vint dîner à' Tbôtel de ville un jour de 
réjouissance publique, ^^^^ .<^P ^trapt dans la cour : Otez 
cette ^figure; elle n éstpttts de sàUon, ÎHé Fourcy était alors 
prévôt des marcbands. La nuit ipéme on ôta la statue;, elle 
f^t pof téferà' Chesèy, dans la maison de campagne dè'^M. de 
Fourcy, qui la bt élever dans ses jardins. Quelque tempfis 
après la maison de Condé fit fôire Tacquisition de ce monu- 
ment , et 9 pour le dérober à la connaissance du public , elle 
Je fit.|f^i^*ir^j[j§b§r jes caves de jspn .palais. < 

Xe 14 juillet 1089 j deux ans après , ou éleva dans la cour 
de riiôtel de ville, à la place de la "statue dont je viens de 
,pa,rler^ celle ,en pied et en bronze dq Louis XI V, faite par 
'Cojzevox ,*,que la révolution ^ fait fondre en 179a , et dont 
on voit le modèle dans le Musée , sous le n" 240. Qn remar- 
quait à côté de la statue^ les médaillons en bronze de M. de 
Fourcy' et dè"M;. de Gesvres , gouverneur de Paris. Je 
viens d'acheter au citoyen Vallin , marbrier , deux mé- 
daillons en ^^a^b^e , par Coyzevox , représentant Louis XIV 
et M.' 3é' Fourcy, qui faisaient partie de ce moniunent.. 

La statue dont je viens de parler , n est intéressante que 
sous le rapport historique ; je la i^garde comme indigue da 
•iséau de son auteur. . . 

;" ■ , ï)e Saint' Benoît. 

^ Un groupe i en terre cuite , représentant la Trinité , 
que Ton croit avoir été exécuté en i65o, par Dupré. 

L'abbé Dinouart , voulant pei*sonnifier le Verbe , fit ajou- 
ter la colombe que Ton voit sortir de la bouche du Père- 
Eternel. 

JDe la Forte Saint- Antoine. 

Deux statues , plus fortes que le naturel , exécutées 
en pierre de liais , par Michel Anguier , représentant la 
Force et FEspérance. 

Ko ai8. {Rendu au culte.) 
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No 230. ( Voyez le n"" 449. ) > 

No 325. 

Du Val-4^-Grace. ' 

Un groupe , e» marbre blaîdc^ cdtftp^s^'^êlirob fi- 
gurée représentant la Pfetivîté 'du îChtfistV^èx^ par 
Anguier. ^ . 

Ot artiste , souvent employé dans les moaumens p^iblics 
érigés de 6on temps , Mjéii un chef*jd'œuvre dans la figure 
du Christ 9 (juii a représenté endormi. 

N® a:?9. {Rendis aur culte,). 

N"" 23i. ( Rènda au cuhe.) ' 

N^^32. 

' ' De Saint- Gervaîs^ 

\ Monument érigé èOMidbel LetelKei*, (Âanfcéfier, nlort 
le 5o octobre i685> égé d[e.85 anç. 

On voit unsarcophagte en itiarbre noir, sur Jêqiiel est coii- 
cliée la figure de ce chancelier^ la Religion et fa Fôfcè, do 
grandeur naturelle , accompagnèiit ce mônun^ént , exécuté 
par Pierre Mâzeline et Simon Hûrtrefle. , 

VliC basrrelief en bronze qui orne le subpprt du sarcophage, 
représentant saint Charles gu^iissatit des pestiférés , est do 
^ Girardon , ainsi que les deux têtes aussi die brprizç-j qui dé- 
corent les deux autres pièdeôtauxi ' ' ' : ' ' . . •. ; ' 

^ . • N<>":ï54l'- • ' '■'■;: '^; ■' \ 

' j r ^ ' * 

Statue ; en marbre blanc , diqT^x pieds cliÉr pSropdrtîon ^ 
représentant la Religion, exécutt^e par Girardoa 

: .'No«' :)23, ■ïîa8,;^i^& qt« 478; ^'\\ 

* Ces numéros , ainsi que eeux qui manquent dans eette suite y 
■ppartenaieat à des objets qui ont eu obo autre dettinatioa. 
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Du château de Seaux, v 

Un groufiRe^ en marbre blanc ^ rçpi*ë$entant le bap- 
tême de Qjrist, exécute par 'l'ul^ : on Kt au bas : ui/ lit 
mémoire dé Jew^Bfifpdife Tubsf% qui a eséemé 
ce m0f^ùm€n^^.îXtil n^l.^a lyga^ 

No» 480 , 481 €t 483, 

JDb même Ueu. . 



Trois statues , en pierre, de li^i^, copiées d'après Fan- 
tique, par Marsy, représentant^ lune Jupiter , l'autre. 
Minerve, et 1? iroisjèmç, Juuon. 

No« a56, 257, 058 et aSg. 

Les statues, en j^ed } dans la proportion de trente 
pouces, de Nicolas Poussin , d'Eustache Lesueur , de 
Jacques 3anr^5Jia et àt Pilerré.Paget. 

Nicolas Pousin , peitrfte èe Fécoie française , né ani^ An- 
deljs .en .Nonwandie^ en, i5p4^ mort à Rome eq ifi65, fut 
surnommé fe Peintre, des philosophes, 
] Enst9che Lesueur, peintre de I école française, né à Paris 
en 161 7, 'mort dans la même ville en i655, fut surnommé 
le Raphaël fmngffi's.^ \ / 

Jacques Sarrasin , peintre et sculpteur de l'école française, 
né à Wbyon en i5q8, ndort à Paris en 1666. 

Pierre Puget, sculpteur, peintre et archflecte de lécole fran* 
çaise, né à Marseille en 1622, mort dans la même ville en 
1694 , fut surnommé le MicJtel-^Ânge français. 

Ces quatre statues , que f ai fait faire pour être placées à 

fcsaite de9. grands hommes' qui ont illustré la France dans 
dix-sepliémie siècle y ont ëfé exécutées daprè* dea îfié- 
dailleô Huthettfiques , parlfe'citôyen Foucou, artiste, qui s'est 
distinqué daps d autres occ^sioi^. Les masques ou larves que 
l'on voit dans te jardiâ I%^ei, sont du mêm# artiste» 



#^4«'> ?n' . ■ . : t ; , r, V ■ 
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N^ 484. 

De P arsenal de Paris. .^ 

La statue 9 en pied et de grandeur naturelle^ de 
Pierre Corneille , terre cuite, .de;Çaffieri : le marbre 
de cette statue se voit à l'Institut national de France ^ 
au palais des Sfcién&es et Arts. 

> . . ',N^ 240. 

Slatue, en bfôtttfe, d'environ douze jDouces de hmx- 
leur, et en pied, représentant Louis XIV. ( EHe a éti 
dérobée un jour d exposition publique. ) 

Des Feuillans. 

Un bas-relief en plomb, représentant, sous le portrait 
de Minerve , Louis de Manllac , maréchal de France. 

Malôré seô exploits , éé militaire encournt la disgrâce du 
cardioai de Richelieu, et eut la tête tranchée le 10 nxii î632. 

N^. ^42. : - 

Des Çélêstins. 

Un bas- relief en brejtfôe ,'Stir lequel est représenta' 
Louis Potier de Gesvres, dans son dernier comb^. 

Oq voit la renommée qui puUies89L£}ipioit»,,^}ei'Pw> 

Îues aui vont ^trancher ses jours. Ce bas- relief est attribua 
Ouilfaa. 

•- • Îf^i45.'- 

Des Jucùbins. 

Bas-relief en brcwiM , exécuté par Joly ^ représen-^ 
tant la jbataille ^8i||Aée «n ^677, sur Ws knpérig^mL ^ 
par François de C^réqui | maréchal de France, à %i^ 
chersberg en Alsace. 

On voit au-de»iis le buste ^ en maibre Uanc, de oe ma«» 
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réchal , représpiitd à rai-corps cuirasse , et ayant les mains 
jointes , exécuté par Coyzevox. Le monument qui lui avait 
été érigé a été eotièremeut détruit. Lp buste est tout ce qui 
eo reste. 

No 485, 

JDtf Vincennes. 

Un bas-relief allégorique, représentant le gouverne- 
ment français recevant la paix. des mains d'Hercule ; 
la Victoire le suit, et près de lui un Génie tient Cer- 
bère enchaîné ; jJus loin TEnvie ronge ses serpens;. les 
Sciences et les Arts, près de la France, annoncent la 
prospérité. * ' . 

Ce marbre, d'un bon style, et d'une belle exécution, de 
iamain d'Anguier, avait été vendu au citoyen Baudri, mar- 
brier, auquel Je l'ai acheté pour une somme de 120 francs; 
sou pendant, que j'ai fait chercher , a été détruit. 

No 244. 

De Sainte-CroiX'de'la'Bretonnerh. 

Un bas-relief ovale , en marbre blanc , représentant 
une femme dans la doufeur ; par Sarrasin. 

. N^ a45. 

Des Jésuites* 

Deux inscriptions , en marbre blanc , ornées de grou- 
pes. d'enÊins; par Sarrasin. 

Ces inscriptions proviennent d'un monument érigé à 
Louis XIII par les ordres d'Anne d'Autriche. 

, N^ 346. 

Du même lieu. 

Quatre médaillons , en marbre btânc , représentant 
ia Justice, la Charité, la Force* et la IVudence. 

Ces bas^reliefs , d*un style très-correct , ont été exécutes 
fAT Sarraiin^ poutie même mopumeût-que ciffdessus. 
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' N0347. : - •; ■ 

Du VahderGrace. 

La présentation du Christ aq |einple> bas -relief en 
bois 9 sculpté par Sarrasin. 

Nota. Une partie des bronzes déorits dfcms les précédentes 
éditions, sous ièsiiunxérûs aSo, elc.^ oui ^été vendus à r<hôiel 
de Nesle, rue de Béaune, coname inuûles à ce Musée. 

. Des Feuillans. 

Un bas -relief, représéntant'Henri ïtï accueillant le 
plan du couvent de Paris , que lui présente dorti Jeaii- 
de la Barrière , fondateur du monastère de la rue Saint- 
Honoré. Ce modèle unique est attribué à Anguier- 

De VOratoire. 

V Un bas-relief, sculpté en pierre de Tonnerre, repré- 
sentant la Justice tenant le portrait d'un magistrat. Ce 
morceau, dun stjle soigné , est d'Anguier. 

N° 254. 
De Saint J ean-de-Latran. 

Deux lions, en marbre, sculptés par François An- 
guier 9 placés au-dessus des portes clêntrée de la dalle 
du dix-septième siècle. 

N® 266. ( Rendu qu culte. ) 

N° 258.. ■ 
De Saint'Nicolas'du'Chardoânet. 

Un bas-relief, en bronze, représentant saint Charles 
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donnant la communion à des malades de la peste ; par 
Girardon. ( Voyez le n^ 2Z2.) 

No :£o. 

De $aîktAndré'deS'Arc3% 

Un petit bfis-relief 9 en marbre , représentait les der* 
lilers deYMTS reiklus ii rHumanité; par Girardcpi. 

NS486. 

De Seaux f 

Bas-relief représentant le Purgatoire^ exécuté en mar* 
bre par Tuby. 

^ N<»487. 

Bas-relief représentant ufii côttibat d*atMèCes ^ exécute 
en marbre par Legros. Ce morceau vient du cabinet du 
citoyen Panckoucke. 

?î<* 361. {Rendu au culte.) 

Dei Feuillant. 

Monument allégorique érigé à Henri de Lorraine ^ 
comte d'Harcowt^ 

On voit dans un bas-relief placé dans le socle, la Victoire 
qui présente soû^^ héros à la Refi^ion; aÛégôrie qui exprime 
ses siiccès^ cofifre les non cathotiqaes. Ce motmment est de 
Nicolas Regnard, en 1693. 

N^ 4a». 

Un grand médaillon f en marbre blanc ^ représentant 
Louis Xiy passant le Rhin; par Cpustou. 
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BUSTES ET PORTRAITS EN MÉDAILLON. 

Le buste 9 en marbre ^ dTHenri IV, mon en 1610; 

l^r Barthélémy Prieur. 

Ce buste ) extrêmement soigné, est d'une exécution par-* 
faite. 

Buste \ en marbce y de Louis XIII enfant > par Prieur. 

No 367. 

Du dépSt de l^esle. .^ 

^ Le buste , en brqnze ^ de Louis iXSV. La draperie est 
en atbât^e 6riet)t^ Oli Fattribùe à Gcysievox. 

He V Académie des Belles^Lettres, 

Le médaillon , en bronze, de Louis XlV; par Be* 
tiott , artiste très-peu connu. 

N^ 2(^9. 

Le buste de Louis de France, fils de Louis XIV^ et 
saeul de Louis XV, mort en 1 7 1 1. 

N^ 270. 

De SainuGermain-VAuxerrois. 

Le buste y en marbre blanc, de Pompone dff.BelKa- 
vre, surimendam sous Henri III ^ mort en 1607^ âgé 
de 7&aB8; par Bartbéleaiy Prieur, 

Il était VKtwmaak h Nêsfr i% soft^ siècle. 
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No 271. 

Des Bernardins. 

Le busre, en marbre blanc, de Guillaume Duvair, 
garde des se» aux en 1616, etévêqiiede Li^eux en 1618^ 
mort en 1621; par un artiste inconnu. 

Duvair a laissé plusieurs ouvrages de littératures 
No 275. . ' 

Buste de Claude-Fabri de Peyresc, célèbre en 1610^ 
mort en 1637 ; exécuté en marbre par Francin fils , 
artiste vivant. 

' J ai dû rexécution de ce marbre à la mémoire de op grand 
homme. ' 

' . No 274. 

Buste, en marbre , d'Armand -Claude de BuIHon > 
surintendant des finances ^ mort en 1640^ sculpté par 
Anguier. 

No 275. 

Buste de Maximilien de Béthune , baron de Rosny, 
duc de Sully, maréchal de France et ministre d*Henri IV, 
mort en 1641 , à Villebon , au pays Chartrain. 

N^s^ 276 et 277. 

Le buste, en marbre , d'Armand - Jean Duplessis, 
cardinal de Richelieu, ministre d'Etat, mort en 1642 j 
par Coyzevox. 

K^ 278. 

Le buste de Jean Rotrou , poète dramatique , mort 
en i65o. 



' Note des bustes des grands* hommes , dont l'exécution a été au- 
torisée sur ma demande : seizième siècle , Gougeon , Michel Mon- 
taigne ; dix-septième siècle , Fabri de Feyresc ; riix>huitièffle siècle ^ 
> J. J. Rousseau , WinckélmanD , Champfort , Gilucl;. 
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Ko 489. 

De Saint'Victor. 

Le buste, «n marbre, de Henri du Bouchet, con- 
seiller ^u parlement, qui donna sa bibliothèque à cette 
maison et au public , mort en i654» 

^0:279. 

Des Cordeliers. 

Xe buste , en marbre , de Thomas Briçonnet , con- 
seiller en la cour des aides , mort en i658. 

' ^' N^ :a8o. 

Le buste, en marbre, de Jules Mazarin , cardinal 
et miinistre d'Etat, mort en i56i ; par Goj^zevox. 

No 281. 

Le buste de Jean - Baptiste Pocquelin de Molière , 
comédien et poète, mort le 17 février 1 67 3 , reçu à 
lacadëmie française cent aiis après sa mort. '. , 

Le buste, en marbré, d'Henri de la Tour-d'Auver- 
gne, vicomte de Turenne, tué le 27 juillet 167S, à 
Tâge de 64 ans , enterré à Saint-Denis le ag août . Ce 
buste est de Goj^zevox. 

No 285. 

L^B buste de Jean-Baptiste G>lbert, ministre d'Étal,, 
mort en i683; par Coyzevox. 

N° 284. . 

Le buste de Pierre Corneille , pète dramatique, de 
lacadçmie française ; mort en 1684. 
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JOfe Séuni'Germam'ifeS'Prés^ 

Le buste y en bronze, de Michel LeteHier , chancelier , 
câ^re par la révocation de Tédit de Nantes , mort œ 
i685yâgéde85àas. * 

Sarrasin est l'auteur de ce buste', fisiit du viv£^t de ce chaa- 
oelier. 

N<» .386. 

Le buste , en marbre , de Louis II de Bourbon Conde^ 
dit le grandVondé ^ mort le 1 1 décembre 1686^ âgé 
de 66 ans; ouvrage de Cfi^zevox. 

' Î«^,:a88. 

Le buste de Phifippe Quinault , de Tacadémie fran- 
çaise, mort en i688. . 

No 389. 

Le buste y en marbre , de Henri d'Hàrcourt^ maré^ 
did de France , mort en 1 7 1 8 , fort avancé en âgé , après 
s être distingué dans pHuâîeurs combats. 

Nf.^o. 

La statue, eo pied^ de Jean de La Fontaine, deFa- 
cadémie française y mort en 169$ ; par JuIieH} membre 
de rinstitut. 

N° ago bis. 

Le hxxA^ de Jean dç L9 Foota^ ; pî(r Caffiery, 

N^ 291. 

Le buste , en marbré , d'Edouard Colbert , frère du 
miw$tred'£tat,mort ea i693^scii^té par De^jardins. 
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Zfes Minimes. 

Le portrait y en mëdaillooy du même Édou»^Cjtjir 
bert, sculpté en marbre parCoyzevox. 

N» 395. 

JDes Jacobin^. 

Le biBte , en marbre ^ de Piarre Mignard y peintrt 
de réoole française^ mort en 169S; par Desjardîns. 

No 490. 

Buste y en marbre , de François de Salignac de la 
Motte-Fenëlon , archevêque de Cambrai j par Coyzevox, 
J'ai ^etë ce buste ^u citoyen Dumon* 

Buste y en terre cuite ^ du célèbre LamdgnoQ. 

No ^94^ 

Le buste de Jean- Baptiste de Santeuil , poète latin ^ 
mort k Dijon le 5 août 1697 ; par Couasnôn ^ artiste 
vivant. 

No a^S. ; . 

Le buste de Jesiji Racine , de 1 acâd^niie française , 
mort en, 16997. fait par. Gojs&evox, , 

De Saîkl-RocA. 

Le buste , en marbre ^ d'André Lenostré ^ int^idant 
et architecte des jardin? de Louis XIV , mprt en 1 700 } 
par Coyievox. 
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Le buste , en ma^ljfe , de Marie Serre , mère de 
Rigaud, ce'lèbre peintre de portraits; par Coyzevox, 
en 1706. 

. . - KP 398. 

De Saint-Paul. 

Un buste , en marbre blanc , que Von croit être celui 
de Pierre-Silvain Régis, né en 1 63 2, à la Salveiat de 
Blanquefort en Agénois, et mort à Paris en 1707. ' 

U était de racadémie des sciences y. et i*uu dés plus fa- 
meux sectateurs de Descartes. Fonteneiie a fait Téioge de ce 
philosophe. 

. ,Du même lieu. 

Le médaillon,' en marbre blanc , de Jules Hardouin 
Mansard . architecte célèbre , surintendant et ordonna- 
teur général des bâtimens , arts et manufactures de 
Frai|ce , mort à IVjIarly en 1 708. . / ^ 

Ce médaillon, qui a été exécuté par Coyzevox , est posé 
sur une moitié de coionoç , sur laquelle est gravée Tépitaphe 
si^vante : 

:; \ D. O. M. 

JVIaIVS^HjRDOUIN J^jnsjrj?. 
Cornes • Sagonensis , j 

Re^i ordinis eques , 
Regiorum œd^ionim summus prœfectus , 
. j Quibus titulis auctus . 
' À ijwio\fico Magno qucàn meritq 
Fiierit, docebunt vos terosillus tria toto, 
Regno , tàmpublicœ quàm privatœ 
ArchitectùPœ monuTnentœ. 
Vixit anno LXIII, 
. . i}bilt die XI mail 
Anno salutis M. DCC. VUL 

1 • — I ^ , — , 

' 'J^outes le^ inscriptions et les monumeDS que renfermait ce tev- 
^ pie , ayant été détruits par les malveillans de 1798 , je n'ai ^ue des 
aotions vaguies Aur U personnage que présente ce buste. 
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Le buste de Thomas Corneille , de TAcademie fran- 
^^çaise, mort en 1709. ' 

N^ Soi, , 

/ i * jD« Minime^. 

Le buste , en marbre , de Charles de Jay de Maison^ 
rouge. 

Ko 3oa. , 

\ ' JDu même lieu. • ^ 

Le buste , en marbre , de GMÎli^wne Le$rÉ|t,,:$(d. 
gneur de Lancrau. , 

K9S 3o3, 3o4, 3o5 et 3o$. 

lyes jpeuillans. 

Les bustes ,' en marbre , de Gaston de Rostaing j 
d'Antoine de Rostaiiig; de Jean de Rostaing, fils d'An- 
toine y et de Louis-Henri de Rostaing, fils de Charles. 

N^ 307. 
, Hes Minimes de Passjr. ' 

Up Génie soutenant un cartel, en marbre blanc j par 
Van Clève. 

On ignore quels sont les deux persqpQagea représentés dans 
le cartel. 

No 3p8- ^ 

Des Feuillans. 

Le buste , eh marbre, de Méderic Barbezières, grand 
maréchal des logis du roi. ( Majoris regiarum do^ 

* " ■ ■ II.. ■■'■ m i» ii»i - ■ ■ I II. — ■ 

' l^t B*« 309 et 3io sont supprim^^. 

17 
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morum marechallis. ) Cesl ainsi que son épitaphe 
s exprime sur ces titres. 

N^ 3ii. 

Le buste , en marbré , du célèbre Bossuet ( Jacques- 
Bénigne) ëvêque dç Meaux , ne à Dijon en 1627 , et 
mort à 77 ans j par Cojzevox. J'ai^cbeté ce buste au 
citoyen Balleux. ,. 

N0312. 

Le buste, en marbre, de Nicolas Boilemi De^préaux, 
de l'académie française, inort en 1711; par Girardon. 

C'est pour ce beau buste plein d'expression , que 
Bdileàu m les vers suivans : • " 

Grâce au Phidias de notre âge , ' 
Me voilà sûr de YÏvze autant que l'aDivers : 
Et ne connût-on plus ni. mon nom ni liies vers, 
Dans ce marbre fameux , taillé sur mon visage. 
De Girardon toujoura on Vantera Vou^>^age. 

J ai acheté ce préqieux morceau au citojen Dumon ^ 

sculpteur. , 

No 3i3. 

Du parc du citoyen Donjeux. 

Une Statue^ en marbre blanc, représentant Neptune ^ 
sculptée par Puget. 

Gette statue > vendue au gouvernement pour le Musée , 
ornait autrefois une des pièces d'eau .du châleaa de Seaux. 

É P I T A P H E S. 

No 5i4. 

Monument que j ai élevé dans le jardin Elysée à 
Jacques Roh^ult, disciple et^ami de Descaries, dont le 
cœur, qui était. à Sainte-Geneviève , eet déposé dans 
un vase de inàrbre gris , supporté par une colonne de 
marbre noir. 
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Rohault est mort en 1674. li était le partisan le plus zélé 
élu système de son ami , fondé sur les phénomènes de la na* 
turo et non sur des spéculations. Son épitaphe a été composée 
par Santeuil. 

D. 0. M. 
Et œternœ memoriœ Jacobi RohjulT, 
Ambiani , celebernmi quondam 
Mathematici 'et philosophi 
Cujus cor hic repositum. 
Discordes jam dudiim œquis ratiotiibus ambcB 
Et natura et religio sibi bella movebant : 
Tu , rerum causa Fidei et mysteria pandens 
Concilias utrasque et amico fœdere jungis. 
Munerepro ianto, decUs immortale sophorum 
Hoc memores postière tibi venerabileoustum, 

8110s unum doctrinafacit , compingit in UnuM,- 
octaque Cartesii ossa hoc inarmor, corque Roolti 
Has tanti exuvias hominis Lieriardus ad aras 
Àppenditjidi ojfficiis cumulatus amici. 
Positum 1675. 

TS^ 5i5. 

De Saint-Victor* 

La tombe ^ en pierre de liais , qui couvrait Santeuil , 
portant Finscription suivante ; 

A a 

Hïc jacet 

F. JOJNNES BaPTISTA DE SANTEUIL, j 

Hujus abbatiœ 
Canonicus regularix 

Et subdiaconus , 

Qui sacros hymnos 

Piis œque ac politis versibus 

Ad iisum Ecclesiœ 

Concinavit. 

Obiit 

Die quinta Aurusti 

Anno reparatœ salutis m. DC. XCVIL 

jEtatisLXVL 

Cahonicœ professionis 

A XLIV. Sï 
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A U T B. B. 

Cy git )e célèbre Santeitil f 
Musef et fous prenez le deuil. 

No 552. 
JDe Toulon» 

tJn groupe d'en&ns^ en marbre blapc^ exécuté par 
Pierre Puget. 

Ce morceau » acheté au citoyen JuUien » est une des plus 
belles productions dp ce sculpteur célèbre : grac« , souplesse 
et tous les caractères «imabies de Tenfiiace y sont tracés avee 
beaucoup d*art. 
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I n0U5 voulons ^uifi'é dans ies détails les véricabks 
causes de la décadence des arts en France ^ notis- les 
trouverons toutes â^Ao» les corporations établies au €001*- 
ineticement du siècle dernier, Charles Lebrun, élève et . 
successeur de Simon Youët, en montant au trône aca- 
démique , voulut s'entoui*êr d artistes qui lui étaient in- 
férieurs; i} en fit ses courtisans, ses satellites, et chacun 
d'eux s'empressa^ pour arriver à la suprématie, de suivre 
sa méthode, «a manière d'exécuter, et même consentit 
à soumettre ses corhpositions à son examen. Dès ce mo- 
ment on vit dans toutes lés productions des beaux arts < 
cette teinte uniforme et cette même physionomie qui ne 
se montrent ordinairement qu'en l'absence du génie: 
bien^tôt ce corps isolé des artistes externes devint telle- 
ment tyrannique, qu'il absorba tous les talens. Voilà 
l'origine de ces peintures é/o^^r^/^^^^ sans conception 
et sans vie, dont noua avons vu tapisser le^ murailles du 
Louvre, jusqu'au moment qu'un génie ^ btènfiiisant est 
descendu du midide la France avec la rapidité de l'aigle, 
pour arracher le voile épais qui cachait à nos yeux les 
plus belles productions de l'antiquité, et restaurer, par 
ses leçons et ses modèles, toutes les parties qui Composent 
l'art du dessin. 

C'est l'enseignement vicieux des maîtres à la mode , 
et principalement eette manutention lâche et tortiliée^ 
introduite dans l'école française, sous la dénomination 
de large, iàvce large^nent y dont on a excessivement 
abusé, qui avait éloigné la sévérité de l'antique, dont la 

» Vien, 
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beauté et la pureté devenaient effrayantes pour les pra- 
ticiens des arts dépendans du dessio. Qui peut fixer le 
degré de perfection que les arts pouvaient atteindre, s'ils 
eussent continué de prospérer sur les principes que nous 
avaient laissés les Gougeon^ les Cousin et les rilon, et 
sur-tout si Tinimitable Poussin, au lieu d'être repoussé 
de sa patrie, eût pris la prépondérance qui lui apparte- 
nait? Après les Goypel, ies Vanloo et les Boucher, Viea 
parut, et lart sortit de la poussière^ Elèves, ouWiëaces 
perfides systèmes dont î'ai été moi -même 'la victime; 
marchez à l'immortalité avec vos habiles maîtres, tra- 
vaillez avec eux à réparer les ei-reurs du dix-septième 
siècle, et que la fin du dix-huitièftie, par vos études sa- 
vantes et vos productions sublimes, fasse époque dans 
l'histoire de nos arts. 

N^ 3i6, ( Donné à l'église Notre-Dame. ) 

NO 492, 

^ Des Capucines. 

Monument érigé à Charles de Gréqui , gouyerneur 
de Paris, mort en 1 709 , âgé de 64 ans. 

Sur un cénotaphe est epuchée la statue en marbre blanc 
du duc de Créqui, vêtu eu grand habit de 1 ordre du Saint- 
Esprit; l'Espérance le console et^ lui. soutient la télé, lors- 
3u un génie, cjui est à ses pieds , pleura sa mort. Les statues 
e la Religion et de l'Abondance , en marbre blanc , grou- 
pent les angles du soubassement : ce monument a été exé- 
cuté par- Pierre Mazeline et Simon Hurtelle. ( Le ministre 
a autorisé l'échange de ce monument , €[ui avait été vendu 
AU citoyen Marchai. ) \ > 

Des Blancs-Manteàùx. 

Le buste, en marbre blanc, de Jean Lecamus, lieùte; 
nant^civil, mort en 17 10. 

N° 5i8. ( Rendu au cuîte.\ 
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■■;,:,.'. ;■ '.rî^'sig; , .. ' : , •. 

Du JaràUi de Richelieu^ . 

Un petit groupe en it»rlft*e blanc, représentant 
l'Amour et Psycbe. \ 

'^ \ • ^ .' ' • ..:.". ^ " 

Cette copié ^ liEtite d'après Fai&iiicfiie , esK attribuée à Le^d9. 
Qn remaiicfue dads ce groupe ,tlo0l on voit i'oviginal.à $^lo^ 
renée y deux jainbes antiques qubUWtaar y a'/edaptées avec 
beaucoup d'intelligence. » *■ . . .- ,r 

Pierre Legros, sculpteur distingué , ^né eus 666 , et mort 
en 17 1 ^ a produit quantité de belles copies y * d'aprèa T^nii- 

aue 9 dont on a orné leJ-. jardins de Versailles. Son cBef- 
'œuvre est la Mnémosyne^ quel'en voit aux Tuileries. Beau- 
coup d'artistes modernes ta (préfèrent. à l'origihaL ( Voyez 
dans cet ouvrage , t introducHow du dix "Septième siècle ^ 
pageaSg./.. ^ » , . c , >/.. ^ ^'» 

De Saint-Landry. 

La descente de \iro\%> qni' drhait le tombeau de Ca* 
therine Ùxicherajn, femnaexie GHrardon, sculpteur ce- 
lebre. 

Cet artiste fit exécuter eti marbre blanc ce monument, sur 
ses modèles et dessins , par Nourrisson et Le Lorrain ses élè- 
ves. Le bas - relief en bronze représente Charles Boromé# 
donnant des secours à des pestiférés , et est de Girardon« 

No 524. ( Ren/^u cm cuùe.) 

De Saint'Honoré. 

Statue, en marbre blanc, d^ Qui)la'ume Duboi^^ ar* 
chevêque de Cambrai, ministre d'état et cardinal, mort 
en ly-aS, représenté a genoux y çlê'graâiideiir»naturiBe^ 
devant un prie-dieu, pqrlantunlivre ouvert, stir lequel 
on lit en gros caractères : Miserere ineî^ Deui , etc*. 
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Cette slattie, dans laquelle Triste a mis beaucoup de fi- 
nesse et d*expressioD^ est de GuHtaume Coustou ^ et non de 
Bousseau , ain.si que Je prétend d'Argeçville.. 

Voici son épitaphe, c^i^i'^ pai)»iudidls intéressante que I» 
personnage. ^ 

^ • ^ - ii. V. M. ..• .;- : 

Hïc ad aram majorejifi^ -M ' - -. .1 . 
Et in communi canonzcorum sepulchraHo situs est 

Aï^iepiscopmetdiifX.CmitraeensU^ S. Inwent^ primxpâ ^ 

Regi à secre.tiorihm,tDtmtHim , rnandatis (tt legatiohibus, 
frimarius regniadminister,publicoruin citrsoruniprœfeciusj, 
Inijvs Epclesiœ oùnonicus bonorarim.' 
Quid oMÉem ht Midi, nis% tiHu^ coloratus.et vapor « 
dl modicumpœ^ns ? 
:i . -^ . ■ ViatQr^'K •• . • 
^ Solidiora et ^tabiliùntbona mortuo precate^ 
\\:Oôiitan.M^DCejXXIIL.œtat.LXyiL . 
Hœredès grati ergà Regem et SS. pontijicem 
Aniihi 7no/iumen*iim. PP, 

De Netre^I^am^* . 

Statue, en nlarbrelilahc, âe Louis Xttf; par Guillaume 
Coustou. 

' K^ 33(K ,.. 

Des Invalides, 

Statue colossale en roarbre blanc, représentant S. Jé- 
rôme j par Sigîdbert Adam.'* - / 

. - N^ 55a. ( Rendu au culte. ) 

^W 535. 
. , .1 ; ., i . • jp^ mê nié lieu. 



Afonoment 2dlégoriqu% érigé à Languet de^t^i^^ 
curé deSaim^lpice j mort en 1 760 , exécuté en màrl^'e 
par ]VIicbcl-Ai>ge.Slodl^ : . 
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Xe squelette en bronze, que Fauieur parait avoir animé, 
est une invention moderne et ridicule , contraire aux princi*- 
pes de la raison. 

No 354- 

Une statue de grandèui^ naturelle, représentant le 
Christ à la colonne, exécuté d après Michel-Ange Buo-- 
narotij par Kené-Michel Slodtz^ plus connu sous le 
nom de MicheUAnge., 

L'original de cette statue se voit à Ë.ome dans 1 église de 
la Minerve. Elle y est en si grande vénération , que le pouce 
du pied droit ayant été totalement usé à force d avoir été 
baisé par les fidèles , qn en avait substitué un d'argent. Enfin 
ce second , après avoir été également usé, on en fit posetua 
troisième en cuivre , qui est déjà entamé. 

: . ; . , No 557- 

Une statue en marbre blanc, représentant Iris. 

Cette statue , qui avait été conçue et commencée par Adam^ 
a été terminée par Clodipn son élève. 

• "\\": No 539. ".•/...^" 

De Notre - Dame. 

Monument érigé à Henri-Claude, comte d'Uarcourt, 
maréchal die France^ mort ^n 1769, à 62 ans, par sa 
veuve, qui le li:u fit élever en 1 776. 

Du fond d*ua grand sarcophage qu'un 8C{uelette ^ ouvre, 
on voit la statue 4u comte d'Ûiinpourt» qui se lève en sn^^déu 
barrassaQl de. 001;^ linceul' pout parlera sa femme ^ rçpréàen- 
téQ à {^[enoiix i(i^>bfts du tombeau ; son expression est celfe^ée 
la douieurift plus profonde. L'hymen debout y placé.derrièic^ 
elle, est représenté en pleurs, éteignant le flambeau de iq 
vie. Sm: f estrade par. laquelle 00 aruve au mausolée, est 



' Encore un sàuelett'e ! J^ai dit plus haut, que cette intrentioA 
' moderne blessait les cdntetranôes et là raison. J'inVité Tes ardsfés \ 
»e plus représenter è l'arentr la mort comme ou repr^santerait un 
t^ueUtte, et à consulter plas souveurties allé|;octes des G^rtcsu ' 
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posé un trophée d'armes et ua bouclier portant' cette légende : 
Gesta verbis prœvenienU 

Ôq voit près du monument les bustes du maréchal et 
celui de sa femme , sculptés >par Lemoiue. ' 

, ■ N° 5(4.0.,, :, ..... 

ite SalhuRoch. • • 

Monument érigé à Louis Moreau de Maupertuis^de 
racadémie française, mort en 1 769. 

Ce monument, exécuté en marbre par d'Huée , est com- 
posé d'une pyramide sur laquelle est attaché son médaillon. 
Plus bas est un Génie de grandeur naturelle , abattu par la 
douleur la plus profonde, et appuyé sur nue colonne tron- 
quée, chargée de l'inscriplion suivante; et plus bas les dé- 
couvertes que cet homme de génie a faites dans les sciences, 
sont caractérisées par des enfans qui en tiennent les instru- 
raens. 

D. O. M. * 

J^upertui^iorum memoriœ acperennitatu 

Hic jacet Renàtus MoREÀU , San-Maclovianus 

qui postquam naves bellïco m&rcatoùas strenuè duxerat , ci^ 
vium suorum pro rébus maritimis apud. . . . oratos an XL. 
Michaelico terque donatus decessit. Vj*. JuL an. M, DCC. 
XLyi. œtatis* LXXXII: deposteritate bene meritus ob ^ni- 
tumex je Pçtrum Lud. Moreâu.deMaupertuis, suo , quiUttS" 
l'àtiiïti) oîhkm Homine inipletfit. Hic pnméjuventktte iequit..., 
twmfB prc^çctXiS diuiurnœ^patis otio r^vocatus nâ étudia, 
altiorès geomet'iœ sinus pen^traviù. Nenuftonianam aUrac-^ 
tionem cart'esianis auribùs^absonam primus in Galliâ pro^ 
pa^navit. liovis argumentis suffulszt, . . . tissus ad boréales 
pitif^icressentes ad sepu^tishem éircuU mgridiani gradus , 
promdéque compressam , -in polo telluris môlem suis , socio^ 
ràiTiqite: bbservationibus primus es^icit* AôakièrHi'œ 'Gailiœ^ 
pnmcipudrumque Eîinopœ' M^cikis, BeroH^i.' if^sikii^ator kic 
pi-ceces ; nfocante frid. Jll. Iwjiis heiwjicio'ordi^i's pro me- 
rito jeqùes, phisicen , matkesin. as^ronbm, metùphisîè. nau- 
ticaui^etbicajnllhuiLmre ,. gjnplifica re. rpvomo^uaenon desiit* 
Ob impensqm pro extruendo Bf^rolû^i tepiplo çatholico curam 
ïïinùnôpontificl BeûedictoXIV, gjacusvïrïngenioaoef', anima. 

r-. -rr, ', V-^ p^ rr-^—, r— 

' Cer bu&tes Tiennent du ckdjejn Caiilard , qui tee k» « rendus*: - 
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ingens , integerfidei, E Patriâ redux, dum Berolinum ibique 
intermissa munia repeteret recrudes ante morbi decennîs 
violèntiâdetentus Basileœ quant inarmorum conjlictu mor- 
tem deSpexerat , impavidus lento passu adventantem in lecto 
serenus excepit, Amicos inter Joannis Bernouilli hospitis 
amplexus pie fortrs obiit, JuL XXVlh anno M. DCC, LlX^, 
vixit ann. LX. mens. JC, Eleon. de Borck uxor, Maria soror 
sor fllii, propinqui^ amici hoc Tjionujnentumde sua certatim 
posuere. \ 

M. DCC. LXVL 

N. B. Toutes les lacunes proviennent de destructions. 

N^ 341". 

. Monument jérigé à Prosper Joliot de Crëbillon , poëtc 
dramatique, mort en 1762. 

D'Huez, auteur de ce ixiorceau , a représenté Melpomène 
en pleurs, appuyée sur le buste de Crébilion. 

J'ai fait* terminer ce monument, qui était, resté imparfait 
et sans place. Il était destiné à étra placé dans l'église Saint- ^ 
Gervais , où il fut enterré ; mais le curé se refusa à son 
érection , disant qu'un monument profane ne devait point 
décorer son église , et qu'il y accéderait volontiers si fartisté 
voulait supprimer la figure de Melpomène çt la buste de 
Crébillon. . 

N^ 542. 

Du dépôt de Nesle. 

Le modèleen bronze de la statue équestre de LouisXV, 
de la place de ce nom ,. exécuté par Bouchardon. 

N^ 343. 
Des Jacobins j rue Saint" Honoré. 

Monument érigé à PieiTe Mignard , célèbre peintre 
français, mort en 1695. 

Madame de Feuquières ^ sa fille , est repré^ntée à genoux 
auprès du buste de son pèr^« Ce monument , exécuté ew 
marbre, est du ciseau de Jean-Baptiste Lemoine. Le buste 
de Mignard est DesjardinJ 1 qui Tavaii sculpté d'»prè$ ua- 
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ture, et que sa fille fit entrer dans la composition du mo- 
nument. 

( L original du buste est dans le dix-septième siècle. ) 

No 344. 

La statue , en marbre blanc et en pied, de Louis XV^ 
mort en 1774; par Jean - Baptiste Lerïioine, qui, à 
lexemple aes autres artistes ses prédécesseurs, a ridi- 
culement vêtu son modèle à la romaine. 

On ne saurait trop iuTÎfer nos peintres et nos statuaires à 
éviter de semblables anachronîsmes. Cette statue avait été 
projetée pour le château de Choisy. 

ino 347. 

Des Célestins. 

Un cippe de marbre blanc, supportant une urne de 
lumachelle, entourée d'une brancne de cyprès et cou- 
verte d'un voile ; monument élevé à la mémoire des 
vertus filiales et maternelles de M. A. Hocquart de 
Cossé, morte en 1779, et exécuté sur les dessins du 
citoyen Dèmoulin, architecte vivant. 

No 348. 

Des Dames de Sainte-Marie, 

Petit monument en marbre, érigé à Félicite Brûlart* 
La figure en marbre blanc est de Monnot. 

Une statue, en marbre blanp, représentant une nym- 
phe assise dans Tatiitude de retirer une épine de son pied j 
par Pigalle. 

Celte statue a été vendue au gouvernement par le citoyen 
Donjeux, dont elle ornait le parc. 
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N<> 35o. ^ 

Les bustes, en marbre, de Henri-Claude d'HarcourC 
et de M. C. d*Aubusson de la Feujllade sa femme^ exé- 
cutes par J. B. Lemoine. ( Voyez le n°. 539.) 

No 494. 

Le buste de Jean Leroy, de l'académie des sciences, 
fils de Julien Leroy, horloger célèbre, donné au Musée 
par sa veuve. 

N^ 355. 

Monument consacré à la mémoire de Jean Drouaîs, 
peintre de Técole française, enlevé par une mort préma- 
turée , le i5 février 1788, à Tâge de vingt-quatre ans. 

Ce talent rare , moissonné dès son berceau , fut générale- 
ment regretté d^ amis des arts , et principalement de ses 
jeunes rivaux , qui se cottisèrent pour lui ériger un monu- 
ment dans l'église de Sainte-Marie, in via tata, à Rome. 
Ce monument fut exécuté par Michalion, son ami particu- 
lier , qui représenta dans un bas- relief, Ja Peinture , la 
Sculpture et l'Architecture , s*empressant à Fenvi de tracer 
sur une pyramide le nom de celui dont les talens excitaient 
leui; admiration , et dont la perte était l'objet de leur> dou- 
leur. On voit y dans un médaillon placé au-dessus du bas- 
relief, le portrait de Jean-Germain Drouâis, ' 

Frustré à cette époque , par des circonstances impérieuses , 
d'ui;^ VQjag© après lequel tout artiste soupire , et n'ayant pu 
suivre mon ami jusqu'au tombeau , j'ai cru devoir , pour 
ses contemporains et pour le soulagement de 'mon ame, lui 
ériger, au milieu des monumens de notre histoire, le même 
monument qui lui fut consacré par ses dignes émules. J'ai 
fourni les matières; IM^ichallou Ta exécuté. 

O Droûais ! fils tendre , ami fidèle , reçois l'encens de celui 
qui t'élève aujourd'hui ce monument au milieu des beaux- 
^arls. Mère sensible, et vous parens chéris, conso lez- vous ! 
ceux qu'il aima viendront ici honorer sa mémoire, et dé- 
poser des fleurs au pied de son image { déjà l'immortalité a 
consacré son nom dans les siècles à venir. 

Jean- Germain Drouais est né à Paris le a5 novembre 1763, 
de Henri Drouais , peintre, qui s'est distingué daos l'art d« 
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peindre le portrait. Ce dernier était fils de Hubert Drouais ,' 
aussi peintre de portraits, né à la Hogue , petite ville de 
Normandie, en 1699, ( mort à Paris 176'^) qui avait appris 
«on art de Detrojr le père. Henri D rouais mit des crayons 
dans les mains de son fils dès qu'il fut en état de former un 
trait, et lui donna lui-même les premiers élémens de la 
peinture, if s'apperçut bientôt des dispositions de son fils 
pour l'art auquel il Je destinait , et désirant le lancer dans 
une carrière plus vaste que celle qu'il avait parcourue, il le 
pl^ç^ chez un peintre d histoire, nommé Brenet, plus ha- 
bile à suivre un élève et à former un talent , qu'à produire 
par lui-même. Le jeune Drouais fit des progrès étonnans en 
très-peu de temps , et remporta bientôt des prix en dessins. 
Voulant marcher rapidement à la gloire , il passait les jours 
et les nuits au travail. Le désir det^oir Rome le fit concourir 
au grand prix, dont la récompense était le pensionnat pen- 
dant quatre ans, aux frais du gouvernement. Drouais se pré- 
sente en 1783, à ce concours, qui avait Heu tous les ans, 
avec cette modestie qui lui était ordinaire : il y fut reçu. 
Dès ce, moment il se renferme dans l'étude la plus suivie 5 
îl force son travail , et fournit son premier tableau, Quel- 

3ues jours avant l'exposition publique du concours, Drouais 
emande à voir les productions des autres concurrens ; peu 
^tisfait de son ouvrage , qu'il trouvait au-dessous du mérite 
suffisant pour remwrier la palme, il rentre dans son atelier 
le désespoir dans le cœur, et , s y livrant tout entier, il dé- 
chire son tableau, et en porte un débris à David, qui jugea 
par ce fragment du mérite de la composition , et lui dit : 
Malheureux ! quavez-vous fait ? vous cédez, le prix à un 
autre, — Vous êtes donc content de moi , lui répondit le Jeune 
homme ? — Très-content, — Eh bien ! j'ai le prix , c est le 
seul que j'ambitionne , celui de l'académie tombera sur un 
autre à qui il sera peut-être plus nécessaire quà moi. L'an^ 
née prochaine j'espère le mériter par un meilleur ouvrage^ 
( Celte année il n'y eut pas de prix. ) * 
jDrouais se retira de la société pour se livrer pendant l'an- 
née suivante à l'étutle la plus sérieuse. Cest alors qu'il parut 
avec éclat. Il entre de nouveau en lice : le sujet donné est 
\8i Cananéenne aux pieds du Christ ; il saisit avec vivacité 
les mouvemens du sujet, et cherche à lier au style sévère 
et à la correction la plus exacte dans le dessin , la grâce qui 

' Deux ans avant ce concours , Drouais était entré dans Tëcole de 
David pour se perfectionuer ; ëcole (|uî ne cesse de former des ar- 
tistes distingués, et (j[ui fixera la deuidème époque de la restauration 
âe Tart en France. 



DU DIX-HUITIEME SIECLÎ:; 2yl 

ciistingue ordinairement l'école française^. Enfin , ô merveille ! 
le tableau qu^il expose est un des plus beaux qui ait paru 
depuis Poussin et Lesueur. Ce tableau , maintenant exposé 
dans le Muséum de l'école française à Versailles , y tient le 
premier ran^. Son triomphe fut grand et fut juste : Drouais 
fut couronné , et porté dans les rues de Paris par ses cama- 
rades : hommage qu'ils se sont fait un honneur de rendre à 
-son rare mérite. Tant de talens , tant de succès ne lui don- 
nèrent point d'orgueil 5 il sut conserver sa douce modestie au 
milieu de sa gloire, et ne songea plus qu'à perfectionner un 
art pour lequel la nature l'avait formé. Rome l'appelle; le 

i'our est pris pour le départ ; jour de fête ponr lui, de dou- 
eur pour sa tendre mère , qui se voyait séparée de ce qui lui 
restait de plus ,cher : pressentiment funeste , pourquoi dé- 
chiriez- vous cette ame maternelle ! Drouais, au milieu de 
ses amis qu'il avait réunis, goûtait à la fois toutes les félici- 
tés : minuit sonné , il se dérobe aux pleurs de l'amitié, et 
marche vers la porte du Peuple. * Arrivé à Rome , il em- 
brasse d'un poup d'œil la manière de faire des grands maî- 
tres ; il y puisse cette vigueur mâle et énergique qui carac- 
térise la puissance d'un vrai talent, et bientôt il envoie à sa 
mère le tableau de Marius à Minturne , qu'il sut peindre 
avec tant de force et de caractère , qu'il frappa et étonna 
tous les regards. Ua Philoçtète fut son dernier ouvrage. En- 
fin, épuisé par un travail opiniâtre,^ il meurt d'une fièvre 
ardente, âgé de près de a5 ans, le i3 février 1788, em- 
portant avec lui les tendresses d'une mère inconsolable , les 
regrets de ses amis, et l'admiration de ses rivaux , qui lui 
érigèrent un monument dans l'église de Sainte-Marie , in via 
lata, k Vlome.. 

1N° 495. 

Monument évité à Jean-Baptiste Britard^ dit Brizard, 
comédien du Theàtre-Français, mort à Orléans Tan se- 
cond de la liberté. 

Britard aimait son art ; il le cultiva avec beaucoup de suc- 
cès. Il fut bon ami , bon père ; électeur de cette ville , il 
soutint avec chaleur les intérêts de la chose publique. Son. 

' La porte du Peuple est celle par laquelle on entre à Rome en 
arrivant de France. 

■ Il avait de la grâce dans l'esprit. Un jour il répondit au citoyen 
Percier , dont on admire les talens, et son ami^ qiului faisait de vifs 
reproches sur sa trop grande application au trayait i Mon ami, liii 
dit-il, un peintre se doit à la gloire et à sa maîtresse. 
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portrait, que Ton remarque sur ce mausolée , nous* retrace 
toutes ses vertus ; il a été modelé par le dtojren Foucou , et 
soo épîtaphe , somposée par le cito/en Ducis » avait été aban* 
donnée; je l'ai acquise a un marbrier. 

Ci gît 

En attendant la résurreetion , 

JEAN-BaPTISE B&ITAHD^ dit B&IZARP, 

Né à Orléans le 7 arril 172 1 , 

(L'un det électeurs de eetle ville y ' 

Capitaine des grenadiers 

De la garde nationale, 

Marguillier de cette paroisse , 

Et pensionnaire du roi; 
Bon aiari , bon père , bon ami , 
Vertuenx et courageux patriote , 
Après avoir joui loog-tems 
De la gloire mondaine 
, Qu'une sensibilité profonde , 
Joiple à tous les dons 
Eztéjtieurs d^ la nature. 
Lui avait ao^nise sur la scène française , 
U préféra aux vains applaudissemens 
Des hommes 
La satisfaction de sa conscience \ 

Et le bonheur d'une fio chrétienne; 
Et tournant ses derniers regarda 
Vers une gloire impérissable 
Et vers la véritable patrie; 

Il décéda le 3o janvier, «» 

L'an second de la liberté , ^ ^ ' 

Emportant l'estime publicpe, 
Jjcs regrets de tous ceux 
Qui l'avaient connu. 
Et la reconnaissance des pauvres. 
Sa venve , inconsolable , 
Et $t9 enfans en pleurs , 
Lui ont érigé ce monument. 

: N» 496. 

Buste, en terre cuite, de Nicolas Coùstou, sculpteur 
habile, exécute par Gutillaume Coustou^ sod frère et son 
élève. L 

Donné au Musée des Monumens français , par le citoyen 
Couslou , son petit neveu. 
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Le buste de Louis-Hector de Yillars, maréchal de 
France. 
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N" 498.. 

La statue 9 en pied et eu marbre^ du marëcbdl de RU 
chelieu, dernier au^om^ vêtu du grand habit de Tordre t 
du Saint-Esprit. 

No 562- 

. Buste, en bronze » de madame* du Bârty ; par J. B. 
Lemoine , sculpteur particulier de Louis X Y • 

N<>56i. 
• Le buste^ en marbre , de Louis XV; par Gois le père. 
N?564. 
Les bustes d*Héloïse et d* Abélard ; par Deseine. 

Ko 365. 
Le buste, en marbre , du Dauphin , fils de Louis XV* 
N^ 366- 
{Dans le jardin du Grand Juge. ) 

L'Amour prêt à saisir ^'à traits. Cette statue, remplie 
de grâce, de finesse et de délicatesse, est de Tassaert. 

Jean-Pierre-Antoine Tassaert, sculpteur français, né ft 
Anvers, vint en France dès son enfance ; il fut éfève de Slodiz 
( MichelrAnge ) qui en très-peu de temps développa ia^ ta- 
leAs de son jeune élève, eu lui faisant ébaucher ses ouvrages. 
Tassa6|rt, après avoir perfectionné ses talens, passa en Prusse y 
où il avait été appelé pour des travaux considérables, par 
Frédéric II. Il mourut en 1788, âgé de 60 ans; il laissa un 
fils qui tient un rang distingué parmi nos graveurs. 

No» 567 et 568. 

Les bustes y en mai^bre^ de Louis XVI et de Marie- 
Antoinette d'Autriche sa femme, exécutés par Houdon 
et Lecomte. 

18 
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N^ 569- 

Buste^ en m^hre^ du dernier Brissac , qui fiit mas»a-- 
cré à Versailles ^ avec les prisotmiers d'Orléans. 

N^ 57d. 

Lô. hosl^f en marbre, d'Ulrié-Frëdëric Woldemar, 
comte de Lavrendal, maréchal de France, mort ea 
1755. 

Loeweodal , ami particulier du mai^écbal de Saxe , se dis- 
tingua d'une mamèrç brillante , en 1747 , à la prise de Berg- 
op-zoom, qu'il prit d'assaut le 16 septembre. Ce grand gé- 
néral, né à Hambourg en 1700, était arrière petit-fils d'ua 
fils naturel de Frédéric III , roi de Daaemarck. 

No 572- 

Buste, en terre cuite, de Mirabaud, député à rassem- 
blée nationale; par Dumoti. 

N^ 575. 

Buste^ en terre cuke, de Camille Desmoulins, député 
à la convention nationale. 

N^ 375. 

De Saint-Sulpice. 

Un bas-relief en pierre, de -Tonnerre, représentant 
une femme afiligée, et appuyée sur une colotuke, sur 
laquelle on lit cette inscription : 

UtfLos 
ArUe diem 
Flebilis occidîh 

Boudfiai^doii ,. cjui a transmis dans ce menuraent beaucoup 
de sensibilité y Favait exécuté pour madame de Lauragais ', 
qui fut tuée à la chasse d'une chute de cheval qu'elle mon- 
tait ordioairemeut comme un cavalier. 

4 
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N''499- 

Buste , en marbre ^ de Brissac ^ maréchal de France, 
exécuté par Broche. 

N° 5oo. 

Médaillon en marbre blanc ^ représentant l'abbé de 
Marolle^ auteur de plusieurs ouvrages célèbres. 

Monument érigé à Caylu, antiquaire célèbre ^ mort 
k Paris en lyôS- On voit le médaillon de Caylus, et un 
bas- relief représentant une femme dani la douleur , exé-« 
cutés par Vassé fils» 

No 5o3. . 

Une statue eh pUtrÇ , représentant un berger de Co« 
rinthe sauvant Œdipe; par Gois le père. 

N® 579. ( Rendu au culte, ) 

Des ' Théatins. 

Un bas -relief en marbre blancV représentant unf 
femme éplorée; par Broche. 

N^ 58i. 

Deux têtes de Méduse, en bronze , exécutées par 
Daujon, qui les avait composée^ ^yr la fontaine des 
Innocens. 

N^ S&a-- ' . I 

Du Louvre. 

Un grand bas -relief en plâtre , de trente-troîs pieds 
de long sur six de haut^ représentant les miracles d# 
Saint-Philippcf 
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Ce modèle a été exécuté pour le portail de Saiot-Pliilippe- 
du-Roule, par Gois père, artiste vivant. 

Nû 383. 

Des Dames de la Croix. 

Deux petits bas-reliefs en cuivre doré, représentant, 
l'un la Péque des Juifs, et Fautre la Pénitence. Ces deux 
bas-reliefs, d'un travail fin et précieux, tiennent atb 
style de Poussin. 

No 584. 

Monument représentant la paix de Lunéville. 

Le citoyen Foucou , artiste estimé, voulant laisser dans ce 
Musée un monument authentique de ses taJens , a composé^ 
un bas-relief allégorique , dont le motif du sujet lui a été 
suggéré par lés victoires de Bonaparte. En voici le pro- 
gramme. 

La République française , affermie par la Force, la Jus- 
tice et la Prudence , reçoit, la^ paix des mains de la Victoire, 
qui est suivie de la Clémence, des Beaux- Arts et des Plai- 
sirs. Par la Force , l'artiste a désigné nos armées ; par la 
Justice et la Prudence , notre Gouvernement , et dans la Clé- 
mence il a exprimé la conduite généreuse et immortelle de 
Bonaparte. Les Beaux-Arts désignent la Prospérité du Gou« 
vernement français , et les Plaisirs le bonheur public. On 
Toit au-dessus un médaillon représentant le premier consul. 

Je ne m'étendrai pas sur le mérite distingué de cet ou- 
vrage; l'amitié m'arrête et m'ordonne de laisser ce soin à la 
postérité. 

N^ 386. 

De Saint-Eustaçhe, 

Le martyre de sainte Baùrbe, bas-relief en bois. Au* 
leur inconnu. 

• N^588. 

Des Petits-Pères. 
Saint-Loon devant Attila* 
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- Ce bàs^relief est une copie faite d'après celui d'Aigardi, 
i^ui est en figure colossale dans Saint - Pierre de Rome. On 
ignore 1 auteur de cette copie. 

W<^ 389. 

Le busie d'Antoine Co^zevax, sculpteur célèbre^ 
«lort en i720J4>âr Lemoine. 

No 590. 

Buste co!ossaî erftmarbre blanc, représentant Marc- 
René de Paulmy d'Argenson, lieutenant de police, mî- 
iiistredéiat, et depuis garde-des-sceaux, mort en lyar, 
exécute par Coustou. V 

- N^ 391. 

' Buste de Philippe d'Orléans, régent de France, mort 
en 1725. 

No 592. , i :. , 

Buste, en terre cuite, de Jean* Baptiste Rousseau, 
mort en 1741; par Gaffieri. 

N^ 593. 

Médaillon en marbre blanc, de Claude - François 
Bidal, marquis d'Asfdd, parvenu "par son mérite, en 
17 04 9 au grade de lieu tenant- général, et en 1734^ ^ 
celui de maréchal de France, après avoir pris PlûUsbourg. 
Il est mort a Paris eni 1 745! 

No 594. . 

Le buste, en marbré blanc, de Pieire Lepaultre, 
sculpteur, né en lôSg, mort en i744> exécuté par 
Francin son petit-fils, artiste vivant. ^ 

On compte parmi les clie&<l'œuvres sortie du ciseau de tie-» 
paultre, qui a illustré Técole française, dans le jardin des Tuile- 
ries, le groupe d'Énée et d'AncIiise , et celui de.Lucrèce, qui 
«e poignarde en présence de CoUatiûus. Un jeune faune et un« 
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Attalante. Ces deux dernières statues offrent de grandes per- 
fections dans les dët»b. 

No 595. 

Le buste y en. marbre, de Maurice de Saxe, maréchal 
de France, mort ttt r^5o, âgé de cinquanteiquaire ans; 
par Pigalle. 

No 596. 

Basle de Philippe. Néricault DestoiichQs^dôracadéoaie 
française , mort en 1.7 54 î P^r Caffierl. 

No 397. • 

Buste de Nivelle de la Chaussée, de l'académie fran- 
çaise, mort en 1 764 J par le même. 

No 398. 

Buste de Charles Secondât de Montesquieu, auteur 
de l'Esprit des loisj mort en 1 755; pat* Chaudiet, ar- 
tiste vivant. 

N° 399. 

Buste de Bernard Lebovier de Fontenelle, de Taca- 
démie française, mogt en 1767, âgé de près de cent ans; 
piarCaf^eri. 

N^ 400. ( Déposé à l'École de Médecine.) 
No 401.. 

Le buste de Jewi-Joacbim Winkelmann, célèbre an- 
tiquaire, «lé à Stendareii Brgndebourg, le 9 décembre 
1717, assassiné à Trîes^e dans une hôtellerie, le 8 juin 
1768, par un scélérat se disant connaisseur, auquel il 
avait imprudemment montré diverses médailles d or et 
dargent 

Winckelmann a laissé plusieurs ouvrages précieux pour 
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rëtude du dessin. Il a principalement développé, dans soa 
Histoire de VArt chez les Anciens , les passages, chronologi- 
ques des arts , avec cette finesse qui caractérise la plus grande 
érudition et la connaissance la plus; approfondie dans la pra- 
tique. ... 

Le respect que cet homme sublime m'a inspiré , la recon- 
naissance que lui doivent les artistes, tout m'a engagé à lui 
ériger un mpnunnent. J ai placé dans le piédestal aui porte 
'son buste, un de^ bas-^reliefs étrusques qu'ail a' publiés dans 
«es ouvrages. Le citoyen Deseine est auteur decebustc. 

No 4o2. 
De Saint'Eustache. 

Uq médaillon en marbre blanc, représentant François 
deChevert. 

Voici Tinscriptlon qui est au-dessous du médaillon , qu« 
Ton dit avoir été compo;sée par'd'Aiembert : 

François ®e Chet^ekt, 
v^ Gouverneur de (j-ivet et de Charlemôot ,. 

• lieutenant général des armées du roi. 
Sans aïeux, sans fortune^ sans appui , 
Orphelin dès Tj^nfance , 
II entra au service È. 1 âge de XI ans ; 
11 s'éleva , malgré l'envie, à force de mérite , 
JEt «haaue grade fut le prix d'une i|otion d'-éplat* , . 
, Le titre seul de maréchal de France 

A manqua 9 oob pas à sa gloire , 
Mais à l'exemple de ceux qui le prentl(0|ït ppigr mQJIèIew 
Il était né à Xerdlgn-sur-Meuse , . 
Le 2 février f^()3.' Il mourut à Paris 
Le 24 janvier 1769. 

N«»4o3. 

Buste ^ en terre cuite, de Claude- Adrien Helvétius» 
mort en 1 771. 

No 404. 

Buste, en terre cuite, d'Alexis Piron, mort en 1 775 ; 
par.Caffieri, avec cette ëpitaphe trouvée dans l'église 
Saint-Roch: * 

Ci git qui ne fut rien , 
Pas même aeadémitîeii* 
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No 4o5. 

Buste de Pierre -Laurent Buiret du Belloi, auteur 
dramatique, mort en lyyS; par le même. 

Np« 406 et 406 bis. 

Buste, en marbre, d* Aropet de Voltaire , de l'académie 
française, mbrt le 3o mai 1776, égé de quatre-vingt- 
4|uatre ans; par Houdon ', membre de l'Institut. 

O Parnasse ! frémis àe douleur et dVffroî ; 
Pleurez , M(i<es , brisez vas lyre* imniortelles ; 
Toi donr ii fatigua les cent voix et les ailes , 
^ Dis que VoUaire est mort , pleure et repose-toi. . 

( Par le citoyen LZBRxrir. ) 

Autre buste de Voltaire; par Pigallc. 

N^ 407. 

Buste de Jeiîn-Jacques Rousseau , mort le 2 juillet 
1778, filgé de 66 ans, exécuté en marbre par Boyer, 
élève d'Alegrain. 

N^ 408. 

Buste, en marbre, de Jeaq-Louis Leclerc, comte d« 
Buffon, célèbre naturaliste, mçrt en 1788; par Pajpu^ 
membre de rinstitut. 

T 409. 

Buste de Lamoignon de IVfalésherbes; par Chaudet. 

Malesherbes fui condamné à mort en 1793, pour avoir 
reçu chez iui Secrètement la protestation du Portement de 
Paris contre les opérations de l'Assemblée constituante. U 
fut un des défenseur du roi Louis XVI. 

N^ 5o5. 

Buste, en marbre blanc, de d'Alembert,morten 1 783; 
par Francin. ^ 

' J'ai icbeté ce beau busle au citoyen StUIer ^ rue de Seine. 
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Tai fait faire ce buste sur le modèle qtfen avait lait le 
oitojen Lecomte, d'après ce philosophe. 

No 4io. 

Buste moule sur la nature de Marc-René Montalém- 
!bert, doyen des généraux, et doyen des académies des 
sciences de Paris et de Pétersbourg,;décédé.le 7 ger- 
minal an 8 de la république française , ou 38 mars 1800, 
4gé de quatre-vingt-six ans neuf mois. 

Il se iroavechez le citoyen Boureleau , mouleur, grande 
rue Saint-Antoine. 

N^ 412. 

Buste" de Denis Diderot, mort en 1784» terre cuite 
de Collet: 

TSo9 4i5 et 414. 

Des Cordeliers. 

Un médaillon en marbre, représentant M. et madame 
Gougenot; par Pigalle. Le buste, en bronze, de Tabbc 
Gougenot, homme de lettres; par le même. 

N°4i5. 

Buste du chevalier Gluck, célèbre musicien, mort en 
1 787 , exécuté en marbre par Francin fils , d après 
Houdon. On lit au bas : Il préféra les Muses aux 
Syrènes. , ^ 

N° 416. / . * 

Biistede Guillaume-Thomas Raynal, mort en 1796 
(an 4 de la république française);, par Espercieux son 
ami, artiste vivant. ^ 

No 417. ^^ 

Des Grands- A ugustins. 

Une grande épi taplie ai marbre blanc, surmontée d uh 
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cartd en bronze, entoure cle branches de cyprès, érigée 
à Bernard Cherin, généalogiste : monument exécuté par 
Chardin, artiste vivant. 

. ,. , N« 418. . . 

Le Intste de Sylvain Bailly , des ci-devant académies 
française, des sciences, des belles-lettres; premier pré- 
sident de rassemblée nationale, séante à Versailles au 
mois de juin 1789; premier maire d^ Paris le 16 juillet 
suivant, copdamné à mort le 11 novembre 1795. De- 
seine, artiste vivant^ a exécuté ce busie. 

-W^ 5o4. 

Buste dé Dewailly, architecte. 

Cet artiste , membre de l'Institut , enlevé aux arts au mi- 
lieu d'une carrière brillante , a îendu de grands services au 
gouvernement par plusieurs découvertes intéressantes. Le 
citoyen Pa]ou, sculpteur, qui s'est distingué par les statues de 
Pascal , Bossuet et Psyché , ^u il a exéaitées pour la Républi- 

aue,amis beaucoup de vérijté et d'expressiou dans lé buste 
e son ami, dont Thommage en a été fait à ce Musée par la 
veuve Dewailly. On voit chez le citoyen Fourcroy , conseil- 
ler-d'état, une collection précieuse de dessins de cet artiste 
célèbre, dont le mérite est tjeaiicoup au-dessus de lexcel- 
lefite réputation dont il jouissait. 

«<> 5o5. . 

Un médaillon, en marbreT)lanc, de Vaucan^pn, mé- 
canicien célèbre; par Pajou. 

Un vase en marbre Wanc, orné de feuillages de vigne 
et d un bas-relief, représentant d un côté Paris recevant 
la pomme des mains de Mercure, et de lautre les trois 
Déesses. 

Ce vaseest une imitation de Tantique, par un auteur inconnu. 
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N^ 420. ' ;' 

lie Saint-Eustache. 

Un grand bas-relief, imitant le bronze, représeiilaDt la 
Chartté, la Moisson et laVendange; peint sur marbre 
blanc par Sauvage, artiste vivant. 

. ■ N^ 4^1. ' 

Mosaïque moderne, représentant en médaillon le por- 
trait de Louis XV et celui de la Pompâdour 

Ifo pavé mosaïque de 11 pieds de long sur 7. dé large, exé- 
cuté à iRome par un artiste auquel Walelet avait fourni ies 
moyens d'étudier cet art qu'il voulait introdmre en France. 
Le ministre a autorisé l'acquisition de cette mosaïque , que je 
destiiife au pavement de la salle du dix^huitième siècle. Cette 
mosaïque a été resiaurée par le cito3rea Belloni. 

Note Mr Part de la M&sai^ue. 

L'objet principal que l'homme s'est proposé dans les arts 
dépandans du dessin, c'ëét l'homme 5 cependant il a quel- 
àîiefois négligé cette* étiide profonde et sérieuse pour s'occu- 
per dés arts relaftifs à la décoration des pdlais et des tenïples. 
lie. beau ayant suivi 7e n^ces^aire, le besoin d^offrir à Toeil les 
variétés dé la natji/re , à fitît naître le goût des ornemens. L'ar- 
chitecture , considérée cdilipae nécessaire, a pris peu à peu du 
développement: bientôt oh a sirbstitué çles corniches èculptées 
et des entablemens .aux simples pièces de bois qui servaient 
à soutenir la couverture des réduits où Fhomme naturel goû- 
fait , au milieu àë safamille, les douceurs de la philosophie 
ët'du repos; l'on a mis des colonnes à la' pl^rce dés pièces 
de suj)port , et l'egoût.à.,su y placer des bases et dfes' chapi- 
teaux. L'ornepaent s'est épuré dans la' fréquente application 
tfû'én firent lés architectes dans les monumens publîcs. Les 
sculpteurs s'empressèrent aussi de publier des modèles nou- 
veaux , et la bienfaisante nature leur offrit un chanjp vaste : 
les animaux, les plantes deloute espèce , furent imités , et 
cette branche de la sculpture fut portée à la perfection dans 
toute la Grèc^. Calliiiijaque publia , sous le nom à*07'd?'e co^ 
rinthien, le chapiteau qu'il modela dans les champs dp Cq« 



£86 UQNVMEJSS 

obiit iip ^jussinu; virœguè verax et plus y inpauperes summè 
misericors , nuUâque erroris aut vitii pravitate afflatus. Re^ 
gius Unguarumteutonicarum interpres , saluberrixnœfacuUa' 
tis Parisiensis doctor-regens illum medicœ artis et prœsertim 
nnatomicœ doctorem acprofessoremperitissimum regia erudi- 
forum societas Berolini, regia scientiarum Qcadenùa Lutetiœ 
socium communi s^ffragio elegere, et utruque dignissimum 
ejus scientia judicio comprobas^iU Vitq exce^sit V, honas 
Aprilis , an sol. M. CC. LX, c^tatis XCL 

Pio conjugi et parerUi, ux4}r et liberi hac monumentum 
mœrentes posuere. 

N^ 5o6« ( Voyez le n^ 5i5 du tombeau d'Abçlard, 
page 102. ) 

Vase en marbre gris, pose sur une pierre, débris de 
celles qui couvrait Héloïse; j'ai fait graver autour de cette 
pierre les noms de ces amans infortunés. Xi^s cyprès et 
des roses ombragent ces noms, dont le souveziir plaii 
encore. 

N^ 553. 

He la ville de Magny. 

Ce monument fut érigé en 1785, à la mémoire de 
M. Dubuisson, curé, doyen de Téglise de Magny, mort 
le 14 octobre 1784, âgé de 81 ans, par son neveu, le 
citoyen Beltencourt, qui Fa fait élever à ses frais, pour 
laisser un témoignage de sa reconnaissance en Tb^meur 
de celui qui avait pris soin de son jeune âge. 

Le citoyen Dejoux, membre de Tlnstitut national, a mis 
de rinlérêl dans la composition générale du sujet , et infi- 
niment d'art dans l'exécution du bas -relief qu'il a sculpté en 
marbre blanc , et qui forme la base principale du mausolée. 
On y voit une femme ( la Charité assise , accompagnée de 
deux enfans en pdeurs , dont l'un s'appuie légèrement sur sa 
mère et ch^chç la consolation dans sou sein ; tandis que 
l'autre , également affecté, soutient le médaillon du ministre 
bieafaisauty et le montre aux babitaus de la viile, qui Je 
considéraieut comme leur père. ^ 

— ■ '■ I. ■■ ..lllll.!- , * .* .. ... — ■■ ...... 

' Les citojeas Çarilloa et Birette, maire et.idjqiot de la yiiled* 
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Le citoyen Bettencourt a fait' hommage de ce moQuraent 
au Musée. Voici l'épitaphe dont il était d^iié^ que Ton dit 
avoir élé composée par Coiidorcet;^ 

Père plutôt que pasteur y 

Il soulageait ou prévenait les besoins de a^ epfiini^ . , 

Il les éclairait ^ar se% conseils , . ^ 

Les soutenait par son courage y 

Et les instruisait par se& exemples'. 

S«s mœurs furent -douces • e| pures ; 

Ses. vertus sans faiblesse. et sftQS fiiste. 

- ' . . w^' 554. ; 

Hercule, après un long^ repos, est représenté ici dans 
le moment ou il s^apprête à combattre pour le maintien 
des lois. . 

Cette figure allégorique , d'un dessin vigoureux et d'une 
belle exécution, est le modèle du^ colosse exécuté pour le 
Panthéon français, par le citoj^en Boiôhot, sc(>lpteur, dont 
les taleps- nous^ rappellent parfaitement cette époque brillante 

Ë>ur les artsdépendansdu déssii)^ qui vit naître Michel- Angej 
édicis, Georges d'Amboise^ Kaphaël^Léon X et Fran- 
çois I^F, Ce morceau précieux a été doilné à* ce Musée pa^ 
le citoyen Leblond , bibliothécaire des Quatre-Nations. 

Umes sépulcrales y sous lès no« 507, 5o8, 609, 
5io, 5ii, 5i2 et 5t3. 

Les peuples les plus sauvages ont respecté les morts: ce 
tentiment religieux a dû naitre dans le cœur de Thomm^ 
vertueux , et l'homme vivant voyant encore Thomme 
dans rhomme qui n'est plus, a mis son bonheur à con- 
server auprès de lui les restes d'un père, d'une épouse, d'un 
fils bu d'un ami. Ces exemples de la piété sociale et d'uù 
attachement particulier se sont généi*alisé^ ,- et ont nécessai- 
rement lié les hommes par les devoirs les plus sacrés : dès 
ce" moment la sépullure est devenue l'objet d'un culte public ^ ' 
et les cérémonies usitées dans les pompes funèbres ont pri^ 
une forme en raison de la superstition qtii dirigeait les 
peuplesi 

^agny, ont mis toute leur sollioitude pour préserver <)e la destruc- 
tion ee morceau intéressant , ainsi que les statues d« Ik fiii&ille des 
Villcroy, dont j'ai parlé plus iiatit, u*^ 55ï. 
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Les EpjrptieQsembaomaieDt leurs morts , «1 les déposaient 
dans dçs coffres de bois de sicomore grossièrement sculptés , 
qu'ib chargeaient de figures et de caractères hiér<^iyphi^ 
ques. ^ La disposition particulière du pajs des Egyptiens , 
que le Nil inonde tous les ans vers le milieu de Tété , oblig^ 
ce peuple à prendre plus de précaution qu*on ne fiiisait ail^ 
leurs ; pour prévenir la prompte destruction des tombeaux 
de leurs pères ,'ils essayèrent a en mettre les monumens hors 
d'isulte , et même de préserver le corps mort delà pourriture. 
Cest dans cette vue qu'ils les embaumaient, et qu'après les 
avoir étroitement enveloppés de bandelettes trempées dans 
des essences aromatiques* ils les enterraient pour l'ordinaire 
dans des caveaux adroitement taillés au fond du roc ou d'un 
fuf oui se trouve sous le sablé de la plaine d'Egypte; quel- 
que/ois dans des masses de pierres et de briques impénétrables 
à l'eau y ou même plus élevées que l'eau. Ce peuple atta- 
chait un grand prix et portait une grande vénération aux 
momies & ses pères ; c'était daus les affitires particulières 
le gage le plus précieux qu il pouvait offrir en nantissement 
d'une dette , et celui qui négb'geait de retirer ce gage res- 
pectable , était déshonoré , et demeurait privé de la ^pùlture 
s'il mourait sans y avoir satis&it. 

Les Grecs aussi aimaient à conserver les restes de ceux 
auxquels ils. avaient été liés pendant la 'vie ; ils brûlaient 
leurs corps et en déposaient les cendres dans de^ urnes , 
dans des tombeaux de marbre ou de pierre. Souvent , dans 
la douleur, ils sacrifiaient à l'amitié leur' chevelure, même 
les animaux qu'ils chérissaient le plus; les déposaient sur le 
lit funèbfe de leur ami, qui se construisait communément 
sur un bûcher. Homère , dans son Iliade, chant 23 ^ nous 
apprend qu'Achille , après avoir pleuré la mort de Patrocle » 
lui a fait élçver un monument à la place du bûcher qui avait 
consumé ses dépouilles mortelles. 

Les.Romains imitèrent les Grecs dans leurs pompes fu- 
nèbres; cliaque famille eut le droit de se construire un tom-> 
beau particulier, et des catacombes furent établies poiu* dé- 
poser en commun les cendres des morts qu'ils étaient dans 
l'uéagede^vétir avant de les déposer sur le bûcher. Et les 
Goths aussi respectaient les morts 5 ils faisaient bouillir les 
cprps pour en détacher les chairs, et conserver les ossemens 
dans des tombes de pierres creusées dans la masse. Enfin 
l'usage des embaumemens s'est propagé jusqu'à nous, et 

' Oo voyait dans la bibliotbè({.ue de Saiatt-OensTièTe ^ un de ces 
«oS^ei de nonie parfaitensat coniervé. 
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Hiomme sensible peat eticoirèMërer des tiiainDiéès à la re- 
connaissance et à ramitî?* • « • t. 

Le sénat fiançais a rëftdu |iIuâîéiM ^êcrets en feveur des 
sépultures particulières , et j^^ ps^^nuai^Qs év^é ïai élevés sur 
mes dessins, et «ifiwt' Gociiieoneat k« corps a^ JDl^scartes, de 
Moiière» d» E^iFotifiine^ âcMabiUoa^ et MoUifaucon et 
de Turenué';''ik]^e^tteis^^d«<éfl r^^ faveur 

des talens. ' ^"- . "^ - 

dilroilof<fi<fti > y^fyéb* di 'lleiiglfe «t^ii' liàli ^r KM|8 déut 
le premer litWÎ '^3^p4> [K*^ fi-'>' ^">^ ^ - : - ; i 



Il) «>* JoH f <.<.i 



Sarcophage en piertte dui^ej^oGi, creuse danâ ion inté» 
rieur, contenant lé fcôr'(isf'dfr Jeaffi-^aptistfe Ftw^uelin dé 
Molière, morteri 167$, pçria«ur<]jualife pilastres aussi - 
en pierre dur^^j^. le jftjuV,ft!PjRé'»rf^>??^qw^ S^^^ ^^ 
des attributs da^t3aii©t^0ft'y^it Tiiiwripti^ 

^Molière éf Ife^'^'^^î^^ «fe?^ *^^1^*^*feâ». - 

Le tout entWre H« ipy^W^ /ï^^^ 

Ii>rchevjjque de Pa^js rcfe^sf^nt de lui accorder la sépuh 




Gier Ies':tàïeas àfe>^ phitqii^bii^ ^ fuV§( tfcUé"êpiiaptei' . 

ï9 
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TuréEariQasetl* ville ef la pMif; < .. 1 

Mais quelle en fut la récompenie? 
. Le/( Français tougiront un, ioiir 
' De leur peu de reconnaîssancé. ' \' - \ 

Il leur fallait on' tcom^dieii* ' ^ • •' «• « ' 
Qui mit à lei 'polir sa' gloir« et toii étii|de ; . ^ 
. Mais Melièie.à la.|çloIre il oe manquereii He*,^ 
. . < "^i ^ ' IWfni ^^^^ 4^£a4ita gu« tu pcigaia ai biei»^ 

Ta fef avais repris ie feur ingratitude.' 

•Ef*^ 669. 

Unie sépàlcrale'^de Jean LaFonsfaiffÇ- 

. ^tçf^h^^t^ pîerrP,, .creuse daps W/na^isç , conte- 
nant Iç ^çps de Je^n La Koiitaine ^mofri en 1 696 ,;pOS(é 
sur uQ ^cie dans l0qiic4 ^mt incnustés deux b^f-r^^uefs, 
lyn repr^SieiHttit la table du Lôùp^eide TÂ^cjau, etl au- 
^e X(eUe*dMi.LoMp f t .d^ la Grue,; aurd^^^M^ (^^ .sarco- 
phage ^ sur fequel .on \\t d^aUj^^té. : /^^ :f '<uif alla 
comfne^ il été^H ve^u j et de, V^ujirô, ieatt La FoU'- 
gaine est dans c.^tq^bffflUj oa voit un renard^ quji 
tourne sa tête vers le -bu^i^. 4^^ ph^losophe.^. .. 

Voipi son épitaphe, coqapQsée par lui-même: 

Jean s'en alla eomme il était venu , 
Jdangeant ie '(«qads avepUe revenu ^ ^ 

Tin f lei irésoti \iïi6iè pèù* fiécessaire. ' 
Quant, à son temps , bien sut le dispenser : 
' Dàii^ parts eo fil ^ ^ont il sbulah : passer , m vr. '. ^y .. 
VvMe à dormit^ M Tautre à ne rien faire. ., 
■ f' ' ; ^ '^* ' ' ' * ■ • " .1- : '^ . 

: ...*<i J'oiiPorfctot£,*/p<^7;CA/-ra^l»w. u:.::. ^ »/ 

* Pajiiîrdtftful^arnasseS ef'seWBt^ble^ j rioi : • 

. . A ^ùi le JofL .Platitilleoaipiir^ -|«is)D9«rveiUes-î * > '• ' ^ '^ ; r' * . . 
Je suis chose tégëre et yole ^ tout suiet ; ^ 
Je vaia df^ ^^r f i\ if<?ur ^t ^d'jil^et . e«. o^ t ^ ; - » 
A beaucoup de plaisir je uiele au peu 'de gloire. ' -' 
J'irais plus iMut peut-être au teoiple de mémoire, . , 
Srdaû3Qgttrfr^sè»Pî'drMWuiît£î^;}èUf8l S'î.'îOill'j Jj,: • ^X 
Mais quoi \ je suis n>lage en vers comme en fimour^. 

P . Çei5| ibôûum^p^ ,' qans^non Elj^siîé, soh^ pîafc^s''sftr JB "Bord 
^ Je? fij4^,v. à la oian jère^.dei' Auc i0ns 5 je'lÇs ai ,pôses !sur^ une 
pl9U3Q.eijiorae''de çomne,; d'ès peusëes , dès fleuri* dé toutes 
le3\ûspèces,caiip*$ei^t^ cea b^^ même )près 

d'eux pàiâît quiûer sa ternie ïugjLvbré ci s'éclairéîh' ' ' ^ 
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N« 5ro. 

Près des urnes précieuses dont je viens de parler, on 
Toit un monument à quatre faces. 

Il s*élètre au-dessus des autres, à lattlànièrè àes apothéoses , 
composé de quatre niches ; il coutieut les bustes de Molière , 
<ie Jean La Fontaine, de Boileau et de Racine. Une amitié 
ëgale réunissait souvent ces hommes illustres dané une mai* 
sou commune qu ib ocçupaieuV^ Autçuil^ 

; .,' ' , "N* 5ir. . '!.. . .' • ' / 

t/rné sépulcrale de. T^nenfie» 

Un tombeau à quatre faces ^i?t;â*?Ê)iîme'. antique^ 
-exécuté en pierre dure ,. creusé rdaris son intérieur, 
.<x>ntenant la momie deTureiine, teltAûmëè en 1795, 
et conservée au Musée'dïiîstoirë'featurelle juscju au riior 
'ment qu'un arrête du directoire exéculitV.^n diite du 27 
germinal an 7, me fiçrmit delMifiaire.gQLxnonument, 
^et de ly déposer. Une couronne de (ihénB et des attri- 
.buts de guerre décorent ce» monument, a^c éette sim> 
pie* inscription que jai fait gr^vei- : , ' - 

Passant, va dira aux enfans dé 'Màrïque Threnne ès^ 
dans ce tombeau. • - jri': '. ' 

•: r.Bn voici Une autre proposée paf le cïiôyetf Pali^ot : 

te terojpt a respecté .œ s dëbris id!un gnnd; bomme » '^ 

Frappé 4*un eopp mortel en combatUat' poul^ qoua; : 
Hëro's de la Grèce et de Home,,, , ^ ^ . . 

Turenne eût mérité de oaître paroii vous. 

Des lauriers, des chênes et des sapins, ombrkgeiit Ce mb*- 
arament.' . - , - 

Par arrêté des consuls, le corps de Turenne fui retiré de 
;€€( sarcophage , et porté en grande pompé,' le i*' vendéf 
:iiiiaire an . 9 , dans lé tetltiple de Mài's , bir it fut< déposé dans 
le too\beau que sa faoïille lui avait éjever dans l'abbaye tie 
S(iini-Dçnis, et a^ii avait été cpnservé ijan» le Musée jusqu'à 
^ette époque. ( voyez le n** igB. ) Voici les discours qui ont 
été prononcés à cette cérémonie touchaite. • - 
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Discours prononcé par uél^xandre Lenoifyad^ 
ministrateur du 'Musée des Monumens frafi^ 

. çais au mèméM de ItL remise du corps de 
Turenne aux Ministres da tlHiérleuf et dh 
la Guerre, le çifiquièi^e jour complémentaire 
an 8. . ■:■ i ' , 

t^ilojens Miuislres^ 

Le premier ccnfêut/ tutllaot cêlèbtèr Tàilnlvétsaîre dç la 
fondation ^e 4a République fr^çaise d'une manière écia* 
tante et par un acte de retôAtiaissànce , a arrêté que lapo- 
tliéose de Turenne s'i^ffectuerait le cinquième tour, coniiplé* 
lïientaire, et qufe liei céttdres setôfeftt ' déposées par vous 
dans le temple de Mars. Ce jour sera célèbre dans l'histoire; 
il appt^iidM é^^it mmîbtisv pt^èntc^ et futures, que le vain- 
€f^t du Nil et .du !ribre*jAit distitigMet l'hdnriiiKj d'Ëtat, éC 
tqu'il sait honorer JlaB.^]#as 8 dléi a^iprebâTOVt Misâi«ftt'i( oo»- 
ï)a!t le jujste équilibi^ qui .seul peut À£Ee##ir une grwide obr- 
lion ; que ce ne sont plus les passions qui disposent des ré- 
toilipenst^ rtaïidAales et qui distribuent les lauriers; quexe 
tf est pas la xliMiwAtwi 'des fatagi qu'il vail técompensef, 
màiè i'honfteur et ia jhenu^ Citoyeite IttififiiHîiï^ , retevt^ dé 
rnm mains les restes «mh b^ros qui, .le a^ juiitÂt 167S, ^é- 
rit, à Sâltzbach , victime de fon Gouragç., \H faisait hitÊH 
neur à l'homme y s'écria le général eïineâii, MontécucuUi*, 
lorsqu'il af pcit. la parte, que la France » l^.bijMiaxiûé «altère 
faisait dans la persoiîiie àe turenne. • Vi 

Une sage administration , ^ dont les membres respectables 
çon^acreçi leprs veillas à l'étistie lie la aatan ^- a au nsdrer 
des mains des barbares cette précieuse dépouille. Je Tai re- 
cueillie avea: iMi:it«ipBçt religieux , ainsi i|ue lé mafbf^ et sa 
statue, élev4iê'^^ k Hà tùêtùoire^ au tmiiJsu deâ chefs d'une 
monarchie aui prolongera son existence aa-deia de ^uiitorze 
siècles. Oh ! combien il était grand auprès de cette loule do 
princes coucîhés d^n» leurs tombeaujil .' 

Je dois vous Tavouel', Citoyens Ministres ,-^ ce n'est '<|BaB 
^sans regret qoa je qnitfe ee iréâor ; tnçtf lactfil» v«ua rian- 
i)Of]çe^t,moii cœur, j est ittaché: mw<p^sjèaa€nfioe.<|nB 
^'enfais e^tt^anâ, plus }e me plais à rdbétsSanoa. Ménisbrea 

■ ' -* ■ ' " r.^^.^>xi il. ...j- \i.... •..«itiLwt .... -,...^ ■■■■ >^^^.j.^ . .11. 

■ Torrem» IHât tuélpét- ii4iKrt^ ^ iktàn ,^'èh Wlant'i-ôfiianaUit 
jie< kattéricB. ;•- i ..• y • ; • . " - •. O ^'' '. • 



*> 
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delà gtaocte nalion^et vous généraux ,' digues défenseurs 
de la patrie, repeves les cendres d'un des soutiens de la 
Fl^aco, lie ce grand homme ami de l'humanité, avare, dans 
1«^ g^ierre, du aaug français ; aussi savant dans ses retraites , 
qu'il était grand dans les combats ; enfin , rereveaTti penne : 
fjui mieux que vcHitç, Citoj^oos Ministres , sait apptéeiOT ses 
mutes vertus 1 

Discours prouoneé par le eit. Carnet , Mimistr€ 
dç la Guerre^ <laH9 le temple de Mars. 

Citojfe«s, 

Vos yeux sont fixés sur Iç» fastes du ffrutid Turi^ue : 
voilà le corps de ce guerrier si çherè tput Français , à tout 
ami de la gjoire çt.dp .l'humanité; voilà celui dont le nom 
seul ne manqua )ajcaaxs de produire la plus vive émotion sur 
loul cœur enclin à la vertu, quç la renommée prpclamfi 
chez tous les peuples» et au elle dpit proposer a foules les 
générations comme le moaèle des héros. 

Demaip nous célébrons b foudalioq de la République ; 
préparons celte fêlç par lapo^héose de ce que nous laissèrent 
de louable et de justement illuistre le* siècles muérieurs. Ce 
temple n est pas résiirvé à. ceux que le hasard fit ou doit 
faire exister sous l'ère républic^me» mais i ceux qui, dans 
tous les temps I montrèrent des vertus dignes d'elle. Déaor* 
msiis, ô Turenne ! tes mânes ha,biteront cett^ enceinte; ils 
demeureront naturalisés p^rmi les tqmdatet^rs da la Répu- 
blique ; ils embelliront leurs triomphe^ et participeront à 
leurs fêtes nationales. 

Elle est sublime, sans doitie^ l'idée de placer les dépouillas 
mortelles d'un héros qui n'est plus» au milieu des guerriers 

2ui le suivirent dans la carrière, et que forma son e^mpie- 
l'est Turpe d'un père rendue à ses ar^fans, comme lepr 14^ 
g^tîmç , comipe la portion la plus précieuse de ^oa KéritAge. 
Aux brftves appartient la cendre du b^'^ve ; ils en *ont Tes 
gardiens naturels^ ils doivent au être les déposiUires jaloMK. 
Un droil reste après la mort au gilerrier qui fui wrâsQané 
sur le champ de^ combats, celui de demeurer sous I9 sauve- 
garde des guerriers qui lui survivent» de partager avec fwx 
l'asile consacré^à ]a gloire^ ear lit gloire e;^t une propriété 
que la mort n'çnleve pas« 

' ]> «orps de Tur«QO« fut perte 4u Musët ^t «oDumens frsnçais 
clans le cbar ^ui le conduisit au tcmpU 4e }ùax%% pir^uatrs g^aéraux 
' d«s armées républicaines. n 
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Honneur au gouvernement qui se fait une étude d'acqoît- 
ler 1^ lialion envers ses anciens bienfaiteurs, qui ne redoute 
point les lumières que répandit leur génie, qui n'a point 
d'intérêt à étouffer leur souvenir I Honneur aux che& d'uue 
nation guerrière, qui ne craignent point d'évocpier l'ombré 
de Turenne! La grandeur de tout néros est attestée par la 
^randçur des héros qu'il a surpassés; il rehausse sa propre 
gloire , en faisant briller de tout son éclat celle des plus 
grands hommes, sans craindre d être efiacé par eux. 

Turenne vécut dans un temps où le préjugié plaçait des 
distiïictipns imaginaires au-dessus des services les plus signa- 
lés. Il sut faire disparaître l'éclat de son rang par celui de ' 
ses victoires,. et l'on ne vit plus en lui que le grand homnae. 
lift France , l'Italie , rAllemagne retentirent de ses seuls 
triomphes, et ce n'est qu'à ses vertus qu'il dut , après sa mort, 
cet éloge si sublime dans Ja bouche d'un rival généreux , 
jorand homme lui-même, de MontécucUlli : // est mort un 
homme qui faisait honneur à l homme. ' 

Je ne répéterai point ce que l'histoire apprit à chacun de 
nous dès son enfance, les actions de Turfînne, les détails de 
sa vie militaire , ni les déttûls plus intéressans peut-être en- 
core de sa vie privée : il est des hommes dont l'éloge doit 
se réduire à prononcer leur nom. Le nom des héros est comme 
le foyer qui réunit en nu seul point toutes les circonstances 
de leur vie; il imprime aux sens une commotion plus forte, 
à l'enthousiasme un élan plus rapide , au cœur un amour plus 
louchant pour la verjlu, que le récit même des faixs qui leur 
méritèrent la palme immortelle. 

E-b î quel titre plus glorieux pourrais-je unir au litre de 
père que les soldats décernèrent à Turenne pendant sa vie? 
Quel trait pourrais-je ajouter à celui de ces mêmes soldats 
après sa mort, en voyant l'embarras où elle laissait lès chefs 
de l'arméte sur le parti à prendre? Lâchez, la pie , dirent-ils, 
elle nous conduira. Que mettrais -je à coté des paroles de 
Saint-Hilaire? Le même boulet qui renverse Turenne, lui 
emporté un bras; son fils jette un cri de douleur : Ce n'est 
pas moi. mon, fils, qu il faut pleurer, dit Saint-Hilaire, c'est 
ce grand homme ! 

'ïtirenne est aux plaines de Saltzbarh , commandant à des 
JÇrançais ; sûr de ses dispositions, sûr de la victoire , il ej^t 
frappé 5. Turenne est mort. Là confiance et Tespoir ont dis- 
paru , la France est en deuil , l'enjiemi s'honoi^e luî-toêm« 
en pleurant ce grand homme. 

« Les Allemands., pendhnt plusieurs années , laîssèrent 
en friche l'endroit où il fut tué, et lesh'ibilans le mon Iraient 
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comme un lieu sacré. Ils resp^lèrent le vieux arbre sous 
lec^pel il reposa peu de temps aVant sa mort, et ne voulurent 
point le laisser couper. Llarbre p'a péri cme ,p«rce que les 
soldats de toutes les nations en détachèrent aès morceaux pac 
respect poiu' f£^ mémoire. M ■ , 

. Les i^estes ^e furenne fur<qnt conservés jus^uâ'nos jours 
dans le tombeau des rbisi.Les républicains roal. lire* de ce 
fastueux oubli.. ïl's lui dé.cérùent aujourd'hui* fnfee pla'ce dan» 
lé temple de Mars , où chaque; "Jour le récit ife:ies victoires 
•era' répété par Jes vieux guerriei^ qiii habiterifeçetHreiipeinte» 
Qu'imf^ortent des trophée^ ss^ûs jpouvement et sqns vie ? 
Ici la gloire est toujours en action. Le marbre .et (airain 
disparaissent par le temps ; cet asile des guerriers français 
que la vieillesse et les blessures prirent de combattre encore , 
se maintiendra d âge en âge, et toos derniers neveux vien- 
dront avec respect s y entretenir de ceux- qui auF<^t terminé 
leur carrière au champ de l'honneur. 

C'est sur la tombe de Turenne que le vieillard versera 
chaque jour des larmes d'admiration, que le jeune homn^o 
viendra éprouver sa vocation pour le métier des armes. Si, 
«près avoir embrassé son monument^ si , après avoii? invo- 
qué' les mânes ^es Turenne, il ne se^sent rempli- d'un saini 
e^ithousiasme , si son cœur ne s'agrandit ej[ ne & épure , .s'il na 
se passionne pour toutes bs vertus héroïques ^ il devra se 
dire à lui-même qu'il n'est pas* né pour la gloire.' ' ' 

I>e nos jours Turenne eût été le premier à s'élancer dan» 
la carrière qu'ont parcourue nos phalanges, répubiicaineiw 
Ce ne fut point au maintien du système politique , aiov.i 
dominant , au il consacra ses tfâv^ux , qu'il sacrifia sa vie , 
mais à la défense de son pays ^indépendante de tout système. 
L'amour de la patrie fui soii môbiU , ^cûi^^ie il fut de noa 
jours celui des Dampierre , des Dugommier, des Marceau , 
des Joubert, des Désâixj'desLalour-d'AuVergte; sa gloir» 
ne doit pas être séparée de celle de ces béVç^^iféf^ibbçains; 
et c'est au nom d^ la République,, que ma rnîjjn,dpU .d/posec 
ces lauri'ers dans sa tombe. Puisse Torribré 'da/gcaÎKl ïu- 
renne être sensible à cetïicte de la reconnaissance^ naliotfa le ^ 
commandé par un gonverhemèrit qui ^atl^^a^réder les 
vertus !.. ^ 

Citoyens , n'affaiblissons point Témolion 'qité^^vos cœnr'* 
éprouvent à l'aspect do cet apprêt funèbre^. Def.parpler do 
sauraient décrire ce qui tombe ici sous vois sens.' Qu'aurais- jo 
à dire de Turenne ? le voilà lui-même f de ses triomphes? 
voilà l'épée oui armait son bras victorieux ç de sa mort? 
voilà Ifi fatal Doulel qui le ravit h la France , à rhuthanilé 
entière. 

\ 



B9<S MoirûaijjK^. 

27rni> sépulcrale de MahUton. 

Sarcophage en pierre dure , ot>ntei)afit te corps de 
dom Jean nfabillon y rellgieiit bénédictin de la èongré- 
gation de Saint-M aur , mort en \ 707 , SBÎvanf R"U|<JW et 
pro£>nd dans la diplomatique. Mabilloa était pw^gran^ 
encore par sa modestie ; ) 'ai décoré aon tp^nbeau de 
plusieurs inscriptions fticiennes; c^i tietutentâ^ia science 
qu il avait le plus affedtiorinéé. ' 

Urne sépulcrale de Montfitncon^ 

Tombeau d'un st^e anuque^ cont^bant fe corps de 
dom Bernard de Montfaucon^ savant antiquaire ^ mort 
vers le nilieu de ce siède s desbiérogtypbeSy des %Ur 
res égyptiennes , des relief grecs ^ à^t^ ngures du Ekis* 
Empire et des débris de ttïormmens.des premiers temps 
de la monarchie française , sont tes matériaux avec les- 
quels }'ai composé le monument érigé à celui qui a traité 
toutes ces parties avec un égal sitccès« 

■ • ^ . Vrne sépulcraiei de Boileuf^. 1 

Les restes de l'auteur de \ui4r$ Poét^if^e et du 
Lutrin sont déposés dans un piédesia) en pierre , creusé 
dans Sa masse, sur lequel est posétm vase en màfbre, 

Farseraé d*étoiles , le symbole de rimroorialite'- ToiûL 
insf^iptioa de ce précieux monument ; . 

tiiçoUjLS Boileùn est dans ce t mbcau. 
Phjs hwt on lit les Vers suivans : 

lie ne Miw -plu^ r»isrt«r de tn9 bile première , 
Et Iftitaeiux froid* rimf tire vnj libre carriëa». 

BoitËAV 5 ÉpUn Va M. Gwllittifguiff', 
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Nous pensons que ces monumens , places dans le bois sa- 
cré du Musëe des inonMmtus fmnçais, attireront les regards 
du philosophe, et élèverpnt Tame du poète et du peiuXre* 

de Sirn[ïo<id., ni à IVi<W w> .i5^. . 

Il entra dans la compagnie de Jésus , et sy distingua bien- • 
tôt par son érudition. Le P, Sirmond , dit un auteur , avait 
hs veHu^ 4'h^ r§lisiéiéJ^ , et les qualité d'wi citoyen. Ce 
b3au mc^daillon est au au talent de Déferre , élève^ de Sar- 
razin , qui le termina en 1698^ 

NO 557. 

Élysa , )olie€tctrie€ du âiéâtre français^^ rèprésentik 
mourante |ur un lit de repos. v 

Ce bas-relief, qui m*a été donné pa^r le citoyen Dulong- 
bois,'spa épag?^ est le nu>clèlQ de celui qu'il a fait ^xé<;i4er 
éur son tombeau par le citoyen Lesueur. 

No 558. 

Bas-relief en niarbi-e, attribué à Jean Cousin, repré- 
sentant, dans l'attitude tl'un faônmie endormi, François, 
CQoite. dq JLiarochefoucauld^ mort en iSiy. 

il fut tonr à tour chambellan des r^ Ghariof VIII» 
Louis XII et François ï*' ^ et tînt ce dernier sur les fonts 
de baptême en 1^494. Anne de Folignac , sa bru , qui lut 
avait foit^ériger ce monument, f3t représaot^a prè« da lui ians 
bne attitude douloureuse. * 



' Les débris de ce beaumonoipest^ détruit par les suite^e la vente 
du domaine qui le renfermait ^furent vendus ; je me procurai ee bas- 
relief d*aB marbrier gui l'avait acquis avec d'autres débris demirbre, 
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VITRAUX 

RÉUNIS DANS CE MUSÉE, 

Sur lesquels on trouvera des renseignemens dans 
le traité de la Peiftture sur verre. 



' SALLE DU TREIZIÈME SiÈCLÏ. 

N^ 1. 

Trois croisées garnies de vitraux peints dans ce siècle^ 
provenant du réfectoire de Tabbayé de Saint-Gêrihain- 
des-Prés, représentant des sujets moraux^ pris dans la 
vie domestique. 

SALLE DES QUATORZIÈME ET QUINZIÈME 
SIÈCLES. 

Des Célestins. 

Les portraits en pied du roi Jean et celui de Charles VI, 
représentés à genoux. ' 

N^ i6. 

Le Christ, allant au supplice, trouve sur sa route sainte 
Véronique qui lui essuie le visage. 

N^ 17. 
Noé sortant" de rarchc. 

No 18. 
L'Annonciation. 
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Ues BonS'Hommes de Passy. 

Plusieurs panneaux représentant*, d^ssujel^s dêpiëlé, 
dans lesquels les auteurs ont représenté Anoé de Bretagne 
en plusieurs endroits. > > ' . . ' 

SALLE DU SEIzisME SIECLE. 

■ No 4. 
He la Sainte-Chapelle de Vincennes. 

Deux grands tableaux représentant des sujets de 
l'Apocalypse, peints sur verre par Jean G>usia 

N^ 5. /^ - 

Du même lieu. 

Le portrait en pied de François I«^, représenté à ge- 
noux et en habit de cour, de grandeur naturelle; par le 
même auteur. 

Hu château d^Ecouen. 

. Deux sujets en grisaille, représentant, l'un la nativité 
' de Christ, et l'autre la Circoncisioh, exécutés d'après les 
cartons du Parmesan, par Bernard Palissy. 1 

•No' 7. 
Du Temple.. 

Ua Ecce-Homo peint par Albert Durer. / 

K° 398. f 

Du cjidteaii d'Ecouen. 
On voit, d^^QS les galeries de ce Miisée^ vingtHcui; 
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tableaux peints sur verre, d'après les carions de Ra- 
phaël , représentant Thistoire de Psyché j par Palissy. 

W19. 

- Ibe la ekapelle intérieure du château ^Anet. 

On. voit, dans la chapelle sépulcrale du tooibeau de 
François !•', trois croisées magnifiques , exécutées en 
grisaille claire , par Jean Cousin , a après ses dessins. 

Cette manière est iogénieuse ; elle tempère l'ardeur du 
soleil sans ôter le jour, et produit Teffet d'un verre dépoli. 

Ces vitraux représentent Jésus * Cbriit préohanl dans le 
désert , Abraham rendant son fits à Agar ; et le dernier, la 
bataille ^guée contre les Amalécités ps^r les Israélites, sous 
la conduite de Bf oïse. 

SALLS DU DIX-SEPTIÈME SIECLE. 

lie Saint' Gervais. 

tie^ naar^cs de saint Gervais et saîptProtaîs, peints 
en grisaille sur deux panneaux , par Pérrini d après les 
dessins d'Eustadie Lesu^ur. 

Du même lieu. 

La Jfuite de la Vierge en Égjrpte » pebte ai^ «p gri- 
, saille; par le mémei d après Lesueur. 

^ Du même lieu. 

Deux panneaux arabesques, exécutés en grisaille par 
le même artiste, d après Licsueur, "* 

K^ 12. 

Hes Feuillams. 
Dqm Z^9sa dt la Barrière , fqpdateur du couvctA^es 



^ VITRAUX. 30î 

Feuillans, rue Saint -Honoré , tenaat chapitre j par 
Sempy, d après Elye. 

N^ i3. ^ • 

Hu même lieu, 

iJespositioii iiiaê Keliquè aux: idëes \ paà" lÀ 

mêmes. 

L eitiprisoniieineaK xle dom «F«aa d^ k Barrière ^ ^aft* 
ieS mêmes. -'• - 'h^^k -. . . • •)-..•; 
-■ ■ ' '^'-' ' • --N* ï5. "'* 

• ;-"' • y ; . ' Du/néMe Uéu. • • " ' - -.■--; 

L'éttlrée d'HeiiVî IV datis Paris; par les m^mei^. '| 

■ / 

^. :, , ..,. ;'V.;-,.. :: W'' 17;.... ; .; ,.. 

■ Siît tabïet^u^ gHsaillès, ï-epresefitatii le$ Àrt^, «c^ 

çutés en iÇoo piad' ISfiçolas Pinç^^ 

sinsde Fr.ai^H(^e<HA J^r^^f02.$ir/ar^9.né à Anv^r^ 
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LA PEINTURE SUR VERRE. 



li'âHT 3e la verrerie flale' de la'^his haate antiquité. Plioe 
dit que cet art fut trouvé en Phénicie; mais rien n autorise 
à^i^;croixe , 'puisque ces peuples né no4fs ont laissé' aucun 
monument qui puisse constater qu ils sent lesautçurs de cette 
découverte importante. Il n'en est pas de même des Egyp* 
liens, dont nous voyons dans les cabinets des curieux des 
objets d'art en verre >.coipmç sts^tqe^ven porcelaine, usten- 
siles propres au culte**," et sur-tout 'dès plaques d'émaux , 
^oqt ils;orna,ietU, h^ bandelettes de -leurs morts , <:oipin& on 
en 'trouve à rentour^é leurs mb'mîes.' 

Nous ne connaissons des Grçcs aucun monument de verre- 
rie : cepen4ant les historiens s'iac^ordent à dire qulndépen- 
^aa^mevitjdes faisceaux^* de verre auxiisaoes domestiques, 
ils en 'avaient qui servaient à décorer leurs demeurés, et que 
Tes 'bfbliotbèque§ TeArermaient e?itre autres' pbjéts^'instruo- 
<liO^ ^'^es éphèaeè el' des glybés célést^ en verre.' 

Les monumens de verrerie que les Romains nous ont Jais^ 
sé§ ne sont pas aussi précieux ; mais la multitude énorme 
de'Vàîssèaiix: de vërfe en différens génï^es^ Sur- tout de lacrj- 
matqires, d'urnes cinéraires et autres ol))etS' semblables, ne 
nous laissent aucun doute sur leurs t^onnaissances dans cette ^ 
partia. La régularité quils mettaient, non seulement dans 
les formes , mais encore dans les épaisseurs , annonce , dans 
l^s procédés quils employaient, des mojrens qui nous sont 
inconnus. Leurs vaisseaux d'airain , quoique grands , sont 
aussi d'une délicatesse étonnante ^ ce qui autoriserait à croire 
que, dans lart de mouler, ils avaient plus de talent que nous. 

Quant à Tlart des vitraux ou de former des verres plats , 
soit en table ou autrement, on a long-temps douté qu'ils en 

/ Ces faisceaux étaient composes de plusieurs cubes coules, qu» 
l'on réunissait au feu , et (ju'aprës en avoir formé une masse , on sciail^ 
à volonté en façon de trukthe , sdiit pour fi^ire des vitres, soit pouc 
d'autres objets. 
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eussent ; et, s'ils en ont eu , rien ne prouve qu'ils en aient fait 
Je niême usage que nous; car tout le nsonde sait que les Ro- 
mains àisës, pour se mettre à 'l'abri des injures de l'air,, so 
servaient à leurs croisées de pierres semi-transparentes) telles 
que l'albâtre en plaques minces, ou deieuillesde mica. Dans 
les ruines d'Hercuianum, aucune des croisées ues est trouvée 
garnie de verre en plaque. • > . i 

Cependant le savant Cajrlus , dans son Recueil 4' Antiquités, 
donne la description de verres romains, plus cqrteux dati^ 
leurs genres, que s'ils eussent été pris à des croisées, quoi* 
qu'ils fussent plats. Un entré autres était composé de zones 
coloriée» comme par assortiment. A une .bande bleiie sugt 
cédaient des bandes de vert.d'émeraude , de jaune, de bleu 
liirauin , de blanc de lait , et de violet ou pourpre. ^ Ceà 
couleurs ne tiraient leur effet que du corps opaque q<,ii était 
dessous; car la couleur verte avait pour base le jaune, et le 
blanc en servait au bleu. Ce morceau de verre pouvait être 
vu dans les deux sens. 

Les Romains avaient encore des .morceaux de verre, plus 
^tonnatis, qui ressemblaient à des trancher coupées , à des 
faisceaux de baguettes d'émaux trâuspareôs ,réuiu«>ea vitrauSc 
par un gtuten. ' 

• Nous connaissons de ces peuples des verres coloriés unis , 
qui recelaient aussi des matières vitrifiées, qu'ils dissémi* 
xiaietlt' dediffëmités manières po^r les enip^lojrer. Tout de 
^attfétéâdans ces morceaux de verres déterminèrent Cajli^» 
iTDnyointeipènt avec lé citoyen Majault, ( actuellemepfe c^ncoçe 
«tiédecin à l'hospice de l'Humanité ) qu'il avait associé à set 
travaux chimiques , ii faire des expériences aussi curieuses 
^u intér-essantes , qui leur donuèreut des résultats .semblables 
<aux verres -romaiiis. 

î Le «av«ant Wiitckelmann , dans ses rem8rè[ues sur rarchif- 
sieciure^des' Anciens, rapporte, d après' PliiloQ et Lactauce, 
que, sous les empereurs romains, les vitraux aux i^taisoiif 
étaient connus, et que dans Herculanum il s^st.trouvé des 
'Verres plats , sans entrer dans aucuns détails, qui anuon^ 
cassent qu'ils étaient fixés a des châssis, ou montés sur quel*- 
•que meuWe. ( ' . 

Il rapporte que, chez le cardinal Aibani, on voit un àef^" 
sin , que Ton dit antique, et auquel il n'ajoute pas foi , qui 
représente des édifices romains avec des feuêtres à vitrage. 
l — — *ji ■ . '. — . ■ ■ -. #, ■ ' v: — r— : 

' Je ci ferai pour exemple le mojren dont se servent lej ]9pi|d9irfs 
'^our damier du feu ou des teintes coloriées à leurs pierres; ils yja- 
^«ioufiot , «a les montait , des pUgues. rouges, .noires , jauniBs oii 
d'argeuU 
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Samuel Pitiscus , dans son dictiomuiire Lexie&n Ànéâfui'f 
tttlum JUamcmamm , tut parlé en ououue façon dei vitres ou 
iritraux tomaiot, mais seuleinont des plaques ji albâtre irans* 
pâitut ^ *qtri domiaieiit un jour doax , qui^ sekm moi) devait 
fosaambler à celoi quo proouœfmieat des glacés doucicB des 
deux côtés. 

L'auteur y qui fiarleavee le plus de précisioa sUr ievdrre 
plat' des Romains , sans cepandeot ortnre qu'ils ed fissent 
pout leurs fenêtres ie même usage que nous , c'est Boze ^ è 
qui feu Sopfflot ^ à soùetour d'itaiie , en avait donné Un iàor* 
oean qui tenait d'Herouianum , nui avait près de IrMf lignes 
d'dpaisseor. Il était bteti étendu, tort transparent, d'«M £xHi« 
leut approchant du vert, et qui avait évidemment été soufflé» 
puisque trois onetlies j étaient très-Beosii>ieB. 

l\>ut le monde sait que ie'gendre de Syila « Marcus Soau^ 
rns , pendant son édiltié^. avait /ait construire i &on»e un 
théâtre d'une magnificence extraordinaire v .<fonÉ Je actooiid 
élàfte de h atène était incnisfeé de. verrez 

Les Aomains tiraient aussi de Stdon .du verre noir o )miii* 
du jnyet'^ ^qu'ils <sçaiiaièQt dat» lesiliurB de leurs chaui&res. 

Pline dit en termes formels , que les anciens avasent iç 
taleift d« peindrer le verre de différentes cotdeùniy ei'd'Âiliiter 
Itt pief res ptiécieusea. 

néanmoins Tusaga des vities est beaucotip posiécieai? k la 
dénauv^He du verre , et long-temps nos aieox ne rèç^»eot 
te jowr que par des ou'tertures, qui n'étaient dé£?nduf» dea 
SA) lires de fatr que pat ûm voleti^ de bois, ensuilj^ par dea 
châff^is garnis de canevas, de papier, et& . . 

t}« qui fait qu'on ne. peot reconnaître pouv le ,«lociieiit 
les verres blancs, qui doivent dater de lapltis h^iuta ftnttquit(${ 
-t/ésl que l'exil ne peut apperœvoir la difiërenoe d'ua «errç 
htànt; de quelques siôciei , d'avec un verre bboe de quelquiB 
annéc«.' •■• - '- \ ■^' 

' Les* vitrmix pointa sont pins faciles k reconnaître^ soit pac 
les costumes qu'ils offtent, les iégendes gaj^ûques qui j sont 
trtfc^eô 'y l«i stfjéts qu'ils représenieot , etc. .- . 

Mais, en général, plusjious remontons dans les vitraux ^^ 
thWf«éfe^ et' pkis^nous appercevona qu'ils étaient d'une très- 
petite étërfdUe» Les grands moaum^ns qui nous leà ont irao^ 
mis^ «tybt les châteaux, les palais et les églises. '/.: ' , 

yde c re fs que, dans ces derniers édifices, les viltaiix^ ainsi 
^eîtitsTy étaiant d'une néoessilé absolue, nou seul«apieiU'p<»ur 
ïtîtï^er à rimagination les sujets du culte , oonserirer im air 
de myâHôilê , mais encore préietvfer de l'action do soleil des 
êtres réunis en plein jour dans ujq lieu où ils restaient toâj;- 



Icmpi v^t^uî^**'*^'®^**^'**^^ *^ ^ouvaieni èire ^ivé$ de cet 
«stre bieilfacsftut ; (% x{iii ffk arrivé ea y meUant , soit des 
«efetf 9 )Soit «les rideaux» 

^ Saint Jérônie; 'q«i Tivait vers ta fia du quatriènoe «iède^ 
me 1 auteur le pUis re€UEié*({ui parle de vitres dans ses Q9u«' 



:':;Âc^goir^!de «Toacs^ qiii vivait au sixième: ^èole^ dit , ea 
Mclaaii diim ^piir*i de «ôldata ennemis i^ eptrèreat dans 
a i%ttse.de «Saint- Julien de^Brioude, qu'ayant trouvé la por4e 
ékvinéevun)de.ce8aoUatskicaa»a le vitrage d'une feiiétre der- 
aièfieimtel | et >éteiH eétfé.piar là^dans l'égHae , il alla ouvrif 
ia-ipocfeeiaàKrtaaArqs..<: ,f; i. ■ , ' 

r'KiÀeipoèt^^Fortunat^^qftii vivaiâ ^ers la fin du sixième ^iècle^ 
^ns«)une>de8cnptiou )^qéiliM|:tie •qtl'il $t atora de l'église de 
£ftri84 amfeuniltkai Notse- ÛéuKe « fait une descripÛQn pom- 
peiâse ides vitres peintes. , . 

Z>Qi)8 la vie de feainttBfnoit, abbé de Wirmouth , naonas-» 
lèÉé m Eaoàse, ott i\> moitrpt. en 690, o» apprend qu'ayant 
£ûti bàiir leicpuneuidie o(tlie<shbaj^e , il vitit en France cher* 
ciierdea eirrdierapoftir Jui.qQqslnÂre une ^lisç, et des ver» 
sitfGB pour lui «dorre en vi4res sonégU^ ei^ou cloitre^ car^ 
èfsetia épdqntt, les mi^iirfili/dtufes à vitc^ M*étaèent pas encore 
coanisèa^oa JaGniild^HBnMgne; Bè^féiï.diH^iptl^ da.:Benoi|;^ 
en parle aussi dans ses œuvres. Les plus ancieus vitraux que 
nous^^ons^^^atts-ca moioen^, s^yec certitude d^ teoij^aù ils 
ont ^lé faits , sont ceux débrîts ci*après : * 

y^jfiç^^ir^^ de. S4iiit -Denis p sous Vçihé Suger^ 

t :: dioaimne partie &me dans ce Musée la chapelle 

r '^puterzileii^^éiolisq et d^Aéélard. Ceuœ de 

, la nef^ ûui datent du siècle suivant, décorent 

/^ Op voyait/ a '$âînt-T),enÎ8, des vîtrau^ que Tdbbé Sugerfit 
^çtsff yere' 1 1&).' Ijé' sont en généraT petits , .Cl la partie tjtfî 
reççjît Ja luiif^ière se trouve adwicie et conltae apprêtée k 
réççvoic un dessin ;' î^ais ces vitraux , tout gothiques ciu'i'a 
aonty donnent toujours une idée de l'état du desbin , de la 
peinture études arts. Nous n'ayons aucune notion des arli>te$ 
<]ui ont été employés à ces travaux par Siicer. Ce n'est que 
{>ar la renommée, que nous connaissons en France les talena 

V ■' ' ■ - ...1 ^ ■ ; ..,., ■ , . ■ ■■■ - ^ ■ .. p ■■ 

' La majeure partie de cea beaux TÂttaus! » M détriûfie par Jas 
9itlvaiilM»8« ' 
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de Cimabu^, |)remiér peintre verrier connue II: rivaîl mil 
siècle plus tard qoe les artistes doiit je viens de parler» Qudi» 
que le mérite de Cimabué ne fût pas au-dessus de cetùi àe 
nos artistes verriers , qui alors n'étaient que les disciples d'au- 
tres maîtres, ses contempoiiain^ cuit cependant Tendu ju8ti€3e 
à sou mérite, et ont su transmettre à la postérité son. nom 
et l'époque de sa naissance , tandis que , chez nous ^ les jad^ux 
et les intrigans étouffent souvent le vrai mérite , et ne lais* 
sent pas même a leurs compatriotes , amis des arts, Ja douce 
satisfaction de tracer dans rhistoire leur nom^ou ceux dès 
artistes qui les ont instruits. Jecite^ àxe sujets l'exemple de 
Jean Gougeon et de Germaiti Filon , les plus luibiiesisculp* 
téurs fraifçais vivèint dans les siècles dernierâ. -Ce» artistes 
pourraient être réclamée par toutes les nations , cac.ion tm 
sait ni où ils sont nés ni où ils sont morts ; et, aims les re* 
gistres mortuaires des paroisses, on ne pourrait savoir la date 
de leur décès. Heureusement q«ie , pour ia chronologie deé 
arts,, il s'est trouvé une manièie , pour ainsi dire immortelle^ 
de transmettre à -la postérité , par la peinture , àes faâs hi»* 
toriques, des al^gories , etc. ; qui nous sont f)arveni]6 aus$i 
frais que sortant des'maihsdes anisfes, sans que ^lei temps «ît 
pu lesatteiudre,'bù*que des procédés souveHt barba[rea, enif 
plojés par des restaurateurs iguôraiis, les aient altécés. 

yUruux du Temple, pat Albert ïiurer* 

Les plus grands vitraux , qtii viennent de l'église du Teq|«> 
pie , que j'ai réunis dans ce Musée , lîe datent pbiùt de F(ft' 
poqiie de cet édifice, qui remonte vers ii6a II» garnissaient 
vingt croisées de cette église , qoiy.au pMffiier.ÇQi;|)c^'^l , 
inspirait le respect. ^ > . ^ . . „ ' ;\\ ^'> 

Les vitraux dont je parle sont composés et.peîtit^ par AU 
bert Durer , fondateur de Térdlè alteihaiide ; ils sont i^tél^s- 
sàiis S0U4 bien des rapports ,* et.repré^entçfut les sujets les pliis 
frappans de la vie au Christ , con^niençant depuis sa naia^ 
sance , en le suivant jusqu'au tombeau. L'ordonnance en est 
grande, les compositions hien pensées', et les dévelobpeména 
sont riches. Albert Durer , né coloriste , y a répandu beau- 
coup de chaleur et de vivacité. Lès couleurs eu sont belles 
et vigoureuses , le dessin correct,, et farichitecture d'un boa 
genre. La fabrique, dans sa partie, y offre une curiosité rare; 
c'est la grandeur des pièces. Ces moiiumens, immortels pour 
Albert Durer, annoncent que le gothicisme alors commeo** 
çait à s'éloigner de la France. • 

Ils ont de remarquable que le verre en étant épais, et que 
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r^rliste , ayant voulu rendre sensible la prunelle de ses per- 
sonnages, a fait creéser à rbtitit , et user avec le fbpèt celte 
partie de l-oeil. Cette méthode a ëtë exécutée plusieurs fois, 
comme nous le verrons par la suiie. 

Vîtr(jLUX de Sainte* Marie-Egyptienne , vulgaire^ 
^ment la Jussienne. . 

Les vitraux de la chapelle dite de Marie - Égyptienne , 
fondée vers i25o , sont d'un bon dessin , mais infiniment 
]^lus gothiques que les derniers. Ils ont beaucoup souffert , 
soit par les grêles, spit par vétusté. Le peu que j'ai réuni 
dans ce Musée est curieux à conserver pour la partie chro- 
nologique de cet art. Sur un de 9&s vitraux était représentS^ 
nn trait assez piquant de la vie de cette sainte : c*est le mo- 
ment où elle se prostitue à uu batelier pour payer son pas- 
sage) dette quelle ne pouvait acquitter, vu sa grande pau- 
vreté, *Ce panneau était un des plus curieux , di^ne même 
d^un Muséum , par rapport au .sujet, qui donnait une idée 
exacte des mœurs du temps; mais, en 1666, un curé de Saint^^ 
Eustache le fit enlever ; on ignore ce qu'il est devenu. 

Vitraux des Célestina. 

' Les vitraux de la maison dite des Célestins , construite 
vers iSgo, sont de difi*érentes mains et de diff'érentes épo- 

3ues; ce oui annonce qu'après avoir essuyé des dégradations , 
s ont été refaits entièrement. Les plus anciens de ce temple 
aoi^t deux portraits peints, dans la proportion de dix -huit 
pouces 9 l'un représentant le roi Jean, et l'autre Charles VL 
Ces deux vitraux , exécutés du temps de Charles VI , sont 
précieux pour le costume : puis après viennent ceux de la 
chapelle d'Orléans : toute cette famille y est représentée eu 
pied. On y voit aussi François I", Henri II , Charles IX , 
etc. , letc» L'exécution ei/ est attribuée à Bernard Van Orlay^, 
né à Bruxelles, et qui fiorissait en i335. Chartes - Qnint ^ 
protecteur de ses talens, le fit sur intendant des peintures e^ 
tapisseries de ses états. Ces vitraux offrent des difficultés vain* 
eues bien singulièrement. Dans un ornement où l'artiste avait 
besoin d'une draperie bleue semée de tleurs de lis, il s'est 
stfrvi d'un verre, non pas bleu dans sa pâte, mais seulement 
bleu sur les deux faces , puis il a fait creuset dans son verre 
des fleurs de lis qu'il à peintes en jaune , et après eelte opé« 
ration il a ombré. 1^ tout comme il convenait. Ils ont été dé'^ 
traits en partie. - ' 
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«Tean^duairt a petnl, pour ee monastère, un vitrail m^i 
pr^flsntftnt ob calvaire , oont j'ai rtcunUi qtielQ[ues. débris s 
ce qui en reste fait regretter ce qui a é\i détruit : (c desaia 
en est fier et vigoureux, la couleur beiie et rafastement d'tia 

grand style : on apperçoit aisëment que ce maitre était nourri 
des productions de Rapha^ ' '\ . « 

Vitraux de la Sainte-Chapelle de Vincennes, 

Les plus beaux qionumeoA de ce ^enre qui soient en 
France sont les vitraux que Jean Cousin a peints dans liât 
chapelle de Vincennes, «J'ai iong-tenops sollicité leur dépla- 
ceaient pour les préserver des dégradations auxqueUes ils onl 
été livrés depuis plusieurs années. Le rainistre Benezecb » 
dont le aèle et i'aïuour pour les arts sont reconnus, maau«t 
torisé à les réunir dans le Musée que je dirige , pour coin- 

flëter une collection précieuse d la chimie et à t'iiisloire de 
art du dessin. Plusieurs de ces vitrpux ont été totalenaen^ 
abjmés par la grêle ; ils représentaient divers passages .d« 
TÂpocalypse. Ceux qui sont conservés sont au namtMre d« 
sept. Les deux plus beaux étaient daqs le sanctuaire.i la cona^-i 
position en est vigoureuse ; elle représente la chute du monde 
ou les approches.du jugement, dernier : la terjre est ébranlée; 
des flammes soulèvent les jQots de la mer roulant des mal- 
heureux qui cherchent à combattre la mort qui veut les Frap- 
per. Des* anges, au milieu des éclairs, sonnent la. trompette 
universelle. Ces contrastes sont frappans et touchent l'ame 
du speç^teur. Chacun des sujets est divisé par des eocadren 
xnetis peints en grisaille, formant des voûtes , de façon à 
douner de ta suile aux sujets* Ou voit dans les angles du haut 
les f hiflres d'Henri II 'et de Diane de Poitiei's , et dans le 
bas des groupes des trophées de guerre, ornés de saiamao* 
dres. Les vitraux de la nef ont la mém^? distribution } ilsxe-« 
présentent les. portraits en pied de François P' et Heori.II» 
de grandeur naturelle. Plusieurs or^l été très - dégradés, pai: 
les passans, qui y tançaient des pierres , etc. Au bas dal'aa 
des deux , on voit la Vierge a^ant r«nfant Jésus si»r ses 
^noux. 
Ces peintures sont sublimes ; elles ont plutôt Tair d'é(ra 
. exécutées sur la toile que sur le verre. Jean Cousin y a réuni 
et eotfstoyé toutes les ressourcet^ de son art. Son dessin aem^ 
ble être celui de «ïtiies.Eomaia^ sa couleur et son. feire % 
celui du Corrége. . 

.Une fatis^Jr^ition anno^açait qu^ Jeai;i Cousin avait éx^ 
cuté ses peintures sur des cartons de Jules Ro^iii | c>st une 



f rreur ^ocrédiiée par dç^gen^ qiû ne n^yenipâ» trouver da»« 
les ouvrages def grands maUre» cea traits fîxia de seosibitité 
qui t^scaractériseiU, k aep pas douter. Je «pis Jbeure^9 de 
combattre un bruit su^té , peut - être du <emps mêm& de 
l'au^r» par la jalousie des artistes ses contemporains, et 
que depuis l'ignorance ou l'indiSërepce des arUstesa laissa 
parvenir jusqu'à noujs* C'est une palno^ de pliis que j'ai Vor-r 
gueil d'attacner k la gjkûre de Jean Cousin. 

On voyait dans la sacristie un vitrail ieçei aMl^r, repré* 
sçntant l'Aunonciation , que j'ai recueitU. 

Vilnmx de Ptfi*y, 

. Les vitraux des Minimes de Fassy datent du temps de 
léixm XII. Lq peintre a représenté Anne de Bretagne dans 
plusieurs de ses tableaux. Plusieurs artistes verriers ont tra* 
vaille dans différentes parties de cette maison. Les plus beaux 
et les plus remarquables sont oeux qui étaient placés dans 
réglise; aus9i ont-ils été les plus nialtraités. Depuis ledé^ 

£rt des religieux, les paasans se gisaient un plaisir de lancer 
a pierres dans ces cbefs*d'œuvres. Je ne pujs leur asû'gner 
un auteur i mais, oorreciion de dessin, graïkâ stjrle et belle 
couleur, tout annonce qu'ils ont été exécutés sur ïtz cartons 
d'un artiste italien.' 

' Ceux du réfectoire paraissent avoir été exécutés antérieu- 
rement à ceux dont je viens de parler : le caractère do dessin 
et les idées libres que l'alUeur s'est permis d'exécuter, tout 
«B*Autorise.à l'affirnaer ; aussi ont^-ils été plus ménagés. 

Le cloître était orné de vitraux précieux ; il n'en est -pa6 
resté le moindre vestige : comme ils étaient placés à hau- 
teur d'homme , les îgneransont eu peu de fatigue à les briser. 
Ceux du eloitre des Chartreux de Paris ont éprouvé le même 
sort. 

- Les mutilations commises sur les monumena des arts ont 
été affreuses. Je citerai pour exeniple les destmctioiis exer- 
cées avec acharnement dans la ci ^devant abbaye de Saint^ 
Deais, que dix siècles avaient enrichie dés plus bel tes pro« 
ductions de l'art. Tout y est ravagé , malgré les sollicitudes 
de la Commission des arts , qui , à plusieurs reprises , y a 
envoyé des commissaires cooservateurs* Four arracher le» 
grilles, on a brisé sans ressources les marbres précieux dâ 
«sanctuaire : des balustrades en vert de mer ; de grands pan- 
neaux en grand antique , marbre extrêmement rare j le sar- 
cophage de Dagpbert, en lumaohelle, a été réduit en petits 
morceaux ; j'ai eu soin d'en réunir les débris , et dans ca 
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moment ja le faû restaurer. ( Voyez le n^ 5. ) Plus de 56 
dalles de marbre noir , de huit pieos et demi , sur cinq pieds 
de large , ont été réduites en plus de 40 morceaux ; des pavés 
mosaïques, exécutés dans le douzième siècle 9 ont été arra* 
chés. ( Voyez leur description , n^ 429. ) Ces barbares n ont- 
ils pas voulu détruire les vitraux antiques , pour en retirer 
environ 600 livres de plomb, ' soi-disant pour faire des 
balles ? Enfin ^ la bux du temps, qui toujours travaille, n'an* 
rait pas détruit pendant vingt siècles ce que six mois de 
barbarie ont perdu. La Commission des arts , à qui la pos- 
térité devra beaucoup , a heureusement porté sur-le-champ 
sa main préservatrice sur ces vitraux , les plus anciens que 
nous connaissons. 

A Montmorency , même dégradation , etc. , etc. Le tom- 
beau d'Anne de Montmorency , par Prieur , et les quatre 
colonnes de brèche verte antique, ont été heureusement res- 
pectées. 

Sous François I", beaucoup de ch&teaux et de temples ont 
été achevés; et des beautés sans nombre dans leurs vitraux , 
tels que ceux de Saint- Victor , 011 se voyait ^his^oire de 
l'Enfant Prodigue, ceux de, Saint- Lazare, et autres,. peints 
par Robert Pinaigrier. Ces monumens n'existent plus. 

Vitraux d'Ecouen. 

Les vitraux du château d*£couen , qui représentent l'his- 
toire de Psyché, exécutés en 1645, en grisaille , d'après les 
cartons de Kaphaël, sont au nombre de trente : j'en ai exposé 
vingt-deux parties dans les galeries. Les compositions en sont 
agréables , savantes , et portent un grand style dans le dessin ; 
l'exécution n'en a pas été extrêmement soignée ; les couleurs , 
^ la cuisson, se sont trop étendues, ce qui donne de la ron- 
deur au dessin , et le dénué de ses finesses. 

Ces morceaux ont aussi souffert des mutilatipns et des dé- 
gradations. Voici un fait.. Un vitrier d'Ecouen , voulant les 
nettoyer, les frotta avec du grès en poudre , et enleva par 
ce moyen toutes les demi-teintes , et laissa de grandes par- 
ties de. verre à nu. Cette peinture , seulement fixée sur le 

' En 1627, lors du sac de Borne par le connétable de Bourbon , les 
vitraux peints au Vatican enTiron quinze ans aup^avant , pAr, Claude, 
peintre sur verre ,. furent brisés pour faire des balles de mousquet. 
Ce sont le» propres termes de l'auteur de V Alecedario 'Bittorico , 
article Claude, page 118. 

Ma ladisgrazia deî sacco di Roma porro ohefussero infracti ; if e tri 
dalH nemici per hvare il piomlo daformare iaUe da mosquetta. 
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verre , cl non y incorporée , n a pu résister à ce genre ie frot- . 
tement. Il en est de même pour les tableaux précieux qui 
tombent dans les mains des restaurateurs ignorans. 

Les vitraux de la chapelle d'Ëcouen, que j ai également 
recueillis , soat beaucoup plus soignés et t^ieux conservés. 
Deux pann^ux en forment la collection : ils ont été exécu- 
tés d'ajDrèsl^Primaticey et représentent la Nativité du Christ 
et sa t!irconcisit>n. Les compositions en sont belles, riches, 
et les airs de tête fort gracieux. Ils sont postérieurs de quel- 
ques années à ceux ci-dessus cités. Je les ai placés dans la 
salle du seizième , siècle. 

Piuaigrier, dont j ai parlé plus haut» a peint beaucoup 
de vitraux à Paris : les principauxétaient à Saint-Jacques- 
la-Boucherie , a Saînt-£tienne-du-Mont , à la Madeleine et 
à Sainte-Croix en la cité; ceux-ci , malgré mes observations, 
ont été détruits. Il avait aussi peint ceux de Saint-Méry et 
de Saint-Bartbélemy. 

L'histoire dit que Lebrun et Mignard allaient admirer à 
Saint-Médard (je ne sais dans quelle chapelle ) d'anciens 
vitraux , pour la correction de leurs dessins et la puriBté de 
' leur style. 

'F'itraux de Saint- Gervais. 

Les vitraux de ce temple sont précieux : trcjîs artistes &- 
nieux y ont laissé de leurs productions. Jean Cousin a peint 
en 1587 '^^ vitraux du chœur ^ les plus beaux sont le mar- 
tyre de saint Laurent , la Samaritaine conversant av^c 1q 
Christ , et le Paralytique. Un de ces vitraux a élé détruit. 
^ Les autres vitraux , moins précieux, sont de Pinaigrier, 
ci-dessus citéj ils n ont rien de piquant , et sont encore sur 

{>Iace y ainsi que ceux de Jean Cousin. Pinaigrier a peint dans 
a cathédrale de Chartres plusieurs vitraux signés ae 1527 et 
de i53o. 

Lesneur , em[!»Ioyé i la décora (ioi^ d*une des chapelle^ du 
temple dit Saint- Gervais, dont on remarque un taoleau re- 
présentant le Christ porté au tombeau , ( tableau que i*ai 
fait restaurer ) qui mamtenant est au Muséum, a fait peindre 
sur ses dessins en i65i, par Perrin , trois panneaux repré- 
sentant le martyre de saint Gervais , celui de saint Protais, 
et une fuite en Egypte, Ils oui été exécutés en grisaille.. Ces 
znorceaux, ornés d'arabesaues du même auteur, ont été réu-, 
nia par mes soins dans ce Musée. 



3jâ , DE.I.A /Pl^INTURE 

Vitraux de Saini-PauL 

Les vi(rfti>xdu temple de Saint<>Paul remontent vers i43a. 
On en voit un assez curieux d*un nommé Herron, veprésen- 
tant Adam et Eve : son éxecution est un peu gothique^ 

Ceux des charniers, maintenant réunis au Musée , ont été 
peints d abord par Robert Pinaigrier et ses âls Jean , Nicolas 
et Louis i par Desaugives ou Percher, Perrier et d'autres, 
auxquels Vignon le père avait fourni les dessins , telr que 
ceux cfue Ton voyait à T Ave-Maria et dans d'autres temples. 

Nicolas Pinaigrier avait peint sur verre , en i6qo , dans 
te château de la maison de griffe , sept tableaux grisailles , 
chacun d'environ dix pouces éur six de haitt , représeiitant 
les Arts. 

Ces tableaux, magnifiques pour la précision de rexécution 
et la finesse du dessm , ont été exécutés d*apr^ les dessins 
de François Floris ou Franc-Flore , né a Anvers en i520 , 
qui les avait peints à Thuile pour le salon des Arts de Ni-^ 
colas Songhelingh. Ils ^ut été gravés par Corneille Cort. 
J*ai réuni dans ce Musée six de ces vitraux précieux. 

Vitraux de Salnt'Etienne-du'Mont. 

Les vitraux de Saint-Etienne-du-Mont, peints par Robert 
Pinaigrier, offrent une des plus riches collections qui sitMent 
sorties de son pinceau. Ils ont été sauvés de la barbarie. 

^Vitraux des Feuillans. 

Les tableaux qui étaient placés au centre des vitraux da 
cloître des Feuilians, rue Saint «• Honoré , représentent des 
sujets de la vie de Jean de la Barrière ; les plus beaux, au 
nombre de douze , ont été faits par Benoit Michu , en 1706, 
sur les dessins de Mathieu Elye , peintre flamand. Les au* 
très sont médiocres, tant pour l'exécution qve pour l'inven- 
tion. Les cadres datent de 171 1, et ne sont pas d*une main 
aussi habile. Tous sont au Musée; ils n'ont éprouvé que de 
légères mutilations , à l'exception des bordures qui ont été 
brisées. Le portrait d'Henri IV, qui j était représenté en 
pied, en habit de cour, a été dérobé. ** 

Vitraux de la chapelle de Versailles. 

Les vitraux de la chapelle de Versailles sont à peu près du 
même temps , et présentent la même exécution. 
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Vitraux du parc de Versailles. 

En 1740, sous Gabriel , architecte , Desosier , peintre sur 
verre, exécuta dans le parc de Versailles , sur les vitres du 
bosquet dit du Dauphin» plusieurs sujets et emblèmes ana* 
logues à ce bosquet. 

Vitreux de No$re*rDamè. 

En 1726, la ro^e do temple de Notre- B^an^e, du côté de 
rarchevêché , fijt cQnstruile à neuf > ainsi que ses vitraux^ 
En 1781, on en fit autant à la rose au-dessus de l'orgue» Le» 
deux plus belles que Ton puisse voir pour la variété des cou- 
leurs , sont celles de l'aobaye de Saint <r Denisi ; çiles sont 
émâi liées des plus vives couleurs. 

. En ï755i, les deux frères , Pierre et Jean I»eyieîl , peintres 
eu verre et vitriers de Paris, ont refait, dains Notre-Pame^ 
les vitraux ornés de peintures , qui sont dû côté du midi. 
Un de ces artistes a publié uo ouvrage sur Tart de la pein- 
ture sur verre. 

/ De la Pratique de la Peinture sur Verre. 

Si Ton voulait h présent exécuter des vitraux coamae on 
en faisait autrefois , ou y parviiendrait trè» -aisément} car iea 
substances dont on se sert pour peindre l'émail y sont afaso« 
lument les mêmes , à l'exception cependant que les teintes 
doivent être plus fortes; que toujours, dans les endroits om- 
brés , on* est obligé de peindre le verre de deux côtés, tels 
que pour les barbes , les cheveux et les draperfes foncées , 
ainsi quon sera. à même de le vérifier sur les vitraux que 
j ai mis en évidence dans le Musée que je dirige. 

Voici la manière d'exécuter de grands ouvrages de pein- 
tures sur verre. ^ ', 

On commence par tracer le dessin général sur des cartons 
assemblés , de la même grandeur que doit être le tableau. 
Ensuite on partage les carions en autant de parties qu'il doit 
y avoir de pièces de verre , et ou leur donne précisément la 
même forme. Ou met sur chaque pièce de carton un numéra 
que l'on répète sur le verre. On applique la pièce de verre 
blanc ^ si c'est pour des carnations, ou coloriée, si c'est pour 
des vétemens, sur la partie du dessin que Ton veut repré-* 
senter , puis on trace avec le pinceau les contours et tes om- 
bres qu'on apperçoit à travers le verre. lie tout étant terminé, 
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on le passe au four, pour que le feu , en les faisant rougir , 
parfonde les couleurs et les rende iaallérables à toute espèce 
d*a^ent. 

Les matières qui entrent ordinairement pour colorier les 
grands carreaux de verre , et qu'on jette dans leufs creusets 
avant de les en retirer , èont toutes tirées du règne npétai- 
lique. 

Xe cobalt sert pour le bleu. 

Les difiërentes nuances de rouge , de brun , de brbn-niar« 
ron.se font avec des chaux de fer portées à difTérens degrés. 

Le brun-rougé^se fait aussi avec de la chaux de cuivre^ 
pbtenue lorsque les chaudronniers , pour des travaux quel- 
conques» plongent des barres de cuivre rooge dans l'eau. 

Le vert s'obtient aussi du cuivre dissous par des acides vé« 

fétaux 9 ou dissous par d autres acides , mais précipités par de 
alcali fixe. « 

^ Les veirres ie couleur pourpre se font avec de la chaux 
d'or. Un graid d*or colore vivement quatre cents parties de 
verre. 

Les chaux d'argent sont aussi teignantes y et donnent le 
jaune, qui se fait aussi avec de la chaux de plomb unie à de 
rantimoine. 

Le violet s'obtient d'une substance minérale , appelée man- 
ganèse. 

Les verres ainsi préparés, reçoivent de l'artiste le dessin 
des cartons, les ombres, les demi-teintes, puis on repasse le 
tout au feu. ' 

' Lie eitojen Ledru , fils , ebimiste distingué , a obtenu , d'après 
eette prati^ue^ , des résoltats très-satisfaisaos. 
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NOTE.' 

La, première partie d'archileclurè venant du château de 
Gaillon, situé près Rouen, déjà élevée dans la troisième cour 
de ce Musëe, a employé 4,193 pieds cubes, ou 145 mètres 
de pierres chargées du travail le phis délicat, recueillies des 
démolitions de vje palais, que Louis XII avait fait construire 
pour son premier ministre Georges d'Amboise. Ou peut ju- 
ger de la beauté des sculptures qui l'ornaient par cette façade. 

La majeure partie de ces belles pierres , ainsi que toutes 
celles qui furent employées à |a construction de ce monu* 
ment, élevé par la magnificence de Louis XII, a été tirée des 
carrières qui se trouvent dans les environs de Vernon , mais 
de Tautre côté de la rivière. Cette pierre est très-blanche ; 
sonore, fine, et très-serrée dans ses mole^cules 5 son défaut 
est d'être sèche , et d'éclater facilement sous foutil , ce qui 
me fait croire qu'elle est jîlus tendre et plus liante lorsqu'elle 
sort de la carrière, et quelle se durcit à fair, car il aurait 
été impossible d'obtenir , dans son état de sécheresse, les 
finesses et les déliés que préîfentent les sculptures dont celles- ' 
ci sont chargées. Voici l'inscription acceptée par le ministre y 
qui doit remplir le tableau du milieu de cette façade : 

LES FAÇADES QUI DÉCORENT CETTB COUR FAISAIENT 
PARTIE DU CHATÏjAU DE GAILLON , BATI L'AH i5oO, POU^ 
GEORGES DAMBOISE. 

CE MONUMENT A ÉTÉ TRANSPORTÉ ET RELEVÉ SOUS LE 
CONSULAT DE BONAPARTE ET LE MINISTÈRE DE CHAPTAL, 
PANS LES ANNÉES X SX X]L DM LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 



ERRATA. 



Page 162, ligpoe S^ au iieu de 7,000 pieds euber, HtcM 8,000 ,. 
dont 24 pieds cubes en marbre | employés au mausolée du conseiller 
Bepoaclier , »• 9^ , page 171» 
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